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Pearson demande à Washington d’interrompre ses 
bombardements pour permettre à Hanoï de négocier

Dan* un importanf discourt de politique étrangère 
qu'il prononçait hier soir à Philadelphie. M. Lester Pear­
son a demandé aux Etats-Unis de suspendre mainte­
nant leurs bombardements au Nord-Vietnam afin de per­
mettre un règlement négocié de la crise vietnamienne. 
Pour le premier ministre la leçon des bombardements 
a été comprise mais Hanoï ne pourra modifier publi­
quement sa politique tant que dureront les raids améri­
cains et vietnamiens. Dans un deuxième temps il fau­
dra garantir l'indépendance et la neutralité des voisins 
du Nord-Vietnam. Cette tâche est du ressort de la col­
lectivité internationale qui devra fournir les moyens 
pour surveiller et garantir la mise en application de tout 
règlement. Parallèlement, les Nations unies lanceraient 
leur vaste projet économique et social de la mise en 
valeur du bassin du Mékong.

Pour ce faire, le premier ministre suggéré que le 
secrétaire général des Nations unies entreprenne une 
tournee dans les pays directement intéressés par cette 
entreprise afin de préparer une conférence sur le pro­
jet, même si le conflit n'est pas réglé au Vietnam. La 
Chine n'étant pas membre des Nations unies, un orga­
nisme spécial serait créé pour continuer le travail qui 
se fait déjà dans le cadre de l'ONU.

Voici de larges extraits de cette allocution de 
M. Pearson :

Dans une entrevue exclusive au représentant <ln l)h\()IK. Jean lainlnrier

Le premier ministre Quat du Sud-Vietnam 
dit non à la neutralisation de son pays
et n'écarte pas la . . . . . . . de bombarder les centres industriels du Nord

SAIGON. — Dans une interview exclusive 
qu'il vient (te donner au DEVOIR le president 
du conseil de la République du Vietnam, le Dr 
Pham Muy Quat. a laissé entendre qu'il n v- 
cartait pas la possibilité d'un bombardement 
des rentes industriels du Nord Vietnam, si la 
nécessité s en faisait sentir, même si pour 
l'instant les raids ne visent que les centres mi­
litaires et les bases de ravitaillement des trou­
pes du Victcong

I.e premier ministre a également déclaré 
qu'il était oppose a toute idée de neutralisation 
cl à toute négociation. Il a ecartc le principe 
d'une force internationale du maintien de la 
paix au Sud Vietnam 'récente suggestion du 
premier ministre Pearson) estimant préférable 
une alliance militaire (du type de celle de 
l'OTAN) qui pourrait contrebalancer efficace­
ment les forces militaires communistes.

'T.cs dirigeants communiâtes de Hanoi doi­
vent maintenant tenir compte de ces bombar­
dements et l’évacuation des femmes et des en­
fants de la capitale du Nord-Vietnam consti­
tue une action de propagande importante”

— Voui n'avti donc nullement l'intention 
de vous en prendre directement à l'infrastruc­
ture industrielle du Nord-Vietnam ?

— Pour le moment nous ne songeons 
qu'aux installations militaires..

— Et uniquement eux installations mili­
taire! ?

— Non. Pour le moment nous songeons 
surtout aux installations militaires qui sont les 
hases de départ (du Vietcong). Cette guerre 
qui était, dans le temps, une guerre de guéril­
la est devenue maintenant une vraie guerre. 
Nous ne pouvons pas permettre au Vietcong de

faire la guerre dans ce pays sans que nous 
avons la liberté de détruire ses bases de dé­
part; et les bombardements effectués par nos 
forces ou par les forces américaines, sur notre 
demande, sont effectues dans le but de de 
truire ses bases.

__ Outil»! sont Its cbancts dt ntgociations
après cts bombardtmtnts ?

— I.es régimes communistes sont difficiles 
à percer. Mais les évacuations des femmes et 
des enfants de Hanoï ont un aspect intéressant 
Je crois personnellement que la population du 
Nord-Vietnam, qui n'est pas entièrement corn 
inuniste. est fortement impressionnée par ces 
bombardements et les dirigeants communistes 
de Hanoi doivent quand même en tenir comp­
te .

— Outil»! vont vos conditions préalables a 
un» négociation ou un» conférence du typ* 
de c»ll» d» Ctnèv» f

— Nous n'avons pas. à proprement parler, 
de "conditions préalables ", Notre position a 
été fermement exposée dans la “Proclamation 
gouvernementale" il ne saurait être question 
de négociations tant que dure l’agression.

— Quand la pacification sera complet», en­
visagez-vous d'élargir, la composition du gou­
vernement ?

— Il n'y a pas. pour nous, de circonstances 
déterminées susceptibles d'amener un élargis­
sement de la composition du gouvernement. 
Notre principe est que le gouvernement — 
dans sa composition comme dams son organi­
sation — doit répondre constamment aux be­
soins de l'exécution d'un programme réaliste 
d'action sociale.

— Pensez vous qu’un Sud-Vi»tnam neutra­
list» soit viablt avec I» concours d’une fore» 
international» dot»» d» tout» l'autorité vou­
lu»?

— Vous savez, l'idee dune force interna­
tionale est trop nouvelle dans les circonstan­
ces actuelles de 1 organisation des Nations 
unies D'autre part l’expérience dans le mondn 
a déjà prouve que parfois les belligérants 
ne respectent pas les instances internationales. 
Tout ceci pour vous dire que nous acceptons 
volontiers cette idée, si la force en présenm 
est suflisantc pour neutraliser le- forces ad­
verses Mais je ne pense pas que cela soit 
possible pour l'instant, et meme pour l'avenir.

"En Asie du Sud-est nous n aeons pa- jus­
tement cette balance de force, cet equilibr* 
de force C'est pour cela que l idée d'une fort " 
internationale rie police ou de contrôle de 
frontières ne nous parait pas viable devant les 
forces des communistes nord-vietnamtens El 
si vous parlez d'équilibre de forces, il faut 
avoir une certaine organisation, une certaine 
force militaire qui puisse contrebalancer les 
forces militaires adverses. A ce moment la nous 
aurons la paix.

“La neutralisation est une idée qui pourrait 
être vraie du point de vue théorique mais l'ap­
plication de cette idee est difficile. C"e-t 
pourquoi, personnellement, je ne pense pas 
qu'on puisse songer à ce principe de neutralité 
devant la puissance militaire et devant l'ambi­
tion des communistes Nous accueillons les in­
tentions sincères de M l’earson mais je doute 
de l'efficacité d'une force internationale a 
cause de la mauvaise foi des communistes.

Voir ptg» 20 : L» premier ministre Oust

De gauche à droite : M. René Hurtubise, M. |ean-Louis Roux. Mlle Monique Bosco. M. Jacques Hébert. Mme 
Claire Martin, M. Jean Bode, M Gérard Pelletier, tous organisateurs ou animateurs de la fète-manitestation 
d'hier soir à l'Union française. irhom i.r nr»<>ir. p«r nmit st-r-an)

Cinq cents personnes assurent Jacques 
Hébert que la "liberté n'est pas morte”

LESAGE : IL S'AGIT D'UNE CRISE 
D'ADAPTATION A LA LIBERTE!

QUEBEC. 1DNC . — Le procureur général s'en est 
pris. hier, aux gens qui croient posséder le monopolé 
de la liberté d expression, bravent les tribunaux et en­
couragent le mépris des lois par leurs propos ou par 
leurs demonstrations M. Claude Wagner a fait cett# 
sortie en répondant aux voeux que lui ont offerts I# 
premier ministre et le chef de l'opposition à l'occasion 
de son quarantième anniversaire de naissance A l aiour- 
nement de la seance de l Assemblee législative M. Lesa­
ge interrogé par les courriéristes parlementaires au su­
jet de certains événements recents touchant la liberté 
de presse a déclaré qu'il était evident que le monde du 
journalisme traversait actuellement une crise "Il s agit, 
a précise le premier ministre, d une crise d adaptation 
à la liberté, crise concernant autant les journalistes mê­
mes que les proprietaires de journaux S il y a crise de 
liberté, c est donc que cette liberté existe Ce qui est dif­
ficile. c est de trouver l'équilibre".

MM. |ean Marchand, président de la CSN; |ean-V. Dufresne, le seul journaliste qui 
a démissionné complètement de La Presse après le renvoi de M. Pelletier; et Fer­
nand Lévesque, ancien directeur de l'information de La Presse, participaient à la 
fête hier soir. irtmto i.» nr?«ir)

Diefenbaker tente de retarder la prorogation de la Chambre

Johnson aura 
des entretiens 
avec Pearson

WASHINGTON — I.e prési­
dent Johnson et le premier mi­
nistre Lester Pearson auront un 
entretien aujourd'hui au camp 
David oil M Johnson compte 
passer la fin de semaine, an­
nonce la Maison Blanche.

Le porte-parole de la prési­
dence a déclaré que M. Pear­
son se rendrait au camp David 
pour déjeuner avec le chef de 
1 exécutif américain. Il a ajou­
te qu’aucun ordre du jour par­
ticulier n'avait été prévu pour 
cet entretien, qualifiant la vi­
site du premier minislr» cana­
dien de visite "purement ami­
cale".

Les dirigeants de 
Noranda n'ont pas 
autorisé l'attaque 
contre M. Lévesque

Noranda Mines a fait sa­
voir hier que le communi­
qué de presse attaquant 
violemment le ministre des 
richesses n a t u r e I les du 
Québec, M. René Léves­
que — communiqué qui 
faisait la manchette du DE­
VOIR hier — est nul par­
ce qu'il “n’a pas été auto­
risé par les officiers de la 
compagnie".

I.e message de huit lignes 
transmis aux journaux par la 
compagnie Noranda se termi­
nait comme suit : “La compa­
gnie regrette que ce commu­
niqué non autorisé ail clé 
fait.”

i.e premier communiqué de 
la Noranda a néanmoins fait 
bondir le syndicat des Métal­
lurgistes unis d’Amérique qui, 
dans une longue déclaration, 
a répliqué à l'ensemble des 
accusations portées dans cedit 
communiqué contre M. Lé­
vesque.

Aux accusations qui n'en 
sont pas contre le ministre, 
les Métallos ont répondu 
qu’elles sont ’‘une autre triste 
manifestation d'une opposition 
concertée envers toutes les 
forces progressives de la pro­
vince.’’

Selon les Métallos, M René 
Lévesque est un homme pu­
blic responsable qui émet sur 
1» place publique des idées 
lucides et conformes à l’évo­
lution des citoyens de la pro­
vince.

En attaquant M. René Le­
vesque. disent les Métallos, 
en le blâmant de reconnaître 
publiquement les drolls fon 
damentaux des travailleurs, 
en niant les faits clairement 
établis par le ministre des ri­
chesses naturelles, l’arrogante 
compagnie Noranda jette en 
core une fois son mépris sur

Voir pag» 20 : Noranda

OTTAWA A la reprise de* 
débats à la Chambre des com­
munes, hier soir, on n’etait plus 
du tout sûr que la session puis­
se être prorogée dans la soirée, 
comme on le prévoyait plus tôt 
dans la journée.

Les Communes se sont réu­
nies hier pour la 248e séance de 
la session 19ti4-6S pour discuter 
de la dernière mesure : des 
prévisions de dépenses supplé­
mentaires de Ï245.581.000 nonr 
l'année fiscale qui a pris fin 
mercredi.

"La poursuite des bombar­
dements contre le Nord Viol 
nam au-delà d'une certaine 
limite ne donner.iil peul-étre 
pas ce résultat Au lieu d'in­
citer le gouvernement de Ha 
noï à mettre fin à son agres­
sion contre le Sud, cela pour­
rait peut-être seulement dur­
cir sa volonté de poursuivre 
et même intensifier sa ligne 
de conduite présente.

"Les coups portes en guise 
de représailles au Nord-Viet­
nam contre des objectifs mili­
taires à la suite de provoca­
tions repétées ont pour but de 
bien démontrer que les actes 
d'agression contre le Sud de­
viendront de plus en plus coû­
teux pour le régime du Nord.

“Je pense qu'après deux 
mois de bombardements, le 
message a été parfaitement 
bien saisi. Le gouvernement 
de Hanoï doit savoir que les 
Etats-Unis, avec leur force 
militaire considérable, peuvent 
infliger des punitions encore 
plus sévères. Il sait aussi que, 
pour cette raison, il pourrait 
lui en coûter un prix incalcu­
lable de continuer ses atta­
ques contre le Sud-Vietnam

"Si l'on n'a toujours pas 
obtenu la reaction desiree de 
Hanoï indiquant un change­
ment de sa politique, il se 
peut que cela provienne du 
désir d'éviter ce qui semble 
rait à Hanoï l'humiliation pu 
hlique de céder à la force. 
Hanoi subit probablement d'au­
tres pressions l’incitant à ne 
pas abandonner une ligne de 
conduite qui cadre avec la 
doctrine communiste de "guer­
res de libération nationale."

"Si. par la suite, une série 
de bombardements de repre 
sailles de plus eu plus inten.-,cs 
contre le Nord Vietnam n'amè­
ne pas la réalisation de cette 
condition primordiale d’un 
cessez-le-feu, il faudra sûre­
ment examiner sérieusement 
toutes les façons de sortir de 
cotte impasse.

"Il y a plusieurs facteurs 
que je ne suis pas en mesure 
de peser. Mais il semble au 
m.,ins y avoir une possibilité 
qu'une pause des bombarde­
ments au Nord Vietnam pour 
un certain temps et au bon 
moment pourrait fournir au 
gouvernement de Hanoï l’occa­
sion. s'il désire la saisir, de 
mettre un peu de souplesse 
dans sa ligne de conduite sans 
toutefois paraître le faire di­
rectement à cause des pres­
sions militaires

Si un tel arrêt survenait, 
pour un temps limite le nom­
bre d'incidents au Sud-Viet­
nam pourrait alors permettre 
de juger avec une certaine pré­
cision de l’utilité et de l'op­
portunité de le poursuivre.

Je ne propose évidemment 
aucun compromis sur des 
points de principe, ni un affai­
blissement de la résistance 
aux attaques au Sud-Vietnam. 
Je ne fais qu'exprimer l’avis 
qu’un arrêt calculé dans un 
domaine des opérations mili­
taires au bon moment pour­
rait faciliter la mise en oeuvre 
des ressources diplomatiques 
qui peuvent difficilement ser­
vir à résoudre le problème 
dans les circonstances actuel­
les.

Voir pag» 20: P»»rson

Le chef de ! opposition *'op- 
"osera à ce que le gouverne­
ment apporte des modifications 
à la législation en soumettant 
des prévisions budgétaires de 
la dernière heure, plutôt que 
de soumettre des amendements 
aux lois, qualifiant cette ma­
noeuvre de “tactique franche­
ment bureaucratique".

Le président du Conseil pri­
vé. M. Mcllbraith. ,i admis 
qu'il s'agissait de "législation 
par prévisions", ajoutant que 
le gouvernement de M. Die­

fenbaker avait aussi agi de la 
sorte.

Au début de la journée, on 
croyait généralement que cette 
session-marathon prendrait fin 
hier et qu'une nouvelle serait 
inaugurée lundi prochain

Le Sénat s'e.st réuni briève­
ment au cours de l'après-midi;; 
il adopta un projet de loi 
accordant au gou. ornement 
des fonds pour les deux pre­
miers mois de la nouvelle .in­
ner fiscale, et il ajourna, en 
attendant que le projet por­
tant sur les dépenses supplé­

mentaires lui soit soumis par 
les Communes.

La course vers la prorogation 
des Chambres a été ralentie 
par un débat sur la situation au 
Vietnam au cours de l'étude des 
dépenses supplémentaires du 
ministère des affaires extérieu­
res. puis par des objections aux 
articles de $1.

La bataille verbale enlre 
membres du gouvernement et 
de l'opposition a (ait s’évanouir 
les espoirs d’une prorogation au 
cours de l’après-midi. Les rié- 
àulés se sont arrêtés une heure

et demie a I heure du diner 
A la reprise, le députe libe­

ral Ralph Cowan s'e.st joint a 
l'opposition pour critiquer le 
gouvernement. 11 s'est dit bon 
(eux de ce que le parti liberal 
attache son nom à une législa­
tion adoptée par le subterfuge 
des dépenses supplémentaires 

Les nombreuses critiques ont 
forcé le gouvcrnemenl libéral à 
retirer un à un plusieurs arti­
cles. qu'il soumettra a nouveau 
au cours do la prochaine ses­
sion. par la voie de projets de 
loi.

par Real PELLETIER
“Liberté pas mort»!''
Cinq cent! personne! — le 

tout-Montréel des arts et de le 
presse — ont applaudi chaleu­
reusement hier ces paroles que 
le comédien Jean-Louis Roux 
prononçait à l'ouverture d'un 
cinq-é-sept, convoqué par le 
Comité de défense contre les 
procédures d'exception. Cet or­
ganisme e été mis sur pied plus 
spécifiquement pour venir en 
aide à l'écrivain Jacques Hé­
bert, qui en appelle d'un ver­
dict d'outrage au tribunal pro­
noncé contre lui.

M. Hébert lui-méme et son 
camarade Gérard Pelletier as­
sistaient à cette réunion qui 
s'est ouverte au son de l'accor­
déon, pour se terminer par la 
présentation d'un groupe de 
fantaisistes, les "Cyniques".

Quelques ardents défenseurs 
des libertés civiles, MM. Jean- 
Louis Roux, Me Maurice Mar­
quis, Ma René Hurtubise, entre 
autres, avaient le tâche de li­
vrer le message du comité de 
défense contre les procédures 
d'exception, aux invités réunis 
dans la salle de l'Union natio­
nale française, à Montréal.

La liberté, é dit M. Roux, 
court an ce moment d’aussi gra 
vas dangers qu'elle en e cou­
ru entre les années 1940 et 
19é0. Nous pouvons espérer 
pouvoir encore vivre comme 
des hommes libres et nous ex­
primer comme des hommes li­
bres, mais à une seule condi­
tion. C'est que tous — travail­
leurs comme i n t e I I o c fuels, 
bourgeois comme progressistes 
— nous soyons vigilants et que 
nous ne laissions ri»n passer 
qui nous semble être la moin­
dre tentative d» restreindre la 
liberté d» l'individu au main 
tien d'una parodie de l'ordre 
établi.

Voir page 20: Cinq|cents

En prosentant ses voeux au 
rooureur général. M. Lesage 
a félicité du jugement et de 

la force de caractère dont il 
fait preuve dans l'exercice de 
ses difficiles fonctions.

"11 a l’esprit droit, a dit le 
premier ministre. Il sait ce 
u'il veut, c'est la paix et lor- 
re dans la province de 9lie' 

bec a un moment particulière­
ment difficile"

"Que parfois, a t il ajouté, 
on lui reproche d'apparentes 
rigidités, c'est possible; mais 
la critique est tellement plus 
facile que l'accomplissement de 
son devoir II accomplit pleine­
ment son devoir a la satisfac­
tion de ses collègues et parti- 
culièrement a la satisfaction 
très grande de celui qui vous 
parle Je l'ai supporte et je le 
supporterai tant et aussi long­
temps qu'il mettra la vigueur, 
l'intelligence et l'équité qu’il 
mot à defendre les intérêts su­
périeurs de la justice, de l’or­
dre et de la paix dans la pro­
vince de Québec

M. Johnson a admis avec le 
premier ministre que la tâche 
de procureur general était ar 
due et qu’il importait que les 
libertés individuelles et collec­
tives soient protégées

M. Wagner a répondu que le 
chef de l'opposition avait rai­
son de parler de la nécessité de 
protéger les libertés.

■ Il y en a trop, a-t-i! ajoute, 
qui .s’imaginent, dans leur tour 
d'ivoire, qu'ils ont le mono 
pole de la liberté d'expression 
et de la liberté d'action 11 y 
en a trop qui considèrent cette 
liberté comme étant de nature 
absolue, sans aucune frontière, 
et qui ne savent pas qu'elle 
est limitée, cette liberté, par 
la liberté des autres, par la 
liberté qu'ont les autres à leur 
expression propre et à leur sc 
tion propre Pour ces cens, il 
semble que tout dévie t être 
permis, ils ont le droit, sem­
ble-t-il. de critiquer d'une fa­
çon destructive, de miner sour­
noisement les oeuvres cons­
tructives. de ternir les répti- 
tntions. de braver les tribu­
naux. d'encourager le mépris

des lois par leurs propos nu 
par leurs démonstrations. Que 
ces gens n'oublient pas que !« 
bon peuple, lui qui a soif de 
véritable justice, ne se mé­
prendra pas."

Maigre ces gens, a dit Vf. 
Wagner, nous entendons bien 
continuer dans la même voie, 
continuer d'agir selon le» 
principes qui nous ont été in­
culqués. des principes ri# 
droiture Je vous avoue que 
lorsque, en fin de semaine, i» 
reviens à la maison, je n’ai p.n 
peur d'affronter le regard d» 
mes enfants parce qu’ils lisent 
chez moi l'image d'une cons­
cience bien tranquille et i« 
voudrais qu'il en soit ainsi 
dans les jours à venir, et je 
pense que c'est la meilleur# 
façon de remplir adéquate­
ment le proverbe qui veuf 
bien dire " Lige Begins at 
Forty.’’

Les E.-U. réduisent 
leur participation 
à l'Exposition 67

WASHINGTON. — Un eoml- 
té de la Chambr» des repré­
sentants des Etats-Unis • ré­
duit d’un tiers I» montant d» 
$12 millions qui lui avait été 
proposé pour la contribution 
américain» a l’Exposition uni- 
versella dt 1967 a Montréal.

La somma retranché» se chif­
fre exactement per $1,700.000 
meis on ignore pour !• moment 
quelle partie du projet de par­
ticipation américaine à l'expo- 
souffrira de cafta soustraction.

Les E.-U. doivent construire 
un immense dôme géodésique 
d'acier, d'aluminium et de ma­
tière plastique, d'une hauteur 
d» 70S pieds, au coût de $4 
millions. Un autre montant d» 
$4.750,000 doit être affecté aux 
divtrsas sections du pavillon 
qui comprendront des exposi­
tions sur I'axploration d* l'at- 
paca, sur la technologie, lé 
peintura at las arts graphiques.

ï
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Le parti socialiste soumet un projet de 
constitution créant les États associés

par Gillet USAGE
M. Michel Chartrand, rhe{ 

du Paru .socialiste du Québec, 
» révélé hier un proict consti­
tutionnel qui lcrait du Québec 
un Etat libre et français, asso­
cie au Canada anglais au moven 
d'institutions de type confédé­
ral. En formulant ce qu'il ap­
pelle les '‘competences essen­
tielles" du Quebec, le PSQ est 
le premier groupe politique a 
expliciter clairement le prin­
cipe des deux Etats associes 
égaux en droit.

M Chartrand a rappelé qua 
la plupart des responsables du 
psu ont milité, de I960 à 
juillet 19(13, à l'intérieur du 
Nouveau parti démocratique, 
après que celui-ci eut adopté, 
à son congrès de fondation, le 
principe de l’égalité des deux 
nations.

En décembre 19(12, un sous- 
eomité composé de MM. Mi­
chel Chartrand, .lacques-Yvan 
Morin et André L’Heureux éla­
borait un premier projet de 
constitution de type confédé­
ral, axée sur une revision to­
tale du fédéralisme et de la 
constitution canadienne.

En 11)6.3. ce fut la scission 
avec le NPD et la fondation du 
PSQ. dont les membres ont 
continué d’étudier le premier 
projet de constitution. MM. 
Edmour Harvey, Jacques Dof- 
ny, Réal Morin et Mlle Anita 
("barest, ont fait partie du co­
mité d’étude, au meme titre 
que les trois personnes déjà 
mentionnées.

En présentant le projet hier, 
M. Chartrand a souligne que, 
contrairement à tous les par­
tis politiques fédéraux et qué­
bécois, le PSQ est le seul à pré­
ciser les compétences essen­
tielles au Québec et conformes 
à son droit à l'autodétermina­
tion. Il est le seul, selon lui, 
a proposer au peuple québé­
cois une formule qui nermet- 
tra aux nations anglophone et 
francophone de s'épanouir 
dans la paix et la liberté, en 
fonction des aspirations, de la 
volonté et des besoins des deux 
nations.

En précisant les compéten­
ces essentielles au Québec, le 
PSQ reiette tout à la fois la 
règle de la soumission à la 
majorité anglo-saxonne, l'indé­
pendance ou la sécession préa­
lable. l'autonomisme dépassé 
-du gouvernement Lesage ou de 
l’Union nationale. Ce qu'il pro­
pose, c’est un nouvel équilibré 
à négocier immédiatement sur 
ta base de l’égalité, a dit M. 

■Chartrand.
Ce dernier et Pierre Vadbon- 

coeur ont souligné que ce pro­
jet n’était pas né d’une opti­
que réformiste, mais bien d’u­
ne optique révolutionnaire, de 
“reprise de soi”. Le PSQ esti­
me en effet que l'élan actuel 
du peuple du Quebec exige 
une négociation globale, seu­
le mesure susceptible d'éviter 
l’éclatement total. Il est très 
grave, disent-ils, de vouloir 
retarder cette échéance, com­
me le font les réformistes, qui 
oublient que la jeune généra­
tion prend drôlement au sé­
rieux le cri de ralliement “maî­
tres chez nous”.

M. Morin, qui a fait savoir 
clairement qu’il formulait des 
réserves à l'égard du projet

de constitution de l'Etat du 
Québec, a dit pour sa part 
qu'avant de négocier le Qué­
bec devait attendre deux rap­
ports Importants : relui de fa 
commission Laurendeau - Dun- 
ton et celui du comité parle­
mentaire de la constitution. 
Le premier devrait élaborer 
le* changementa capitaux a 
mettre en oeuvre, du côté an­
glais. pour dénouer la crise 
actuelle, le second formulera 
les pouvoirs minima exigés 
par le Québec. Ce dernier 
pourri alors former un front 
uni pour négocier avec le fédé­
ral. en tant que représentant 
de l'autre nation.

Dans l'immédiat. M. Morin 
souhaite évidemment que la 
formule Eulton-Favreau ne soit 
pas adoptée, de sorte que le 
processus de transformation 
en cours demeurerait flou et 
plus politique que juridique, 
la seule formule valable étant 
1rs conférences fédérales-pro- 
vincialet.

Les Canadiens français du 
Quebec *e définissent eux- 
mêmes comme une nation, 
affirme le préambule du pro­
jet. c’est-à-dire comme une 
collectivité naturelle ayant ses 
racines et son centre de gra­
vité au Québec et tendant à 
donner au Québec toutes les 
institutions politiques néces­
saires à son plein épanouisse­
ment.

Le texte ajoute que la cons­
titution fédérative actuelle est 
un héritage de l'époque colo­
niale, et que les Canadiens 
français du Québec, sans pour 
autant négliger les compatrio­
tes de la “diaspora”, veulent 
désormais faire du Québec 
un Etat libre qui puisse cons­
tituer un cadre politique soli­
de pour la nation.

Le droit des peuples à l'au­
todétermination est un prin­
cipe de la plus authentique 
pensée socialiste contempo­
raine.

Selon le PSQ. la liberté col­
lective que réclame la nation 
canadienne française du Qué­
bec. l'établissement d'un Etat 
libre, n'est pas incompatible 
avec le principe d’une associa­
tion avec le Canada anglopho­
ne, “avec l'existence d'un Ca­
nada nouveau dont les insti­
tutions seraient binationales et 
de type confédéral, c'est-à-dire 
que le gouvernement central 
n'exercerait que les pouvoirs 
que le Québec lut déléguerait, 
dans l’intérêt de la nation ca- 
nadienne-françaiae et du Ca­
nada tout entier, sur une base 
d'égalité entre les deux na­
tions”.

Le Canada anglais devra né­
cessairement posséder un gou­
vernement distinct du nouveau 
gouvernement confédéral, le­
quel devra tenir compte du 
droit à l’autodétermination des 
Acadiens et de la situation 
particulière des minorités 
francophones.

Les pouvoirs reconnus à 
l’Etat du Québec devront per­
mettre à son gouvernement et 
à sa législature de devenir le 
centre de décisions portant 
sur l'organisation socialiste de 
l'économie et de la sécurité 
sociale. Sa nouvelle constitu­
tion comprendra une charte 
des droits de l’homme inspi­

rée de la déclaration univer­
selle et sdaptée aux besoins 
du milieu.

La première législature de 
l’Etat libre du Quebec convo­
quera une assemblée consti­
tuante. laquelle adoptera la 
loi fondamentale et la charte 
des droits de l'homme, défi­
nira le régime gouvernemen­
tal et déterminera le réle et 
les fonctions du président de 
l'Etat; le poste de lieutenant- 
gouverneur et le Conseil légis­
latif seront abolis.

Selon le PSQ, 1s langue 
française sera la seule langue 
officielle; la charte des droits 
de l'homme protégera les 
droits individuels des person­
nes dont la langue maternelle 
n'est pas le français.

La compétence du Québec 
sera exclusive dans les domai­
nes suivants : fiscalité, éduca­
tion. sécurité sociale, ressour­
ces naturelles, banque et cré­
dit. immigration, pouvoir ju­
diciaire. radio, télévision, ci 
ném», presse, édition.

La compétence du Québec 
sera aussi exclusive dans les

secteurs suivants, sauf qu'il 
pourra conclure des entrnlra 
avec la Confédération : travail, 
agriculture et pèche, commer­
ce. transports et communica­
tions.

La structure des institutions 
confédérales sera fondée sur 
l'existence de deux Etats égaux 
en droits. Le Conseil confédé­
ral sera composé de délégués 
des Etats membres dont la 
moitié proviendra de l'Etat du 
Quebec et l'autre moitié du Ca­
nada anglaii.

La Confédération adoptera 
une charte garantissant les li­
bertés personnelles et publi­
ques, les droits de l'individu, 
les droits des collectivités an­
glaise et française.

Il sera créé un organe juri­
dictionnel confédéral pour dis­
poser des litiges constitution­
nels qui pourraient surgir en­
tre la Confédération et l’un ou 
l'autre des Etats membres.

Tous les impôts seront per 
çus par chacun des deux Etats 
membres, qui détermineront 
périodiquement le budget re­
quis pour fins confédérales, de

même qu'un accord général 
portant sur le commerce et 
la douane, la banque et la mon­
naie.

La fonction publique confé­
dérale devra refléter fidèle­
ment le caractère binationc' du 
Canada, ajoute le document du 
PSQ.

l.es Etats membres pourront 
établir leur propre ministère 
des affaires extérieures, un co­
mité confédéral permanent ser­
vant de lien entre eux: chacun 
pourra déléguer ses représen­
tants aux Nations unies et aux 
organismes affiliés: chacun 
possédera un ministère de la 
défense.

Un comité permanent défini­
ra et orientera la politique 
confédérale dans le domaine 
de la défense de la Confédé­
ration; ce comité devra oeuvrer 
de façon constante dans le sens 
de la paix internationale. Les 
armements seront réduits dans 
toute U mesure du possible. 
L'armée canadienne sera entiè­
rement décentralisée, la juri­
diction de la police confédérale 
sera limitée aux territoires con 
fédéraux.

Sr-y*

Les trois porte-parole du PSQ à la conférence de presse : Jacqucs-Yvan Morin, Ed­
mour Harvey et Michel Chartrand. (Photo I« npvotr)

LE PRINCIPAL DE McCILL ;

Les universités ne peuvent 
seules assumer le coût de 
la recherche scientifique

TORONTO — La crise qui se développe au Canada 
dans les hautes sphères de l'éducation se présente com­
me un problème national qui vient immédiatement après 
le problème de l’unité dans notre pays, a déclaré hier 
à Toronto lo principal et vice-chancelier de l'Université 
McGill.

Nouvelles de
la Législature

La session sera très longue

Le Dr H. Rocke Robertson » 
affirmé à une réunion de diplô­
més de McGill que la récente 
désapprobation des étudiants à 
l’université McGill et à certai­
nes universités des Maritimes 
était le “symptôme d’un problè­
me national qui a été souligné 
au Canada par les éducateurs 
les plus en vue à différentes re­
prises depuis 15 ans."

Le principal de l'université a 
dit que l’annonce des augmen­
tations des frais de scolarité à 
son université et à des univer­
sités des Maritimes "ne peut 
que refléter notre tentative dé­
sespérée pour subvenir aux be­
soins de nos institutions au­
jourd'hui".

Par ailleurs les universités 
canadiennes se doivent de pour­
voir à l'entrainement et aux fa­
cilités de recherche du person­
nel académique, et de voir à le 
maintenir en place, a ajouté lo 
Dr Robertson.

"Les gens regardent les uni­
versités comme des centres de 
recherche et ils s'attendent à ce 
que l'étudiant et l'homme de 
science se dévouent eux-mèmes 
à trouver des réponses aux pro­
blèmes spécifiques et détermi­
nants qui confrontent les mi­
lieux sociaux et scientifiques,

en plus de former des diplô­
més."

"Mais la recherche scientifi­
que moderne est coûteuse en 
termes d'équipement et de fa­
cilités; les universités au Ca­
nada éprouvent énormément de 
difficultés à financer par leurs 
propres moyens les coûts que 
suppose toute recherche.
“Les personnes qualifiées 

pour des positions académiques, 
a dit le Dr Robertson, sont de 
plus en plus recherchées non 
seulement par les universités 
canadiennes, mais aussi par 
des institutions aux Etats-Unis 
et à l'étranger, par des agences 
industrielles et privées, et par 
les gouvernements.

"Nous perdons et nous conti­
nuerons à perdre des membres 
du personnel et des étudiants 
aux mains de différentes uni­
versités, pas nécessairement 
meilleures, mais des univers!- 
sites qui offrent plus, soit en 
salaires, en facilites de recher­
che et d’expansion."

Le Dr Robertson a dit que 
les universités canadiennes au­
jourd’hui ont immédiatement 
besoin de support combiné de 
tous les niveaux de gouverne­
ment, tout comme des bienfai­
teurs particuliers et des asso­
ciations de diplômés.

QUEBEC <DNC) — "La pré­
sente session de la Législature 
sera aussi longue que celle de 
l'an dernier", a déclaré, hier, 
le premier ministre.

On sait que la session de l’an 
dernier, qui s'est terminée le 31 
juillet, était la plus longue de 
l'histoire de la Législature de 
Québec.

Parmi les projets de loi qui 
seront présentés après les va­
cances pascales qui débuteront 
le 9 avril pour se terminer le 27, 
signalons: le régime de rentes.

la caisse de dépôts, les amen­
dements à la loi de la Régie 
des alcools pour la création d'u­
ne cidrerie d’Etat: la refonte 
du code paroissial, la carte 
électorale, la fonction publiaue. 
les amendements à la loi élec­
torale. etc.

Il ne faut pas oublier le fa­
meux bill 3 ni la formule de ra­
patriement de la constitution.

M. Lesage prononcera son 
discours du budget, le 8 avril, 
remettant après les vacances 
pascales la traditionnel débat 
sur cette question.

La F.L.Q. politique se réunit
QUEBEC <DNC> — La com­

mission politique de la Fédéra­
tion libérale du Québec se réu­
nira en fin de semaine au club 
de Réforme de la. vieille capi­
tale.

Les membres de cet organis­
me très important au sein de 
la F L Q. étudieront les recom­
mandations qu'ils se proposent

Les changements de nom
QUEBEC. — L’Assemblée 

législative du Québec a adopté, 
en premirèe lecture, un pro­
jet de loi visant à permettre le 
changement de nom d'une per­
sonne par un décret du lieu­
tenant-gouverneur en conseil 
au lieu d'un bill aoumia au co­
mité des billa privés. Le nou-
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Le renouvellement 
du permis de 
conduire, le jour 
de Tanniversaire

QUEBEC — Un amandamant 
au coda da la routa, adopté par 
l'Assambléa législitiva hiar, va 
falro économisar an moyanna 
20 tous jutqu'an 1967 à 1,600,- 
000 conductaurs da la previnca.

Ca projot da loi, adopt6 à 
l'unanimité an troisièma lac- 
tura, prévoit qua désormais las 
parmis da conduira tarent dis­
tribués aux conductaurs la jour 
da laur annlvartaira, au liau 
du lar juin.

Mma Claira Klrkland-Cas- 
grain a expliqué qua las par­
mis da conduira qui sent ac­
tuellement an vigueur devront 
être raneuvalés avant la 1er 
juin 1965 at qu'ils rastarant an 
vigueur, an vertu du projet da 
loi, jusqu'à la data da naittan- 
ca du conducteur an l'an 1967.

Chaque permit coûta $5 et 
Il est valida peur 2 ans. Ainsi, 
les détenteurs de permis dent 
l'anniversaire tombe entre les 
mais de juin et décembre béné­
ficieront d'une période de vali­
dité additionnelle de 1 à S 
mois. Catta période da validité 
dité additionnelle da 1 à 5 
mois pour les personnes dont

QUEBEC — L’Assemblée lé­
gislative a adopté deux projets 
de loi qui accorderont au cours 
du présent exercice financier 
des subventions de $10 mil­
lions aux producteurs de lait 
deitiné à la transformation.

Ce sont les bills 22 et 23. 
La Chambre a par contre adop­
té quatre autres projets de

l'anniversaire da naissance 
tombe entre janvier et juin.

D'après las statistiques qua 
nous avons, a déclaré Mma 
Klrkland-Casgrain, la moyanna 
da la population du Québtc ga­
gnera un mois'', par la passa­
ge du système actuel au nou­
veau, qui a pour but do décon­
gestionner l'émission des per­
mis au cours d'unt mémo pé­
riode limitée do l'année. Ca 
mois additionnel do validité des 
parmis va donc pormattre aux 
détenteurs da parmis da sau­
ver environ 20 cents.

Mme Kirkland-Casgrain a ré­
vélé par ailleurs qu'il exista ac­
tuellement dans la province 
1,600,000 détenteurs de parmis 
da chauffeur et da permis da 
conduira.

La ministra des Transports 
ot Communications n'a pat re­
tenu une suggestion faita du­
rant l'axaman da ca projet da 
loi par M. Paul Doxois, (UN • 
Montréal • Saint-Jacques) qui a 
déclaré: ."Il ma sembla, puis­
qu'on parla d'annlvartaira, 
qu'on aurait pu abolir lo coût 
du parmis, faire vraiment un 
cadeau aux contribuables

COURS
D’ÉTÉ

BIOLOGIE
Versions jaune et verte 
I juillet au 14 août

CATÉCHÈSE
A sections pour parants

r éducateurs 
au $1 jui Hat

CHIMIE
la parti# du «ours 
• au M iuillat

ÉCOLE ANGLAISE 
D’ÉTÉ
Satsien intansiva - 3 tactions 
S juillat au 14 août

GYMNASTIQUE
FÉMININE

1$ au
la at pra 
M août

INSTITUT DE 
RADIOTÉLÉVISION
Initiation aux tachniquas da 
la radio ot do la télévision 
5 juillat au 13 août

LANGUE ESPAGNOLE
lèra at 2a années 
5 juillet au 13 août

LECTURE RAPIDE
Début dot states s 
20 avril at 20 juin

LINGUISTIQUE 
APPLIQUÉE A 
L’ENSEIGNEMENT 
DES LANGUES
9 stages da 2 samainat cha­
cun
S juillat

MATHÉMATIQUES
Peur las profttaaurs da 
Sa, 9a, 10e et lia années 
S juillat au 14 août

Johnson : le référendum 
fait la vraie démocratie

QUEBEC — En organisant un référendum sur la 
campus universitaire au sujet de la formule Fulfon- 
Favreau, les étudiants de Laval ont montré la voie de la 
véritable démocratie, a déclaré M. Daniel Johnson, dans 
une causerie prononcée hier, devant les membres do 
l’A.C.E.L. On sait que les trois mille étudiants qui ont 
participé à ce référendum se sont prononcés, dans une 
proportion de six contre un, pour le rejet de la formula 
F-F.

de faire au gouvernement 
quant à la nature exacte du 
mandat qui devrait être confié 
à la commission royale d'enquè- 
te sur les problèmes agricoles.

Les séances se dérouleront a 
huis clos et seront suivies d'au­
cune conférence de presse.

C'est le seul sujet important 
à l’ordre du jour.

veau projet de loi a été soumis 
au comité des bills privés. Le 
nouveau projet de loi a été 
présenté a la Chambre par le 
secrétaire de la province. M. 
Bona Arsenault. Il rendra plus 
rapide la procédure pour l’ap­
probation d'un changement de 
nom.

Les mesures d'aide aux fermiers
loi découlant du Livre blanc 
sur l’agricalture.

Le bill 22 augmentera le 
revenu des producteurs de lait 
destiné à la transformation, de 
subventions qui ne peuvent dé­
passer, en hiver, 10 cents la 
livre de gras et en été, 5 
cents la livre de gras.

Le projet de loi plafonne à 
5.300 livres de gras la produc­
tion annuelle de lait pour 
laquelle des subventions se­
ront versées. M. Courcy a ex­
pliqué que ce volume de lait 
peut être produit en une an­
née par un troupeau d’environ 
20 vaches.

Le bill 23 prévoit des 
subventions pour la construc­
tion ou l’équipement de la 
laiterie en faveur des agricul­
teurs qui livrent du lait ou de 
la crème pour la fabrication 
de produits laitiers.

Une subvention accordée 
pour l’équipement d’une laite­
rie ne pourra pas excéder $400 
et s'il s'agit de U construc­
tion d'une laiterie, elle pour­
ra atteindre $500.

Le Livre blanc sur l’agri­
culture déposé à l'Assemblée 
législative la semaine dernière 
fixe à $10 millions la somme 
des subventions qui seront ac­
cordées au cours de l'exercice 
financier 1965-1966 en vertu 
des bills 22 et 23.

Quatre autres projets de loi, 
les bills 24, 25, 26, 27 con­
cernant l’agriculture ont été 
adoptés par l’Assemblée légis­
lative.

"C'est bien la première fois, 
a dit M. Johnson, que des 
citoyena canadiens ont l'occa 
sion d'exprimer leur avis sur 
une affaire constitutionnelle.

"Dans la plupart des gran 
des démocraties du monde, 
notamment en France, en Suis­
se et en Australie, toute mo­
dification constitutionnelle doit 
être soumise par référendum, 
à l'approbation du peuple sou 
verain. Mais au Canada, ja­
mais le peuple n'a été appelé 
à se prononcer en pareille ma 
tière. C’est pourtant lui qui 
est reconnu comme la source 
de l'autorité constituante dans 
les pays vraiment libres.

"La situation est encore pire 
au Québec, ou un premier mi­
nistre a déjà donné par sim­
ple lettre le consentement de 
sa province à un amendement 
constitutionnel. Voici mainte­
nant qu'on veut faire ratifier 
la formule F-F par une majo­
rité simple d’une Chambre, 
en procédant par simple réso­
lution. comme si c’était là une 
question si peu importante 
qu'il ne vaudrait même pas la 
peine d’en faire un projet de 
loi.

“Est-ce que l'avenir de la 
nation canadienne - française 
serait moins important qu'un 
amendement au code munici­
pal? La constitution appar­
tient-elle au peuple ou à un 
parti politique?

C'est faire insulte à l'intel­
ligence des citoyens du Québec 
et méconnaître le sens politi­
que très aigu dont ils ont tou­
jours fait preuve dans le passé, 
poursuit le chef de l'opposi­
tion, que de les croire trop 
“non-instruits" et trop non 
évolués pour comprendre cette 
formule.

Si alambiqué qu'en soit le 
texte, chacun peut très bien 
comprendre que cette formule:

1— Fait du Québec une pro­
vince comme les autres;

2— Donne le coup de mort 
à la théorie du pacte fédératif;

3— Ignore totalement l’exis­
tence d'une nation canadienne- 
française;

4— Nie par le fait même son 
droit à l'autodétermination;

5— Ferme la porte à un 
statut particulier ou à un 
statut d'Etat associé pour le 
Québec;

6 — relègue le français en 
annexe, comme une langue 
de seconde zone;

7 — facilite la centralisa 
tion des pouvoirs et rend la 
décentralisation pratiquement 
impossible;

8 — donne à la Cour suprê­
me, dont tous les juges sont 
nommés par Ottawa, un rôle 
trop considérable dans l'évo­
lution de la constitution cana­
dienne;

9 — rapatrie l'autorité cons­
tituante de Londres à Ottawa 
plutôt que de Londres au peu­
ple souverain;

10 — rend presque immua­
ble un “Stahl quo" dont per­
sonne ne veut dans le Québec;

11 — constitue un outrage 
au comité parlementaire de la 
constitution et à la commis­
sion Laurendeau-Dunton;

12 — impose un cran d'ar­
rêt à la révolution tranquille 
commencée depuis l'enquêta 
de la commission Tremblay;

13 — en un mot, refuse à 
l’Etat du Québec la maîtrisa 
constitutionnelle, la maîtrisa 
économique, la maîtrise so­
ciale. la maîtrise culturelle et 
la compétence Internationals 
dont il a absolument besoin 
comme responsable de la na­
tion canadienne-française. -

Le seul recours que nou» 
laisserait cette formule, dit en 
terminant M. Johnson, ce se­
rait celui de dire “non,” quit­
te à voir notre refus contourné 
par le biais de la délégation 
de pouvoirs ou des jugements 
de la Cour suprême. C'est la 
quintessence même de l’auto­
nomisme négatif, verbal et im­
puissant."

Interrogé sur l'opportunité 
d'abolir le Conseil législatif, 
M. Johnson a répliqué qu’il 
ne pouvait favoriser la dé­
chéance de la Chambre haute 
que si on établissait un autre 
organisme chargé particuliè­
rement de discuter tout amen­
dement à la constitution, “car, 
a précisé le chef de l’Union 
rationale, il s'agit-là d'un do- 
mai-m trop important pouf 
être laissé à la seule majorité 
ministérielle de l'Assemblée 
législative."

COURTIER
D'ASSURANCES

GENERALES
disposant d’un système 
comptable et de collec­
tion parfait ement au 
point recherche

COLLEGUE
dans la région 
de Montreal 

pour administration 
commune de leurs

bureaux.
Volume indifférent
Renseignements reçus 

confidentiels
Ecrire

CASE 1189
LE DEVOIR
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destitue MM. Potvin et Girard qui 
demandent une enquête publique

QUEBEC — La Commission du service civil a recommandé après enquête la 
destitution de MM Hubert Potvin et |ean Cirard, respectivement directeur et chef 

de la documentation de l'Office d’information et de publicité de la provirjce
La commission, qui a rendu

munlstos.
disus*, rspréhtntiblt, digns dst psyt corn

sa décision jeudi, invoque com­
me motifs de lu destitution de 
MM Potvin et Ulrard. respecti­
vement ex-directeur de l'Office 
d'information et de publicité et 
ex-directeur de la division de la

documentation de l'Office, "in­
subordination et indiscipline".

MM. Potvin et Ulrard, note le 
rapport de la Commission du 
service civil, ont fait tenir à la 
commission durant son enquête

La commission Dorion va 
siéger, lundi, à Québec
QUEBEC — Un maestro de 

l'évasion. Lucien Rivard, sera 
représenté par un avocat a 
Québec lorsque le juge en 
chef Frédéric Dorion inaugu­
rera lundi la session finale de 
son enquête sur certaines allé­
gations formulées contre qua­
tre adjoints parlementaires fé­
déraux.

I.es allégations portées par 
l'avocat montréalais Pierre La­
montagne, reprochent à ces 
adjoints d'avoir tenté de le 
corrompre ou d'exercer sur tii 
des pressions pour qu’il con­
sente à la libération sous c#i- 
tionnement de Rivard, dont 
les Etats-Unis demandent l’ex­
tradition sous accusations de 
trafic de narcotiques.

Rivard s'évada de la prison 
de Bordeaux, il y eut un mois 
vendredi dernier. La récom­
pense de $15,00(1 offerte par 
le gouvernement fédéral n'a 
pas réussi à apporter la moin­
dre miormation concernant 
l'endroit où il se trouve.

M. Lamontagne occupait, 
pour le gouvernement améri­
cain, dans la cause d'extradi­
tion de Rivard l’été dernier, 
lorsque, à ce qu’il prétend, il 
lui fut offert une somme de 
$20,000 par Raymond Denis, 
alors adjoint parlementaire du 
ministre de l'Immigration, 
pour qu'il se désistât de son 
opposition à l'élargissement 
sous cautionnement de l'âme 
dirigeante d'une bande de tra- 
fiauants de la drogue reliés 
à la mafia et représentant une 
somme de $56,000,000.

Vingt avocats, dont Me Ray­
mond Daoust, avocat de Ri­
vard, ont droit de prendre part 
aux plaidoyers ultimes qui se­
ront prononcés devant la com­
mission Dorion. Me Daoust fut 
interroge par la Gendarmerie

ASSURANCE
AUTOMOBILE

L H. DESUETS
Montréal 861-5395 

Québec.872-7186 
St-Hilalre 467-5636

fédérale à ce propos et il aura 
un avocat qui se fera son 
interprète.

Me Aqdrc Desjardins, avo­
cat de la commission, doit ou­
vrir les plaidoiries et ainsi le 
ver un coin du voile enve­
loppant le rapport que droit 
rendre le juge en rhef.

Me Desjardins, qui exerce 
sa profession à Québec, im­
pressionne par sa taille et la 
suavité de son langage. Il a 
fouillé les coins et recoins 
de l’affaire et mis à jour bien 
des éléments de preuve que 
la Gendarmerie fédérale n'a­
vait pu déceler au cours de 
son enquête.

65 témoins
Me Desjardins a compulsé 

les dossiers des bétels et de la 
compagnie de téléphone afin 
de retracer les mouvements et 
les appels téléphoniques des 
principaux intéresses dans 1a 
cause.

Lors du debut de l'enquête, 
le 15 décembre, seulement 18 
témoins devaient être enten­
dus. Lorsque le dernier témoin, 
le ministre de la Justice. M. 
Favreau, le fut le 25 mars, leur 
nombre avait atteint 65.

Les avocats occupant pour 
les personnes suivantes sont 
supposées prendre part aux 
plaidoiries finales qui dureront 
au moins une semaine:

M. Lamontagne; les partis 
conservateurs, néo-démocrate, 
créditistes et ralliement du cré­
dit social; M. Erik Nielsen, dé­
puté conservateur du Yukon 
qui dénonça l'affaire aux Com­
munes; l'organisateur libéral 
Guy Lord, ancien adjoint parle­
mentaire de M. Favreau; le 
député libéral Guy Rouleau, 
ancien secrétaire parlementai­
re du premier ministre Pear­
son; André Letendre, un autre 
adjoint de M. Favreau; Me 
Daoust. Robert Gignac. ami de 
Richard; Mme Rivard et Eddie 
Lechisseur, un autre ami de Ri­
vard. Rivard; Denis; la gendar­
merie fédérale, le gouverne­
ment fédéral, le ministère de 
la Justice, et les employés per­
manents du ministère de l'im­
migration.

11 sera permis aux avocats 
de Me Lamontagne, et des par­
tis conservateur, néo-démocra­
te et créditiste de faire réponse 
finale.

leur décision "de quitter la 
fonction publique provinciale."

Vendredi dernier. MM. Potvin 
et Girard donnaient à Québec- 
une conférence de presse au 
cours de laquelle ils annon­
çaient leur décision de quitter 
dans le mois courant leur em­
ploi, accusant le secrétaire d* 
la province, M Bona Arsenault, 
et le sous-secrétaire adjoint. M. 
René Montpetit. "d'ingérence 
politique et partisane" au sein 
de l'Office, accusations que le 
secrétaire de la province a re­
jetées par la suite dans une dé­
claration ministérielle faite en 
Chambre.

La Commission du service ci­
vil affirme dans le rapport 
qu'elle a présenté au secrétaire 
provincial pour être soumis au 
cabinet provincial que MM. 
Potvin et Girard "se sont ren­
dus coupables d'insubordination 
et d'indiscipline et que leur con­
duite mérite leur exclusion du 
service civil de la province."

M. Potvin
M Potvin a déclaré hier soir 

au "Devoir” qu'il récuse les 
conclusions de l'enquête, "une 
parodie à buts clos'', mais re­
connaît qu'il "est technique­
ment coupable d'insubordina­
tion". L’ex-directeur de l'Offi­
ce a précisé qu'il a refusé de 
se prêter à l'enquête de la 
commission “parce qu'il aurait 
fallu attendre deux mois sans 
salaire" et qu’il était facile 
de prévoir que la commission 
conclurait contre les deux 
démissionnaires, sus pendus 
par le miniatre. M Potvin

fSuite à la page 20)

Cost ainsi qu* d*« mair*i d* I'll* Jiius qualifiant la cam- 
psgne d* publicité entrepris* par le ministère des «flaires 
municipales dan» le but d* faire comprendre le sens et la porté* 
du rapport do le Commission Sylvostr*. Cette dernière e re­
commandé la fusion do toutos Its villos on une seule, qui por­
terait le nom de Cité d* Level.

Notre journal * reçu hier plusieurs télégrammes d* protes­
tations contre le "propagande" du ministère de M. Pierre La­
porte. En voici do» échantillons.

Olior Payotto, meir* d* Ste-Rose: Sommes indignes per 
conduit* ministre des affaire» municipales... qui trompe nos 
espoirs. Cost lé un gosto quo U population n’est pas prêt* 
d'oublier.

Roger Vaillencourt, maire d* Ste-Dorothé* ; M. Laporte 
vient d* poser un geste des plus répréhensibles vis-è-vis le 
libre informetion en utilisant l'argent des contribuables d» 
tout* la province pour manor non pas un* campagne d'Infor- 
motion objective mais d* propagande pure et simple sur le ques­
tion de l'annexion dos villes d* I'll* Jésus.

Conrad Béleir, maire des Iles Laval : Propagande digne des 
peys communistes... Trop de nos frères sont morts eu nom d* 
la démocratie pour que nous accoptions que le population soit 
ainsi bafoué*.

M. Pierre Laporte « soulevé l'ire d* le population d* Laval- 
sur-le-lac en lançant un* campagne d* propagande « sens uni­
que, opine le meir* Fernand Bibeau, qui intercede pour qu'on 
mette un troin è cotte propegando odieuse.

L* population do St-Fr*ncoi» oit scandalisée, selon le mairo 
Marcel Villeneuve, qui affirme qu* M. Laporte commet une 
grave injustice en s* servent de l'argent de tous los citoyens 
du Québec pour on arrivor è dos fins politiques.

Pour se part, le secrétaire d* la Ligue de l'autonomie muni- 
cipele d* I'll* Jésus affirme qu* les deux brochures d'informa­
tion sur le fusion "so caractérisent per un* présentation très 
sommaire et dirigé* et ignorent l'information objective”.

Dans un communiqué d* presse, M. Jean-Charles Brouillard 
sffirmt que "la publication do ces deux documents pot* le 
problème d* l'ebus d* confiance... Voilé où mènent les abus 
extravagants d* l'ambition politiquo et la négation de la plus 
élémentaire démocratie". Il t'en prend è plusieurs des effir- 
mations contenu*» dens les brochures. Il soutient également 
qu* le formule de l'ennexien est une solution fecilo, et que le 
Ligue préconise un* coordination des servie*» entre les 14 villes 
concernées.

Il n’est plus question 
de Gérard Pelletier à

Les journalistes du SOLEIL 
demandent la conciliation

QUEBEC — Les journalistes syndiqués du le fonctionnement de la caisse de retraite — 
quotidien LE SOLEIL ont demandé l'interven- les journalistes veulent le reviser dans les trois 
tion d'un conciliateur du ministère du travail mois qui suivent la signature du contrat, la di- 
dans les négociations qu'ils poursuivent depuis rection veut remettre l'étude au début de 1966, 
le 11 janvier en vue de la signature d'une nou- mais l'entente actuelle avec une compagnie d'as- 
velle convention collective de travail pour une surance prend fin avant 1966 : 3) les salaires et 
durée de trois ans. Le dernier contrat a pris les vacances; 4) le statut de la journaliste Pau- 
fin le 13 décembre. le-France Dufaux, congédiée en novembre 1963

et réinstallée en février 1965 par suite d une 
Au terme d'une quarantaine d'heures de né- sentence arbitrale, 

gociations directes, les parties nont pu en ar- Il y a quelque 80 journalistes syndiqués au 
river à une entente sur les points suivants: Soleil. Ils forment une section du syndical des 
1) les conditions offertes aux journalistes de journalistes de Québec, lui-même affilié à I AI- 
la région Saguenay-Lac-St-Jean. qui partici- hance canadienne des syndicats de journalis- 
pent pour la première fois eux négociations; 2) tes et à la CSN.

Il n'est plus question du re­
tour de Gerard Pelletier à La 
Presse ; les négociations serré 
tea et officieuae* qui avaient 
été entreprises par des tiers 
n'ont pas abouti. L’ex-redac- 
leur en chef, qui t'était décla­
re disposé à reprendre sa pla­
ce si I.a Preste lui offrait des 
conditions nouvelles, était tou­
jours sans nouvelles hier soir 
de personnes qui s'étalent pro­
posées de le pressentir à cette 
fin. Au début de la aoirée. il 
quittait Montréal pour Toronto 
où il devait s'entretenir avec 
les représentants d'un grand 
quotidien. I.a semaine prochai­
ne. il tentera de mettre au

Eoint les modalites d'une colla- 
oration » un quotidien fran­

çais de la métropole. En mon­
tant dans son avion hier toir, 
M Pelletier avait fermé le 
dossier “Prease”.

Déjà, la veille, la précarité 
de la tentative de rapproche­
ment était apparue plus nette­
ment. la direction de La Pres­
se ayant annoncé la nomina­
tion d'un directeur de l'infor­
mation qui succède à M. Jean 
David. Or celui-ci avait démis­
sionné pour protester contre 
le renvoi de M. Pelletier Le 
seul fait que sa démission soit 
acceptée indique que la direc­
tion ne songeait pas sérieuse­
ment à négocier avec celui 
qu elle a congédié mardi ma­
tin.

Dans les milieux journalis­
tiques, on s'était montré très 
sceptique à l'égard d'un éven­
tuel retour de Gérard Pelle­
tier â La Presse. Si elles 
avaient été acceptées, les coif- 
ditions que s'apprêtait a poser 
M. Pelletier auraient sensible­
ment modifié les structures au 
niveau de la direction et de 
l'organisation de l'information. 
II paraissait peu probable que 
le Conseil d’administration, 
après avoir congédié son ré­
dacteur en chef pour des mo­
tifs qui ont suscité partout de 
vives protestations, puisse exé­
cuter une telle volte-face. Tout 
au plus, estimait-on dans ces 
mêmes milieux, la direction 
aurait-elle cherché à "sauver 
la face" en lançant l'idée d'un 
éventuel rapprochement.

On s'interroge maintenant 
sur la succession. Quelques 
noms circulent déjà dans les 
cercles de presse et d'affaires. 
L'hypothèse de l'engagement 
de M. Lorenro Paré, évoquée 
déjà au cours de la grève, 
reste plausible, dit-on, mais 
d'autres croient que la nature 
même de la fonction sera 
changée, de telle sorte que le 
rédacteur en chef serait dircc-

bout
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Le bilinguisme inquiète des 
fonctionnaires et des députés

OTTAWA — La question du 
bilinguisme au ’ sein de la 
fonction publique et dans les 
forces armées a été longue­
ment débattue, hier, lors de 
l'étude du budget supplémen­
taire de $245.581.051 aux Com­
munes.

Un député de l’Ontario, M. 
Wallace Nesbitt (PC, Oxford) 
a déclaré que c'est une ques­
tion qui cause beaucoup d'in­
certitude et ue malaise chez 
les fonctionnaires fédéraux à 
travers le Canada et il a de­
mandé la création d'un comi­
té parlementaire qui étudie 
rait le bilinguisme et d'autres 
sujets relatifs à la Commis­
sion du service civil.

M. Nesbitt a ajouté que les 
fonctionnaires fédéraux se de­
mandent s'il y aura discrimi­
nation contre ceux qui ne par­
lent qu’une seule langue 
quand viendra le temps des 
promotions et craignent de de­
meurer à leur poste sans es­
poir d’augmentation de salai­
re.

Le député a insisté pour 
que le gouvernement annonce 
une politique définie à ce su­
jet afin de faire taire les ru 
meurs de toutes sortes qui

vont bon train chez les em­
ployés du gouvernement cen­
tral.

M. Nesbitt croit enfin que 
la Commission du service civil 
ne devrait pas tenir compte 
uniquement de la formation 
académique des candidats, 
mais aussi de leurs aptitudes.

Sur la sellette
M. Nicolas Mandzuik (PC — 

Marquette) a demandé, à la pé­
riode des questions, au pre­
mier ministre Pearson s'il était 
au courant du fait que la corn 
mission Laurendeau-Dunton se 
préparait à interroger chaque 
député de la Chambre des Com­
munes sur ses problèmes lin­
guistiques de même que sur 
son comportement politique et 
social.

M. Pearson a répondu qu'il 
n'en savait rien, mais que si 
une telle enquête avait lieu, il 
ne devrait y avoir aucune ex­
ception.

M. Mandziuk a fait savoir 
que des députés avaient déjà 
eu à subir un long interroga­
toire d'une heure ou deux sur 
le sujet.

Toujours sur la question du 
bilinguisme, M. William Sko- 
reyko (PC — Edmonton-Est) a

ligné qu 
deux lades deux langues était exigée 

pour des promotions futures 
dans les forces armées. 11 a ci­
te le cas de deux jeunes mili­
taires de l'Ouest à qui on a dit 
qu'ils ne seraient pas promus 
à moins de connaître les deux 
langues, française et anglaise.

Le président du conseil pri­
vé. M. George Mcllraith, a pro­
mis de s’informer immédiate 
ment à ce sujet. Il a également 
promis au chef de l’opposition 
une déclaration précise et dé­
finie du gouvernement relati­
vement au bilinguisme.

M. John Diefenbaker venait 
de dire que les fonctionnaires 
craignent de ne pas avoir droit 
à des promotions s'ils ne par­
lent pas les deux langues offi­
cielles du pays.

Façade ?
M. Mcllraith a rappelé que 

le premier ministre Pearson 
a déclaré il n'y a pas long­
temps que les fonctionnaires 
qui ont peur de ne plus avoir 
accès aux promotions, s'ils ne 
sont pas bilingues, nourrissent 
des craintes injustifiées.

Le ministre a toutefois ajou­
té que les fonctionnaires qui

doivent venir en contact avec 
des gens parlant les deux lan­
gues devront être bilingues.

M. Georges Valade (PC - 
Montréal - Ste-Marie) a dit de 
son côté que le bilinguisme 
n'est pas appliqué aussi rapi­
dement qu'il devrait l’être 
dans la fonction publique, 
ajoutant que plusieurs deman­
des d'emploi de la Commis­
sion du service civil précisent 
que la connaissance du fran­
çais est désirable, mais non 
obligatoire.

11 a demandé au gouverne­
ment s'il était sincère en pro­
mettant un accroissement du 
bilinguisme, ou si ce n'était 
que de la publicité.

Le secretaire d'Etat, M. 
Maurice Lamontagne, a répon­
du que ces demandes d'emploi 
de la Commission du service 
civil n'exigeant pas le fran- 
çaLs étaient relatives à des pro­
grammes ne s'appliquant pas 
au Québec.

"Le gouvernement travaille 
à établir le bilinguisme dans 
la fonction publique, a dit le 
ministre, tout en essayant du 
même coup de protéger les 
droits acquis.”

tement responsable de le page 
éditoriale, et que le chef de 
l'informatson répondrait au 
conseil d'administration de le 
salle de rédaction. On pense 
également à M. Yves Michaud, 
directeur général de La Pa 
trie, que ses fonctions ont 
familiarisé avec quelques per­
sonnalités de la direction de 
La Presse et avec les rouages 
de l'entreprise. Les idées poli­
tiques qu'il a exprimées dans 
ses éditoriaux de La Patrie 
portent à croire que sa candi­
dature pourrait être retenue.

M. Marchand
De son côté. M Jesn Mar­

chand, président général de 
la CSN. a fait hier la décla­
ration suivante ;

Le congédiement de Gérard 
Pelletier de "Le Presse" n'est 
qu'un symptôme d'un malai­
se profond qui existe non seu­
lement au "plus grand quoti­
dien f r a n ç a i * d'Amérique” 
mais dans plusieurs sphères 
de notre société. Le régime de 
liberté que l’on a prétendu 
vouloir instaurer en 1960 ( hé­
las, souvent du bout des lè­
vres!) provoque, chez plu­
sieurs personnes en place, un 
affolement qui les conduit à 
poser les gestes les plus in­
sensés.
L'affaire Pinard: un prétexte

Il est bien évident que l'af­
faire Pinard n'est qu'un pré­
texte qui ne peut expliquer 1a 
décision de "La Presse" de 
congédier son rédacteur en 
chef sans donner, à ce dernier, 
la chance de s'expliquer et de 
se défendre. La bêtise de la 
procédure nous en dit long 
sur la qualité des responsables 
du congédiement et sur leur 
état d’esprit. Us nous don­
nent vraiment l'impression de 
gens qui sont au paroxysme 
de l'énervement et qui sautent 
sur la première occasion pour 
faire maison nette. Car à tra­
vers Pelletier (qui constituait 
une sorte de rempart' on veut 
manifestement ouvrir la voie 
à un nettoyage de plus grande 
envergure.

Les vraies raisons
A la direction de “La Pres­

se". on supportait ma! la li­
berté que donnait Pelletier à 
ses journalistes et celle qu'il 
s'accordait lui-même. Certai­
nes enquêtes qui ont touché 
des "amis”, des éditoriaux qui 
ont déplu aux membres du 
bureau de direction ou au 
"pouvoir", expliquerait beau­
coup mieux la mise-à-pied du 
rédacteur en chef, que l’inci­
dent Pinard qui fut la goutte 
expliquant le débordement.

Liquidation do l'affoir* du
Nouveau journal

Nous assistons probablement 
à la dernière phase de la liqui­
dation de l’aventure du “Nou­
veau Journal". Lorsque Jean- 
Louis Gagnon quitta "La Pres­
se" pour fonder le "Nouveau 
Journal" entraînant avec lui 
une partie de la salle de ré­
daction, il fallait combler ra­
pidement le vide et se mettre 
en position de concurrencer le 
nouveau venu. On est allé cher­
cher Pelletier qui reconstitua, 
souvent avec les moyens du 
bord, une équipe de journa­
listes à la hauteur de la tâche 
à remplir.

du retour 
La Presse

La direction de La Presse 
lavait qui était Pelletier, quel* 
le» étaient ses idées et la 
liberté de manoeuvre qu'il 
exigeait. Il y eut donc, à ce 
moment, une entente tacite, 
une sorte de contrat moral en­
tre La Presse et la nouvrllo 
rédaction. Tant et aussi long­
temps que le Nouveau Journal 
constitua une menace, on res­
pecta cette entente, Mais, la 
disparition du concurrent fit 
naître la nostalgie de la bon­
ne vieille Presse qui ne se 
compromettait qu'avec le pou­
voir. A partir ae ce jour, le! 
tiraillements commencèrent et 
finirent par engendrer la gre­
vé et le congédiement de Pel­
letier.

Les hommes : des jouets
En somme. La Presse a uti­

lisé des hommes pour se sortir 
du pétrin, qu elle laisse main­
tenant mesquinement tomber 
parce qu'elle se sent en secu­
rité et qu'elle ne veut plui 
d'ennuis avec ses amis

L’événement est révélateur 
d'une absence inquiétante de 
sens moral chez ceux qui en 
sont les principaux responsa­
bles.

JEAN MARCHAND, 
président général,
La Confédération de* 
Syndicats nationaux.

Les employés de 
Canadair iront 
discuter avec 
Carrier Fortin

Les représentants syndicaux 
de plut d* 3,170 employés de 
Canedafr doivent rencontrer 
mardi prochain le ministre du 
travail de le province, M. Car­
rier Fortin.

L* rencontre prévue fait suite 
è la rupture des pourparlers 
entre l’Association internatio­
nale des mechinistes (CTC) et 
le compagnie, pour I* renouvel­
lement de l'entente collective 
d* treveil.

Les euvrier» doivent se met­
tre en grève le 11 avril è moins 
qu* n'intervienne un accord d* 
dernier* heur*.

Un porte-paroi* d* la compa­
gnie e dit hier qu'elle n'avait 
pas été invitée è le rencontre 
avec M. Fortin.

Los négociations rompu*» di­
manche dernier achoppent sur­
tout sur la question dos salai­
res, dos sous-contrats at da l'ad­
ministration d* l'assuranca- 
groupe- ______

Rectification
Une petite erreur s'est glis­

sée hier matin dans le compte 
rendu de Jules LeBlanc sur les 
décisions prises par la Commis­
sion des écoles catholiques de 
Montréal à l'égard d'un profes­
seur, d'un directeur et d'un ins­
pecteur. Il fallait lire, dans la 
déclaration du président Jarry, 
que "la méthode d'émulation 
dont il est question n'a été 
appliquée que dans la seule 
classe de 7e année “A".

ATTENTAT AU FORUM
On nous informe qu'un homme a été trouvé poignarde sur 

son siège au Forum lors de la partie disputée entre les "CANA­
DIENS" et les “MAPLE LEAFS” de la Ligue Nationale. Le 
blessé a été transporté d'urgence à l'hôpital L'assassin a dù 
profiter de l'inattention générale, causée par l'interèt de le 
joute, pour commettre son forfait et prendre la fuite.

S'agit-il d'un crime politique ou d'un règlement de compte 7
Telle est l’énigme que vous résoudrez en lisant la derniéro 

aventure inédite de Bob Morane au Québec, qui vient de pa­
raître dans les CELEBRES COLLECTIONS MARABOUT:

"TERREUR A LA MANICOUAGAN"
A la lecture de cet ouvrage, le commun des lecteurs se 

verra transporté dans un monde de réel suspense où, la Coupe 
Stanley, le Forum, la Gendarmerie Royale et la Manicouagan, 
le tout passant par Montréal, auront beau jeu.

Dès aujourd'hui, procurez-vous, chez votre libraire, l'aven­
ture tant attendue des jeunes : "TERREUR A LA MANICOUA- 
CAN." En vente partout !

PÉGUY ET LE TEMPS PRESENT
par Paul CIMON, s.j.
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" Vouvrage traite d'un sujet important, étudie un écrivain célèbre et actuel. Il est 
fait avec soin, avec érudition, et témoigne d’un effort intelligent et patient”.

(Alphonse de Parvillez, s.j.)
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EDITORIAL
Les rapports de commissions d'enquête vont-ils 
dégénérer en instruments de propagande?

Dhhh une brochure Hilrensée aux ci­
toyen!» île l’ile Jêaua. puis ilaiiM des an­
nonces payées que publiaient hier les 
quotidiens montréalais, le ministère des 
affaires municipHles se fait le diffuseur 
systématique des vues de la commission 
Sylvestre.

La brochure elle-même porte un titre 
tendancieux mais est, dans l’ensemble, 
assez objective. Un résumé ronéotypé du 
rapport Sylvestre nous a été transmis 
avec la brochure. Ce résumé ne porte 
aucune adresse, aucune marque d’identi­
té ou d’orijrine, mais semble être un hon­
nête résumé. Quant au texte paru dans 
les journaux d’hier, il porte la signature 
du ministère des affaires municipales 
mais, curieux paradoxe, c’est le plus ten­
dancieux des trois textes. 11 y a, dans 
tout ceci, deux problèmes distincts qu’il 
faut étudier séparément.

•
Le premier problème est plus gros, 

plus évident. Dans le texte qu’ont publié 
hier les journaux montréalais, le minis­
tère des affaires municipales — nous 
disons bien le ministère, non le ministre 
— se fait propagandiste. Il éditorialise, 
avant même que le gouvernement n’ait 
annoncé sa politique. Voici des échan­
tillons de cette prose gouvernementale: 

“jVoim (irons dit que Vile formera 
v» seul territoire. L'intérêt commun 
a donc guidé In commission Sylvestre 
quand elle a constaté que . ..”

Il est possible, voire probable, que la 
commission Sylvestre se soit laissée 
guider par le souci du bien commun. 
Est-ce aux fonctionnaires du ministère 
des affaires municipales de l’affirmer 
dans une annonce payée par les contri­
buables? Nous en doutons fortement.

plus loin, on lit encore: “La commis­
sion offirnu avec raison...’’ Que vient 
faire ce nouveau commentaire dans un 
texte d’information publié sous les aus­
pices du gouvernement?

Mais voici le dessert: “Pour le (jon- 
rernement. il aurait été tellement plus 
fnrile de laisser persister la situation 
actuelle . .. mais il aurait manque à son 
devoir." Depuis quand la littérature offi­
cielle émanant d’un ministère particulier 
tient-elle un tel langage? On a l’impres­
sion qu’un vulgaire scribe s’est momen­
tanément pris pour le premier ministre. 
Jamais, à notre souvenance, pareille in­
congruité ne s’était produite.

Tout commentaire élaboré serait su­
perflu. Une commission royale a fait 
rapport au gouvernement. Que celui-ci 
opte et légifère par les voies régulières, 
sans compromettre le palier exécutif ou 
administratif. Que ce dernier soit ensuite 
apnelé à réaliser, à mettre en pratique 
les mesures votées par les législateurs. 
Rien de plus normal. Mais, de grâce, 
qu’on évite d’intervertir aussi grossiè­
rement les rôles. I.e ministre des affai­
res municipales mérite une sévère répri­
mande.

Fourvoyé dans ses commentaires, le 
ministère des affaires municipales était- 
il davantage justifié de mettre en oeuvre 
une “blitzkrieg” d’information auprès 
des citoyens de l’ile Jésus en relation 
avec le rnpi>ort Sylvestre? Examinons 
cette question sous son meilleur jour 
possible, c’est-à-dire en admettant que 
les textes distribués par le ministère 
étaient plus objectifs que n’ont voulu le 
reconnaître les adversaires de la fusion 
de !’île.

Encore ici, la réponse est non, cent 
fois non. La commission Sylvestre a fait 
une étude pour le compte du gouverne­
ment. Elle n’a pas reçu de mandat d’édu­
cation .Au stade actuel, c’est
le gouvernement qui est saisi du docu­
ment. Quand nous disons "le gouverne­
ment,’’ nous l’entendons au plus haut 
échelon, c’est-à-dire au niveau du Con­
seil des ministres. Celui-ci n’a pas encore 
annoncé, encore moins fait voter par les 
Chambres, la politique qu’il entend sui­
vre à l’endroit du rapport.

Comment, dans ces conditions, le 
ministère des affaires municipales a-t-il 
pu faire du rapport Sylvestre sa chose 
avant même (pie celui-ci n’ait fait l’objet 
d’une loi en bonne et due forme? De 
quel droit, en vertu de quel pouvoir, a-t-il 
pu décider, de son propre chef, de diffu­
ser massivement et gratuitement le rap­
port parmi un groupe limité de citoyens?

Un gouvernement — aussi longtemps 
qu’il n’a pas lui-mème pris position par 
les voies régulières — n’est que le dépo­
sitaire d’un rapport de commission 
d’enquête. Il a certes le devoir de mettre 
ce document à fa disposition du ’ , 
de le fournir à ceux qui en font la de­
mande, d’en assurer en somme la publi­
cité par les voies normales qui existent 
dans une société démocratique. Mais il 
doit, de toute évidence, faire montre 
d’une grande correction dans la façon 
dont il rend le document disponible.

Une fois connue et régulièrement 
approuvée la ligne de conduite du gou­
vernement. les ministères, qui sont les 
organes d’exécution de la politique ap­
prouvée par le gouvernement, entrent à 
leur tour en scène, mais pas avant. Agir 
autrement, comme vient de le faire le 
ministère des affaires municipales, c’est 
invertir dangereusement le processus 
démocratique.

Nous voulons croire (pie les initia­
tives récentes du ministère des affaires 
municipales sont le fruit de l’irréflexion 
plutôt que d’un désir machiavélique d’uti­
liser l’appareil gouvernemental à des 
fins de propagande.

Mais nous protestons quand même 
avec vigueur contre ces déformations. Si 
on allait récidiver, il faudrait voir dans 
de telles actions, non plus seulement le 
présage, mais la preuve d’un dangereux 
et pénible glissement.

Claude RYAN

r- a», si

Le projet de convention sur 
la liberté de religion

A Genève, la Commission des droits de l’homme 
de l'ONU poursuit l'étude du projet de convention inter­
nationale contre l'intolérance religieuse, projet qu'a 
préparé un comité d'experts, composé de juristes de di­
vers pays et d'observateurs des grandes confessions dont, 
notamment, des représentants du Saint-Siège. Il s'agit 
là d’un texte de la plus haute importance dont l'adoption 
éventuelle par l'Assemblée générale des Nations Unies 
pourrait avoir des conséquences considérables.

l.a comnrission a retenu, par­
mi les principes fondamen­
taux, la liberté pleine et en­
tière de conscience pour toute 
personne et l’interdiction fai­
te à l'Etat de s'ingérer de quel­
que façon que ce soit dans ce 
qui a trait à la liberté de pen­
sée et de conscience. On re­
tiendra le passage suivant 
(adopté à l'unanimité des 
membres de sa commission): 
“Les Etats parties à la pré­
sente convention s'engagent à 
assurer à toute personne rele­
vant de leur juridiction le 
droit et la liberté de pensée, 
de conscience, de religion ou 
de conviction ... Ce droit im­
plique: la liberté d'adhérer ou 
rie ne pas adhérer à une reli­
gion ou à une conviction quel­
conque et de changer de re­
ligion ou de conviction, con­
formément à ce qu'exige sa 
conscience sans être soumis à 
aucune contrainte de nature à 
porter atteinte à sa liberté de 
choix ou de décision en la ma­
tière''.

Un incident récemment sur­
venu au Canada a démontré 
que la liberté de Conscience et 
de religion (avec son corol­
laire, le droit à n’adhérer à 
aucune religion) est encore 
loin d’être respectée même 
chez nous. On sait la situation 
pénible de ce ménage d'imnn- 
grants à qui fut refusée la ci­
toyenneté canadienne en vertu 
d’une interprétation peut-être 
rigoriste mais apparemment 
justifiée de la présente loi sur 
l’immigration Le gouverne­
ment central en a d'ailleurs 
été suffisamment honteux 
pour assumer les frais de l’ap­
pel logé par ces immigrants 
et a implicitement admis 
qu’une refonte de la législa­
tion dans ce domaine s’impo­
se.

Droit de l'Etat provincial
Mais il est une autre obser­

vation beaucoup plus impor­

tante. Tout comtrre il en allait 
de la déclaration des droits 
de l'homme, une convention 
internationale sur la liberté 
de conscience et de religion 
met en cause des compétences 
et des responsabilités qui sont 
du ressort des Etats provin­
ciaux. On touche du doigt, une 
fois de plus, l’incohérence 
d'une situation en vertu de la­
quelle les Etats provinciaux 
n'ont pas capacité internatio­
nale dans les domaines de leur 
juridiction alors que le pou­
voir central, tout en ayant 
cette capacité, ne peut l'exer­
cer pour conclure des accords 
ou pour adhérer à des conven­
tions dans des domaines de ju­
ridiction provinciale. Avec ses 
implications d'ordre social, po­
litique et culturel, une con 
vention sur la liberté de con 
science rejoint directement, 
par exemple le droit civil, la 
célébration du mariage, l'en­
seignement. etc. domaines de 
juridiction provinciale.

Ce qui est vrai pour l’éduca­
tion, la culture, la sécurité so­
ciale et le travail l’est égale­
ment pour les conventions re­
joignant l'un ou l'autre de ces 
domaines, d'où le droit des 
Etats provinciaux de signer 
des accords bilatéraux avec 
l'étranger, d'avoir une repré­
sentation distincte et directe 
aux organisations internatio­
nale* compétentes et d'adhé­
rer aux traités et conventions 
internationaux.

L'adhésion du Quebec à la 
convention aur la liberté de 
conscience et de religion en­
traînerait d'ailleurs des modi­
fications substantielles dans 
des us et coutumes qui ne cor­
respondent plus au climat et 
aux exigences de l’époque. 
Ainsi, devrait être admis le 
mariage civil dont l'inexisten­
ce chez nous aboutit parfois à 
un viol des consciences: ainsi, 
le système scolaire devrait

BLOCS
NOTES

être conçu de façon que neu­
tres ou incroyants s’y sentent 
aussi à l'aise que catholiques 
et protestants, recevant le mê­
me statut que ceux-ci et béné­
ficiant d'un égal concours de 
l’Etat. Ce doit être l'honneur 
des pays chrétiens de servir 
d'exemple en matière de res­
pect intégral de la liberté de 
conscience, de religion et de 
conviction.

★
La langue du travail 

au Québec
Dans son discours de No- 

randa, dont nous relevions hier 
certains aspects, le ministre 
des richesses naturelles a par­
lé en termes énergiques du 
mépris dans lequel trop de 
grandes sociétés minières — 
et combien d'autres, d'ailleurs! 
—tiennent la langue de la ma­
jorité au Québec. Il est dou­
teux que cet avertissement, 
venant après tant d'autres, 
modifie sérieusement la situa­
tion. On voit nia! que les pou­
voirs publies puissent échap­
per à la nécessité, déjà recon­
nue par la commission Parent, 
dune législation vigoureuse 
pour obliger la grande indus­
trie et tous les secteurs de l'ac­
tivité économique à respecter 
pfeinement les droits du fran­
çais, à laisser leur personnel 
travailler en français, à pré­
senter dans le Québec un vi­
sage français.

Compter, en une matière 
aussi importante et alors que 
le mal est si profond, sur la 
bonne volonté et la “lente per­
suasion", c'est vraiment croire 
au Père Noel. S'il est une va­
leur dont un gouvernement 
doit assurer chez lui le res­
pect, la permanence et le pro­
grès, c'est bien la langue et 
tout ce qu'elle exprime. Lors­
que l’on s'interroge sur les 
raisons du passage au groupe 
anglophone des trois quarts si­
non des quatre cinquièmes des 
immigrants, il apparait très tôt 
que la principale, et de loin, 
réside en ceci que (largement 
par notra faute),, 1* français
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L’heure de l’Europe politique ne 
parait pas devoir sonner bientôt
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Lévesque : je ne porte jamais de chapeau !

g| lettres au DEVOIR
Si jeunesse savait, et si vieillesse pouvait !

Ceux qui triplent la vingtai­
ne pussèdent des lunettes spé­
ciales, à doubles foyers, per­
mettant de voir clairement et 
le présent et le passé. Cet 
avantage assez coûteux, appe­
lé experience, pour n être pas 
toujours apprécie, n’en est pas 
moins appréciable, permettant 
de comparer, juger et par­
fois... déplorer.

Apparemment, la Jeunesse 
d'aujourd'hui souffre de vivre 
en pays civilisé. Le laisser-al­
ler qu'elle affiche dans son 
comportement, habit, coiffure; 
le genre existentialiste quelle 
affecte, ajouté à son goût hys­
térique pour les danse et mu­
sique barbares, nous donne 
l'impression que la brousse 
n'est pas si loin. Ces jeunes 
semblent vouloir jeter par-des­
sus bord, tout ce qui est dis­
cipline, distinction et même 
religion. Je me permeLs une 
parenthèse sur les carêmes de 
notre temps, où nous nous abs­

tenions du cinema et restau­
rant : gymnastique efficace 
pour former la volonté. Ce 
genre d'exercice, de moins en 
moins pratiqué, est toujours 
une rca ité. Maintenant la sou­
pape a sauté et bride sur le 
cou, on suit ses instincts.

Ce désordre n'est heureuse­
ment pas encore généralise, 
mais comme toujours le mal 
fait plus de bruit que le bien

Pourquoi les “bien pensants" 
sont-ils si discrets '.’ pourquoi 
laissent-ils la vedette, cèdent- 
ils le pas ? pourquoi ne pro­
testent-ils pas énergiquement 
en temps et lieu et ne récla­
ment-ils pas leurs convictions 
pendant qu’lit ont encore la li­
berté d’expression ? Leur mu­
tisme coupable laisse croire 
que la majorité est de l'autre 
côte. Le silence des uns donne 
aux autres l’illusion d’avoir 
raison. De nos jours où l’er­
reur, est approuvée, le scanda­

le publié, l'immoralité illus­
trée, sommes-nous des témoins 
muets ? Jeunesse oblige !

Affirmez-vous adultes de de­
main. et vous jeunes couples 
qui avez le devoir d'assurer, 
dans tous les domaines, la sé­
curité de vos enfants, ne fai­
tes pas les autruches... dépis­
tez le danger, audacieusement 
affiché sous des noms comme 
"liberté de pensée, etc."

Une longue-vue n'est pas 
nécessaire, pour voir ce qui 
s'en vient ; l'indifference reli­
gieuse se manifeste sans équi­
voque, ce qui fait le jeu des 
usurpateurs de nos droits les 
plus sacrés. Ceux qui vivent 
en pays satellites, ont passé 
par cette phase d’insouciance 
que nous vivons présentement; 
ce fut le début du pire : Ah! 
si jeunesse savait, et si vieil­
lesse pouvait.

Flore K. Sauvageau.
Joliette.

Il était diffirilr pour M 
Couve de Murvillc de rejeter 
eatégoriqueinenl la propos) 
lion de M. Kanfani de reunir le 
10 mai prochain à Venise les 
ministres des affaire* étran­
gères dea six paya du Marché 
commun pour leur permettre 
d'enviaager les cond i t i o n a 
d'une coopération politique 
européenne. A l’Isaue de aes 
entretiens avec le chancelier 
Erhard, le 20 janvier dernier 
à Rambouillet, le général de 
(iaulle avait lui-même donné 
le feu vert à la reprise des 
négociations pour la construc­
tion d'une Europe politique. 
Tous le* partenaires de la 
France, d'autre part, ont ac­
cepté l'invitation italienne.

Le ministre français des af­
faires étrangères n'a donc pu 
qu'approuver le principe de la 
conférence proposée. Mai» il 
a demandé qu'elle soit ajour­
née, afin de la mieux prepa­
rer au niveau des experts et 
d’éviter ainsi les risques d’un 
nouvel échec que l’Europe des 
Six ne peut plus se permettre, 
selon lut, après le rejet du 
plan Fouchet-Cattani en 19H2 

Il est bien vrai que le fossé 
qui séparait, à l’époque de ce 
rejet, les conceptions "euro­
péennes" de la France de cel­
les de ses partenaires du Mar­
ché commun, ne s’est pas com­
blé depuis lors et qu'à cer­
tains égards il s'est même 
élargi. Quelques obstacles cer­
tes ont disparu, apparemment 
du moins 11 n’est plus ques­
tion d'institutionnaliser immé­
diatement ’a coopération poli­
tique des Six et de lui donner 
dans les premières années un 
car» c t è r e supranational. Il 
n'est plus question non plus, 
dans cette première phase, 
d'une participation aux négo­
ciations de la Grandc-Brcta 
pne, qui n'en continue pas 
moins de la réclamer. Les par­
tenaires de la France, enfin, 
reconnaissent aujourd'hui que 
la construction européenne 
amorcée par les traités de 
Paris et de Rome doit èire 
poursuivie également dans les 
domaines de la politique étran­
gère et de la défense 

En réalité, ni les Pays Bas, 
ni la Belgique, ni l'Italie, ni 
meme l'Allemagne de l'Ouest 
et le Luxembourg, n'ont re­
noncé à leur idée d'une Euro­
pe a la fois démocratique

— c'est à dire d'une Rump* 
dont les institutions seraient 
contrôlées par un Parlement 
européen élu au suffrage uni­
versel, — ouverte à tous le* 
nav» européens — et dune au 
Royaume Uni — et ' étroite- 
ment solidaire des Etats-Uni* 
au sein de l'alliance atlanti­
que Moins que jamais ces 
pays ne sont prêts à renoncer 
a ' une intégration nudéairn 
sous ritrertion américaine, 
dans laquelle ils voient leur 
suprême protection.

Même sur le seul plan de 
la rnopération politique, le* 
conceptions de nos partenaires 
se situent aux antipodes dn 
celles qu'a dévelopneei la se­
maine dernière à Strasbourg, 
devant le Parlement des Six, 
le députe gaulliste M. Jean do 
Lipkowski. qui a preconi.se en 
somme pour l'Europe une troi­
sième voie qui ne soit ni 
américaine ni communiste. 
Comme l'a souligné, devant In 
meme Parlement, M. Maurien 
Faure, très applaudi, il s'agit, 
entre la France et ses parte­
naires, d'une totale divergen­
ce de conceptions sur la voca­
tion de l'Europe et le rôln 
quelle doit jouer dans le 
monde

Le discours de M. de I.ip- 
kowski n'a cependant pas em­
pêché les atlantiques et le» 
gaullistes du Parlement de» 
Six, soucieux les uns et les 
autres qu'il soit fait quelqun 
chose pour donner un sens 
politique à la construction 
économique de l'Europe, de sn 
mettre d'accord sur une réso­
lution qui affirme qu”un sys­
tème fédéral <en Europe) est 
inconcevable sans une politi­
que étrangère commune et 
sans une défense commune do 
I Europe, partenaire des Etats- 
Unis dans l'allianee atlanti­
que".

Les gouvernement* des Six 
ne devraient-ils pas suivre eet 
exemple, et tenter lentement 
et prudemment de déterminer 
les méthodes qui pourraient 
leur permettre d'accroitre 
leur coopération politique ' 
Bien entendu, l'emploi de tel­
les méthodes, avec tant d'ar­
rière-pensées de la part do 
ceux qui les utilisent, ne per­
met guère d'espérer de pro­
ches succès de la construction 
politique européenne.

tl-e Monde)

Nombreuse, disciplinée, mais mal équipée, 
l'armée chinoise est faible pour l'heure

La liberté d’expression et les techniques de diffusion
Monsieur le rédacteur.

Le dimanche 28 mars, M 
Pierre Bourgault, président 
national du R1N, était l’invité 
du poste CHEF de Granby à 
l'émission "Carte blanche" de 
11 heures a.m. à midi. M. Rn 
bert L'Heureux, animateur, et 
M. Champagne, gérant du pos-

“n'est pas utile”, du moins 
qu’il n est pas indispensable. 
Un chef de file d'une impor­
tante communauté néo-cana­
dienne. installé lui-méme de­
puis dix ans à Montréal et qui 
voit ses compatriotes passer 
massivement à l’anglais, nous 
le confirmait récemment: “Au­
jourd'hui encore, le nouveau 
venu qui, des deux langues of­
ficielles, ne sait que l'anglaise, 
trouve bien plus facilement à 
s'employer, à Montreal, que 
celui qui ne sait que la fran­
çaise .. . Vous devez rendre 
votre langue indispensable 
dans le Québec et surtout à 
Montrés!”.

II remarquait aussi: “Devant 
tant de Canadiens français qui 
acceptent si aisément l'unilin­
guisme de la minorité, com­
ment voulez-vous que les Néo- 
Canadiens passent au français 
ou le conservent... Nous 
sommes un certain nombre 
disposés à mener la bataille 
avec vous, mais pas à votre 
place". Il ajoutait enfin: “Amé­
liorer l’accueil, les renseigne­
ments, faciliter l’intégration, 
c'est très bien. Vous attirerez 
à vous un pourcentage supé­
rieur d'immigrants. Mais l'es­
sentiel du problème subsistera 
tant que l'on ne pourra pas 
travailler en français à Mont­
réal dans les grandes entre­
prises. davantage tant que le 
français n’y sera pas indispen­
sable . .. Cela suppose, évi­
demment'. que vous contrôliez 
le plus tôt possible un secteur 
important de l'économie mais 
tout autant que vous imposiez 
à l'ensemble des entreprises 
le respect de votre langue

On ne le répétera jamais as­
sez : une langue, surtout au 
20e siècle en Amérique du 
nord, doit avoir des motiva­
tions économiques et sociales. 
Le salut de la langue françai­
se et sa restauration en même 
temps, c'est-à-dire sa qualité, 
sont liés à la fois à l'émanci­
pation économique du groupe 
et à l’action législative du 
Parlement du Québec.

On aimerait espérer que, 
dans ce domaine aussi, le dis­
cours de Noranda soit le pré­
sage d'un redressement.

J.-M. L

le. nous avaient officiellement 
accorde cette émission. Une 
nouvelle dans le quotidien Lu 
V’oij- de l’Est, édition de jeudi, 
confirmait officiellement cette 
décision.

Or, mercredi soir. M. Robert 
L’Heureux appelait le prési­
dent du RIN. section de Gran­
by, pour contremander l’émis­
sion. Que s'était-il passé ? Se­
lon toute apparence, certains 
gras actionnaires inquiets de 
la montée du RIN dans la cité 
de Granby auraient tout sim­
plement décidé de boycotter 
notre émission. C'est la poli­
tique ciu haillon à l'endroit du 
RIN Ils n'en sont d’ailleurs 
pas tes seuls coupables. Ces 
actionnaires sont, pour la plu­
part, des organisateurs libé­
raux qui ne se gênent pas 
pour porter atteinte à la li­
berté d'expression. C’est le ré­
gime de la matraque dans ce 
qu'il a de plus odieux. On ne 
se gène pas pour pratiquer "la 
pureté par la stérilisation et 
l'orthodoxie par te silence." 
comme dirait le Frère Untel. 
C'est la démission par la tête.

Nous sommes d'avis que les 
postes de radio, fussent-ils pos 
tes privés ou entreprises de 
l'Etat, sont soumis à des rè­
glements sévères. Ce sont des 
services public au même titre 
que le téléphone, les postes, 
les transports et communica­
tions. Nous avons donc l’inten­
tion de déposer une plainte 
auprès du Bureau des Gou­
verneurs de Radio-Canada et 
de protester vigoureusement 
contre ce régime d'exception.

Le RIN, qu'on se le dise 
une fois pour toutes, est un 
parti politique officiellement 
reconnu qui a l’intention de 
présenter des candidats aux 
quatre coins de la province 
lors des prochaines elections 
provinciales. Nous s o m m e s 
prêts à jouer le jeu de la dé 
mocratic à condition que nos 
adversaires ne se servent pas 
de cartes truquées à notre en­
droit. car. alors, il y aura du 
beau grabuge. Le poste CHEF 
peut ne pas être d'accord avec 
la politique du RIN. c’est son 
droit le plus sacré et nous se­
rons les derniers à contester 
ce droit. Par ailleurs, nous 
sommes en droit de nous de­
mander pourquoi ils monopo­
lisent l'information à CHEF. 
Si ce petit jeu est honnête, 
nous voudrions bien qu'on 
nous le dise officiellement. 
Cette forme d'extrémisme des 
actionnaires de CHEF est 
beaucoup plus pernicieux que 
certaines violences physiques

et dommages à la propriété 
que nous sommes les premiers 
à réprouver.

Comment pouvons-nous par­
ler sans rire, de justice, de 
liberté et de démocratie quand 
ceux qui contrôlent les mé­
diums de publicité nous refu­
sent le droit d'expression ? La 
solidarité à sens unique à l’en­
droit de certains Canadiens 
français qui sont devenus des 
machines à empocher des pias­
tres est peut-être enrichissan­
te pour ces derniers, mais 
cette autre solidarité qu’on 
devrait pratiquer de haut en 
bas serait certes beaucoup 
plus exaltante et plus promet 
teuse à l'endroit d'une nation 
qui attend désespérément ren­
gagement de ses chefs.

Respectueusement vôtre. 
GILLES LEFEBVRE.
président,
R/N, section de 
Granby.

wœmsmmmmmmm

PARIS — "L'armée de libé­
ration populaire chinoise pré­
senté de nombreux points fai­
bles. Si, au regard des Etals 
de l'Asie, elle est un élément 
de force sur lequel s'appuie 
le gouvernement chinois, elle 
ne saurait prétendre à des 
opérations extérieures, mais 
elle peut fournir des éléments 
pour reniorcer des armées 
alliées ou des mouvements de 
subversion", écrit le colonel 
E. J Baude. dans le dernier 
numéro de la "Revue de dé­
fense nationale" en conclusion 
d'une longue étude sur les 
forces armées chinoises.

Le service militaire obliga­
toire touche 6 millions de jeu­
nes gens, mais 900,000 seule­
ment effectuent un service mi­
litaire qui varie de 4 ans pour 
l’infanterie, à 5 ans pour les 
chars, l'artillerie, le génie, 5 
ans pour l'aviation, et à 6 ans 
pour la marine.

L’armée de libération popu­
laire est avant tout une armée 
de terre et l'armée de terre 
elle-même est à base d'infan­
terie. Les effectifs "terre” 
sont évalués à 2,800,000 hom­
mes répartis en 34 ou 35 ar-

BILLET

Outrage aux écrivains!
Quelques écrivains bien mé­

connus. représentatifs de leur 
milieu, viennent de tenir une 
importante réunion. Après 
avoir vainement tenté de ré­
diger un code d’éthique de 
lettr profession, ils ont finale­
ment adopté certaines résolu­
tions visant à faire décréter 
l’incapacité juridique de la 
critique.

Dorénavant, les écrivains ne 
toléreront plus que le premier 
quidam venu, imberbe ou hir­
sute. s'affuble du jour au len­
demain du nom de critique 
afin de luire en public le pro­
cès de leur talent ou de leur 
génie selon le cas. D’après l’ar­
ticle un : "Nul ne sera auto­
risé à jeter de la boue sur 
l’argile vivante de l'oeuvre née 
de notre chair et de notre 
sang."

Seront désormais accusés 
d’outrage aux écrivains et pas­
sibles de sévères représailles 
les individus qui se permet­
tront de mettre en doute le ta­
lent des auteurs, la qualité de 
leurs oeuvres et de leurs pon­
tes ! Il sera interdit de pro­
noncer un jugement di//aiim- 
toirc sur une oeuvre, de dire 
ou écrire en public, de façon
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fielleuse ou ... libelleuse que 
tel écrivain est à court de ju­
gement, de talent ou d'imagi­
nation. De discuter de la va 
leur de ses personnages, de les 
accuser de manquer de cha­
leur. de consistance, de pro­
fondeur ou d’humanité, voire. 
même d’oser s’insurger contre 
la suppression brutale d'un 
héros au début ou à la fin d'un 
roman. Comme si l'écrivain 
n’avait pas droit de vie et de 
mort sur les êtres qu'il crée.

Comme le faisait sentencieu­
sement remarquer un partici­
pant ayant à son crédit trois 
articles publiés dans les meil­
leurs journaux de province : 
“Puisque nous vivons en dé­
mocratie, il n’est pas juste que 
seule la magistrature soit à 
l’abri des basses attaques de 
ses adversaires’’.

U a également été proposé, 
au cours - de la réunion, de 
créer un type d'écrivain sus­
ceptible d'ètre reconnu dans 
la rue. privilège actuellement 
réservé aux rares élus de ré­
mission “aujourd’hui".

On a songé à une perruque 
poudrée et a une longue epee 
gainée. Cet attirail ou ce dé­
guisement. si vous préférez, 
saura impressionner l’homme 
et la femme de la rue et con­
sacrera l'infaillibilité de l’é­
crivain. Partout, même dans 
les lieux les plus insolites, on 
réclamera l’autographe des 
maîtres de l’orthographe. Fort 
de l’appui du public, l’écri­
vain pourra alors en toute im­
punité se déclarer intouchable 
et pourfendre ses misérables 
adversaires "jamais d'équer­
re”. L’épée, sauf en de rares 
exceptions, restera dans le 
fourreau. Que ceux qui ont des 
plumes pour médire . .. mé­
ditent !

Rolande-A. LACERTF.

mées, de 50.000 hommes cha­
cune Les divisions sont d#
17.000 hommes et compren­
nent une trentaine de char» 
et une douzaine de canons au­
tomoteurs. Equipées par 
l’URSS au moment de la guer­
re de Corée, leur matériel 
lourd est très réduit, leur ma­
tériel léger abondant et da 
bonne qualité, et leur logis­
tique insuffisante, leur trans­
port automobile étant fatigué 
et la densité des chemins d* 
fer chinois étant très faible. 
En fait, l’armée de terre pré- 
sente l’aspect d’une force da­
tant de la seconde guerre mon­
diale.

Nouvtau material chinois
L’armée de l’air compta 

quelque 2.500 appareils, dont
2.000 chasseurs à réaction 
“Mig 15" et “Mig 17" et 800 
bombardiers, également d’ori­
gine soviétique, “IL 28" à 
réaction et “TU 2" à hélices. 
L'aviation militaire chinoisa 
présente donc un caractèra 
essentiellement défensif, mais 
elle est peu vulnérable au sol 
car les bases sont nombreuse» 
et dispersées. La "Revu* da 
défense nationale” affirme qua 
l'industrie chinoise produirait 
maintenant des appareils déri­
vés des modèles soviétique.» 
qui remplaceraient peu à peu 
les avions donnés par l’URSS 
et atteints de vieillissement.

La marine, enfin, est “inca­
pable de conduire des actions 
lointaines", estime la Revtia 
de défense nationale. Elle 
comprend des bateaux (30 
sous-marins qui restent le long 
des côtes, 4 destroyers pres­
que hors d’âge, 4 destroyer* 
d’escorte et 1,000 petits b*-- 
ments) à peu près tous four­
nis par l’URSS. D’où le ma­
rasme dans lequel elle est en­
trée depuis la cessation d* 
cette aide, en I960, marasm* 
dont elle commence seulement 
à sortir avec la mise en ser­
vice d’arsenaux proprement 
dhinois. L’aéronavale compta 
400 appareils, tous d'origin* 
soviétique.

A côté des force.» régulière», 
existent les ’’milices", sort* 
de “Home Guard" dont les ef­
fectifs sont estimés à 8 ou 10 
millions d’hommes, chargées 
de la surveillance du terri­
toire. du contrôle de la popu­
lation, de la garde des instal­
lations. Les miliciens effec­
tuent des périodes de 10 à 15 
jours et suivent des cour* 
hebdomadaires.

Et Formost 7
I.e colonel Bande consacre, 

d'autre part, quelques lignes 
à l’armée du maréchal Tchang 
Kai Chek, constituée à Formo- 
se depuis 1950. avec l'aide de.» 
Américains. Elle compte 560.- 
000 hommes, équipés à l'amé­
ricaine. dont 440.000 pour l'ar­
mée de terre. L'aviation est 
équipée d'avions américains 
modernes (500 appareils de 
chasse, aucun bombardier) et 
la marine a des engins de dé­
barquement et des vedettes 
(300 bateaux au total). “Com­
me la logistique des forces na­
tionalistes est dans la main 
des Américains” toute initia­
tive militaire est pratiquement 
interdite à Tehang Kai Chek. 
Mais cette armée est une ar­
mée d'appoint pour les Etats- 
Unis. estime la Revue de dé­
fense nationale. (AFP)
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ET DES HOMMES

OPINION LIBRE

À La Presse: le départ de Pelletier 
est-il un signe 1 !

par Léon DION
directeur du Departement de science politique à l'Université Laval

I.» decision prise mardi par 
le conseil d'administration de 
"La Presse" de congédier brus­
quement son rédacteur en 
chef, M. Gérard Pelletier, a 
soulevé une juste réprobation 
dans les milieux les plus di­
vers. Les éminentes qualités 
de la personne Impliquée ren­
dent un tel geste encore plus 
injuste et odieux.

On aurait cependant tort de 
se laisser emporter par des 
sentiments d'indignation, aussi 
légitimes soient-ils. Il faut se 
garder de formuler dans des 
termes exagérément dramati­
ques les problèmes très réels 
que soulève, depuis un an sur­
tout. la liberté d'expression 
dans le Québec. Certes, cer­
tains cas récents relevant de 
la Ligue des droits de l'hom­
me nous inquiètent et nous 
posent des interrogations sur 
l’administration de la justice; 
je songe notamment à M. Jac­
ques Hébert.

Sar< doute aussi, 1 première 
vue du moins, peut-on relier 
les plus importants de ces cas 
au ressac des forces traditiona­
listes. depuis cinq ans endi-

fuées. Toutefois, il me sem- 
le qu'en se satisfaisant d'ex­

plications générales on com­
met une double faute: d'une 
part, on risque de nuire prati­
quement aux personnes impli­
quées et, d'autre part, on se 
rend inapte à agir de façon 
efficace sur les causes concrè­
tes du malaise ressenti. 11 
n'existe pas de solution d'en­
semble à des cas individuels. 
Il n'existe pas, non plus, d’im­
munisation universelle contre 
les accrocs de la société à l'en­
droit de la légitime liberté des 
individus. Il ne faut pas en 
conclure que dans l'étude des 
cas de la liberté civile, on 
doive se désintéresser des con­
ditions générales. Mais si on 
veut que justice soit faite aux 
individus lésés, il est nécessai­
re. en même temps, de se faire 
une juste appréciation des 
conditions spécifiques è cha­
que cas.

Un statut ambigu
Dans le congédiement de 

M. Pelletier, deux ordres de 
considérations me paraissent 
majeurs : premièrement, la 
position de rédacteur en chef 
du journal, la Presse; deuxiè­
mement, la vocation de La 
Presse comme véhicule d'i­
dées; vocation récente qui 
comporte pour les administra­
teurs des inconvénients aux­
quels ils se sont apparemment 
mal résignés.

Le statut du rédacteur en 
chef de La Presse est ambigu 
et sa position, précaire. Il est 
d’une certaine façon, patron, 
et, d'une certaine façon, em-

Ployé. Patron, par suite de 
autorité qui est sienne dans 

la salle de rédaction et, en 
temps normal, parmi les mem­
bres du Conseil d'administra­
tion eux-mémes; employé, en 
ce sens qu'il ne détient pas 
d'actions dans l’entreprise ca­
pitaliste qu'est La Presse et 
que la seule rétribution de 
son travail est le salaire. De 
fait, dans l'esprit des journa­
listes, le rédacteur en chef 
est considéré comme un pa­
tron mais dans celui des ad­
ministrateurs, il est un em­
ployé. Ce statut ambigu se 
traduit par l'extrême précarité 
de la position de rédacteur en 
chef a La Presse. Précarité 
d’ailleurs, tant vis-à-vis des 
journalistes que vis-à-vis des 
administrateurs. M. Pelletier 
a lui-mème fait la pénible ex­

périence de celte double pré­
carité au cours des derniers 
mois. Durant les longs jours 
de grève, seul le silence qu'il 
maintint avec courage a per 
mis une solution du conflit 
qui sauvegardât la liberté 
d'expression à I<a Presse Kt

Ïiourtant, ce silence, certains 
ournulistes le lui repro­

chaient comme une faiblesse 
personnelle ou meme comme 
une manifestation de solida­
rité patronale. Or, mardi, de 
la façon la plus désinvolte, le 
patronat congédie M. Pelle­
tier et on s'aperçoit «oudai- 
nement que le rédacteur en 
chef de La Presse n'est qu'un 
employé — au surplus, un em­
ployé qui ne jouit même pas 
des protections syndicales 
dont peut se réclamer le moin­
dre commis de bureau. 

Réformes indispensables 
l-e grave événement de 

cette semaine manifeste l'ur­
gence d'une révision radicale 
des responsabilités et du sta­
tut du rédacteur en chef de 
La Presse. La Presse est une 
grande entreprise industrielle. 
Comme telle, il est nécessaire 
qu'on y introduise sans délais 
les réformes organisationnel­
les et administratives qui se 
sont imposées ailleurs dans 
des entreprises du même gen­
re. Ainsi, les responsabilités 
actuelles du rédacteur en chef 
de La Presse s'étendent ega­
lement aux pages éditoriales 
et de commentaires et aux pa­
ges d'information. Sans dou­
te, la distinction entre les 
deux catégories n'est pas tou­
jours facile. Toutefois, l'éta­
blissement d'uoe distinction 
fonctionnelle s'est révélée en

Îiratique fort utile et plusieurs 
ournaux, notamment aux 

Etats-Unis, ont un directeur 
de l’édition et un directeur de 
l'information. Par là-même, 
les responsabilités étant parta­
gées entre deux personnes, les 
risques d'erreur se trouvent 
considérablement diminués et 
l'efficacité de la direction, ac­
crue. Par ailleurs, les réfor­
mes organisationnelles et ad­
ministratives risquent de n'a­
voir que peu d'effet si elles 
ne s'accompagnent pas d'une 
définition suffisamment préci­
se du statut des directeurs. 
Les clauses contractuelles de­
vraient déterminer et délimi­
ter leurs fonctions et leurs 
responsabilités, fixer l'étendue 
de leurs compétences profes­
sionnelles et garantir leur 
pleine liberté d'action et d’ex­
pression dans les limites des 
engagements contractuels.

La position du rédacteur 
en chef de La Presse, déjà 
délicate en soi, est encore plus 
périlleuse si on tient comp­
te des conditions spécifiques 
à ce journal.

N’oublions pas un fait im­
portant: il s'agit là d’un jour­
nal capitaliste à diffusion mas­
sive dans un secteur géogra­
phique relativement restreint. 
Rares sont les journaux de ce 
genre qui participent intensé­
ment au mouvement des opi­
nions publiques et à la fran­
che discussion des idées. Cette 
rép\înance envers les opinions 
et les idées s'explique par les 
caractères intrinsèques d’un 
tel journal. En pratique, les 
administrateurs, selon leur 
tempérament et les circons­
tances, disposent d'une marge 
d’initiative dans la détermina­
tion du rôle social de leur 
journal.

Dans le cas de “La Presse", 
il ne fait nul doute que la 
vocation de ce journal comme
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véhicule d'opinions et d'idées 
est récente. D'inspiration va­
guement libérale sur le plan 
partixan. "La Presse" a peu 
participé à l’émergence des 
idées qui ont inspire ce qu'on 
a convenu d'appeler la révo­
lution tranquille, à la fin des 
années '50. De plus, cette voca­
tion se révèle mal affermie. 
Elle tient à l'influence de deux 
hommes qui ont successive­
ment dirigé ce journal. M. 
Jean-Louis Gagnon et M Gé­
rard Pelletier. Cette vocation, 
en outre, apparaît comme con­
sécutive à un calcul d'admi­
nistrateurs beaucoup plus qu'à 
une conversion dame. Ces 
hommes se sont un jour aper­
çus qu'un changement de con­
joncture imposait à "La Pres­
se" une plus grande perméa­
bilité par rapport a l’univers 
des opinions et des idées. Il 
s'agissait là, pour eux, d'une 
manoeuvre stratégique inspi­
rée d'abord, et fort légitime­
ment étant donnés les intérêts 
qu'ils servent, de considéra­
tions financières. Le départ 
de M. Gagnon, s'engageant au 
surpk's dans l'entreprise con­
currente que s'est voulue "Le 
Nouveau Journal", contribuait 
à rendre plus pressante en­
core l’urgence vitale d'affir­
mer la vocation nouvelle de 
“La Presse". D'où, l'appel de 
detre/c lancé vers M. Pelle­
tier qui avait été. au cours 
des années ’50, un des princi­
paux défenseurs des libertés 
syndicales et politiques.

Qu'a recherché Pelletier ?
M. Pelletier, en acceptant la 

responsabilité de rédacteur en 
chef de La Presse, ne fut pas 
dupe. Il savait, théoriquement, 
les c o n t r a i n te s objectives 
qu'impose un journal capita­
liste a diffusion massive par 
contraste avec un journal de 
statut spécial comme Le De­
voir ou. encore, avec une revue 
engagée comme Cité Libre. 
Mais, en même temps, il esti­
mait que la tâche de réforme 
de La Presse devait se poursui­
vre pour le plus grand bien de 
la société et que l'accomplisse­
ment de cette tâche serait aléa­
toire sans sa collaboration. En 
effet, et cela dans des condi­
tions difficiles surtout au dé­
but, I-a Presse devint, ces qua­
tre dernières années, un des 
principaux véhicules des opi­
nions dans notre société. Com­
me exemple, quiconque s’inté­
ressait à la vie politique pro­
vinciale devait lire les chroni­
ques de Richard DaignauK et 
Dominique Clift. Et pendant ce 
temps. les profits financiers du 
journal s'accroissaient : les ac­
tionnaires percevaient allègre­
ment les dividendes de la liber­
té. On aurait donc pu croire 
les deux parties satisfaites. Et 
je crois qu'elles l'étaient jus­
qu'à ce que survint ia grève 
des typographes et puis celle 
des journalistes. Les raisons 
qu’eurent ceux-ci de se mettre 
en grève, outre les motifs de 
sympathie envers les typogra­
phes, demeurent toujours pour 
moi mystérieuses. On a cher­
ché par la suite à justifier cet 
acte au nom de la liberté d'ex­
pression mais sans réussir à 
s'exprimer de façon convain­
cante là-dessus. M. Pelletier se 
trouvait placé par là-même 
dans une position délicate. Le 
silence qu’il avait sagement 
choisi de tenir fut interprété 
par certains comme une trahi­
son alors qu'il s’inspirait, bien 
au contraire, d’un profond dé­
sir de voir La Presse, avec lui 
ou sans lui, continuer dans la 
nouvelle voie qu’il avait si for­
tement contribué à lui donner.

Pour plusieurs, le congédie­
ment de M. Pelletier apparaît 
comme la manifestation évi­
dente d'une poussée réaction­
naire de la part des adminis­
trateurs de La Presse. Pour 
d'autres, au contraire, dont le 
directeur du journal-soeur La 
Patrie, M. Yves Michaud, ce 
congédiement serait la consé­
quence d'un malentendu ou 
encore d'une décision précipi­
tée. prise dans un moment de 
panique. Ce malentendu ou 
cette erreur serait réparable. 
M. Pelletier pourrait même ré­
intégrer sa situation si on lui 
donnait la garantie d'un statut 
mieux défini et de responsabi­
lités mieux délimitées.

Je ne saurais dire laquelle 
des deux versions s'approche 
le plus de la réalité. Mais je 
soupçonne que celle-ci se situe 
quelque part entre les deux 
positions.
Est-ct le retour de la réaction?

Mais, s’il devait se trouver 
que les administrateurs de “La 
Presse", en destituant M. Pel­
letier. ont effectivement misé 
pour la réaction, alors ce 
geste devient un fâcheux pré­
sage des temps. Retenons en 
effet que les administrateurs 
d'un journal capitaliste à dif­

fusion massive «ont des hom­
mes d’affaires: pour eux. op­
ter pour la liberté ou au con­
traire pour la reaction cons­
titue un risque calculé à par­
tir de critèrea de rendement 
industriel ou financier. Il y a 
quelques années, en optant 
pour la liberté, cea homines 
manifestaient Irm confiance 
dans l'ampleur de la rénova­
tion intellectuelle, sociale et 
politique du Quebec. S'ils de­
vaient aujourd'hui re viser 
leur* 'calculs et opter de nou­
veau en faveur de la réaction, 
on devrait en dedmre que les 
nobles idéaux à l'origine de 
la revolution tranquille sont 
en danger. Il est vrai que ces 
hommes sont, par entraine­
ment sinon par temperament, 
traditionalistes et qu'il se peut, 
dès lors, que leur désir de voir 
*e ré instaurer l'ordre ancien 
ait influencé le choix de don­
nées à la base de leurs calculs, 
Cependant, le fait meme qu'ils 
estimeraient rentable d'agir 
d'après des données inspirées 
d'un choix réactionnaire inspi­
rerait une crainte justifiée. Et 
cela, d'autant plus que “La 
Presse" ne serait pas la seule 
institution qui se serait re­
orientée dans le sens de la 
réaction ces temps récents. 
Pour nous en tenir aux jour­
naux, mentionnons l'exemple 
du "Soleil”, l'été dernier.

Le déroulement des événe­
ments au cours des prochains 
jours devrait nous écla 
sur les circonstances exactes 
du congédiement du rédacteur 
en chef de "La Presse'', M. Pel­
letier. Nous saurons alors s'il 
est encore possible de sauver 
la liberté d'expression dans ce 
journal ou si, au contraire, re 
dernier s’est engagé sur la 
voie de la reaction

La vague d’indignation de­
vant le geste de “La Presse" 
est en elle-même une manifes­
tation non équivoque que ceux 
qui chérissent la liberté sont 
aux aguets.

A la SS] B Le statut du journaliste
Monsieur le directeur,

Je viens de lire l'article de 
Marc Henri ( ôte en page fron­
tispice d’aujourd'hui, relatant 
les décisions prises par la so­
ciété St-Jean Baptiste lors -le 
la troisième et vraisemblable­
ment dernière étape du con­
grès général de notre société 
nationale.

Je suis membre de la St 
Jean-Baptiste A la suite du 
vibrant appel de Jean Ducep- 
pe lors de la dernière campa­
gne de recrutement, je me suis 
fait un devoir, agréable par 
ailleurs, de convaincre quel­
ques-uns de mes compatriotes 
d'adhérer au mouvement, at­
tendu que la tâche m'était ren­
due facile par les nombreux 
services que la société a ren­
dus à notre collectivité depuis 
sa fondation.

J'ai été profondément déçu; 
les sept nouveaux membres 
aussi, m'affirment-ils. Aucun 
de nous n'avons reçu de con­
vocation de réunion, non plus 
que l'on nous ait fait connai- 
tre les noms des responsables 
de section.

J'ai, pour ma part, attiré 
l'attention de la centrale à 
plusieurs reprises sur une si­
tuation qui me paraissait, pour 
le moins, anormale, sans aucun 
résultat. Depuis un an, per­
sonne n’a communiqué avec 
moi, si ce n'est, il y a environ 
deux mois lorsqu'on a sollicite 
mon adhésion au plan d'assu- 
rancc-vie de la société. J'ai 
alors expliqué les raisons pour 
lesquelles je ne désirais pas y 
participer, étant déjà couvert 
adéquatement dans ce domai­
ne. Je profitai de l’occasion

pour décrire la situation men­
tionnée plus haut. Un en fut, 
il me parut, très surpris et 
assurance me fut donnée que 
des mesures seraient prises 
immédiatement pour corriger 
cette situation. Personne n a 
communique avec moi depuis. 
Etrange société nationale qui 
dédaigné l'apport que ses mem­
bres souhaitent y apporter.

Ce trop long préambule 
m'amène au but de cet article. 
D'après ce que relate votre 
correspondant, lors de la der­
nière réunion, décision fut 
prise de maintenir le caractè­
re confessionnel de la société. 
Et quel argument trouve-t-on 
pour justifier cette prise de 
position ? Je vous le donne 
en mille : “le président géné­
ral s'est appuyé sur les statis­
tiques de 1961 pour affirmer 
que 95‘vr des Canadiens de 
langue française sont catholi­
ques au Québec 1"

Je n'ai de ma vie entendu 
argument plus stupide En ef­
fet. si la majorité d'entre nous 
est à ce point catholique, pour­
quoi avons-nous besoin d'en 
faire une condition sine qua I 
non de notre adhésion ? Qu'on 
m’entende bien. Je suis moi- ! 
même catholique, mais je re- j 
fuse de faire plus longtemps ! 
partie d’une société dirigée 
par des gens aussi obstinément 
imbus de conceptions moyen­
âgeuses.

Je les félicite quand même 
pour les positions courageuses 1 
qu'ils prennent actuellement j 
au sujet du statut futur de 
la nation canadienne-fran-1 
çaise.

Louis G1GUERE

Monsieur Gérard Pelletier.
Je n'ai peut-être pas l'ha­

bitude d écrire des lettres de 
protestation mais le» événe­
ments de cette semaine m'ont 
indignée à tel point que je 
ne puis m'empécher d'expri­
mer à mon tour ma consterna­
tion et mon inquiétude devant 
cette ' mise à pied" dont vous 
êtes l'objet.

Bien que je fasse partie de 
cette bourgeoisie à laquelle 
monsieur Ryan faisait allusion 
d-e Devoir 51 mars) il reste 
que la liberté d'opinion et de 
la presse demeurera toujours 
pour moi un de» grands éle- 
meats de la vitalité d'un peu- 
pic. Si le Québec se laisse 
encore une fois bâillonner par 
la minorité politique et finan­
cière qui le dirige, nous al­
lons rapidement revenir à l'at­
mosphère qui régnait ici il y 
a dix ans !

Il est heureux que nous 
ayons des hommes comme 
vous et quelques autres — 
des hommes qui ont le coura­
ge de leurs idées et de leurs 
actions. Peut-être ne les méri­
tons-nous pas ! On dit parfois

qu'il* forment chapelle, un*

fietile clique de snobs Intel- 
rituel» et gauchistes II sem­

ble qu'on ait peur que la cha­
pelle devienne cathédrale et 
qu'on »e raccroche désespéré 
ment à un statu quo beaucoup 
plus sécurisant. La psycholo­
gie de ce milieu petit bour­
geois qui se croit grand me 
renverse et, sous prelexte d« 
sauver de grands intérêts — 
financiers ou politiques - on 
met allègrement en peril la 
vie de toute une communauté 
qui veut sortir du moyen âg* 
pour accéder enfin à la matu­
rité.

Allet-vous vous taire ? Non, 
sûrement pas ! Pour nous tous 
qui avons confiance dans la 
sorte de journalisme que vous 
pratiquez, pour ceux-la qui ne 
sont pas encore tout a fait 
éveilles à nos problèmes réels, 
il vous faut continuer à expri­
mer une pensée claire, logi­
que, rigoureuse, — une pen­
sée qui nous forcera a réagir 
d'une façon courageuse et 
constructive.

Luci* L. PARENT

Me PAUL LACOSTE, D. Ph.,
avocat

LALANDE, BRIERE, REEVES,
LACOSTE et PAQUETTE

276 ouest, ru* St-Jscqu**, — Montréal — S42-M14
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Crédit de luxe sur les dividendes, amoindri dans la province en 1965

potins financiers
La darniar» téanca da la 

tamaina tur la Bouna da Lan 
drat était t paina toutanua. 
Lat Boursat da Montréal at 
da Toronto ont paru aitai 
toutanuat hiar. A Wall Straat, 
l'indica da 30 induttrial», tom 
pilé par DJ. a clôturé 3.0$ 
pointa plut haut a 893.31.

• O •
Vu l'ancallanca daa condi­

tion! économiquat, l'hétita 
tien récanta dat valaurt mo 
biliarat na taurait durar bian 
longtemps, a moint de turpri- 
tat du côté du Vietnam at de 
la livra itarling. Il importa- 
rait toutefoit da n achetar que 
dat valaurt dafentivet an ce 
moment d'incertitude.

O-
CARNEY MINES LIMITED 

a fait tavoir a la Bourta Cana­
dienne la ô mart darniar du 
paiement de 300.000 actions a 
S0.171'] per Bouchard & Cia., 
Ltée pour ton client, repré 
tentant l'option qui devenait 
due le 23 mart. I96S.

O-
Nous apprenons le décès, 

après une longue maladie, de 
madame Jean Delage, époute 
distinguée de M. Jean Delage, 
président de CREDIT QUE­
BEC INC., une firme de va­
laurt de placements, en affai­
ras ici depuit des années. A 
M. Jean Delage, avantageuse­
ment connu dent let cerclet 
financiers et d'affaires non 
teulement de la métropole, 
mait même de toute la pro­
vince, Le Devoir prétente ses 
sincères condoléances. Ses 
nombreux clients et amis trou­
veront, ci-contre, ce matin 
dans not pages l'avis des funé­
railles ainsi que l'adresse du 
salon mortuaire où la dépouil­
la mortelle da sa regrettée ett 
exposée,

• O
Le directeur general des 

hôtels du Canadien Pacifique, 
M. R.A. Mackie, annonce la 
nomination d'un directeur ge 
néral pour les hôtels de la 
compagnie dans la province 
de Québec. M. Georges J. Jes- 
sop, de Québec, ancien direc­
teur du Chateau Frontenac, 
occupera le nouveau poste. Il 
aura juridiction tur le Châ­
teau Frontenac 1660 chambres) 
et le Château Champlain (620 
chambras) que la compagnie 
est an train da construira à 
Montréal. La compagnie an­
nonce également la nomina­

tion da M. E P. Jolicoaur, de 
Montréal, au posta da direc­
teur du Château Champlain et 
celle da M. Paul Barnadat, da 
Québec, è celui de directeur 
du Château Frontenac.

M. Jattop apporta a set nou- 
vellet fonctions une vaste ex- 
périence dant l'administration 
hôtelière. Il occupait depuit 
18 ans la posta da directeur 
du Château Frontenac, pério­
de durant laquelle l'hôtel re­
çut un grand nombre da par- 
sonnaiItét. La nomination da 
M Jolicoaur coïncida avec la 
eonttr i-.fio. du nouvel hôtel 
a Montréal, dont l'ouverture 
est prévue pour le début de 
1967. Il occupait jutqu'a main, 
tenant la poste d'adjoint au 
président général et au préti- 
dent. M. Jolicoeur a prit une 
part activa au programme de 
planification du nouvel hôtel. 
M. Barnadat a occupé, au 
court de sa carrière, des pos­
tes dent let hôtels de la com­
pagnie a Winnipeg, Regina at 
Calgary et il était jusqu'à 
maintenant directeur adjoint 
du Château Frontenac.

• O •
La Bourse Canadienne a 

consenti la mise en liberté de 
22S.OOO actions de Black Hawk 
Mining Limited, récemment 
entiarcées entre let mains da 
la compagnie Guaranty Truit 
du Canada, da Montréal, P.Q. 
Il rette maintenant 240,600 
actions entiarcées.

O
Cadamet Minet Limited a 

notifié la Bourse Canadienne 
qu'elle a accepté l'avit d'un 
accord an vertu duquel la 
compagnie a acheté de Mi­
chael Duggan, un groupe de 
6 claimt miniart, comprenant 
approximativement 600 acres 
dant le rang 7 du canton Poi­
rier P-Q- pour la consideration 
de *5,000 comptant, payable 
dès que les avocats de l'en­
treprise seront satisfaits des 
titres.

-O-
10,000 actiont additionnel­

les ordinairet, tant valeur au 
pair, de Scott-Lasalle Limited, 
ont été inscrites sur la liste 
des valeurs de la Bourse de 
Montréal, le 31 mart è son 
ouverture ; allas furent réser­
vées pour fins de souscription, 
en vertu d'une offre â cer­
tains hauts fonctionnaires de 
la compagnie.

commentaires sur
ÜLi’^A.CTTJ-A-X-jITE 

‘ FINJ^lSrCIEFLE
nternational Bibis Tin Mines Lfrd et 
’atino Mining ne s'entendent pas

Hihis Yukon Minns Limited a notifié la Bourse < anadienne, 
ar l’intermédiaire de scs avocats cette firme a maintenant 
omme raison sociale Bibis Tin Mines Limited - que Pat mo 
lining Corporation a décide de ne pas procéder avec 1 accord 
reposé avec la compagnie se rapportant a I exploration et le 
éveloppement de ses 11) propriétés dans ( ornwall. Angleterre. 
,a compagnie a as ise la Bourse précitée qu elle poursuit ses 
lans afin d assurer l'exécution du programme en cours coin 
,,riant le creusage d’un puits et des développements soutei- 
ains sur la propriété de la ferme Powning et qu un nouvel ar- 
angement financier, qui sera sujet a acceptation par la Bourse 
e Toronto et la Bourse Canadienne, est rendu necessaire pai 
uite de la décision de Patino de ne pas exercer son accord 
vec la compagnie. Bibis a été avisée que Pat mo est engagée 
orme à poursuivre ses obligations et elle entendrait tenir fatt- 
io responsable de tout dommage souffert à la suite de la deci- 
ion de Patino de ne pps s'en tenir aux termes de la lettre d tn- 
ention. du mois de février 1965. dont copie a etc transmise a la 
lourse.
$276.000.000 versés en indemnités en 1964 
par nos cies d’assurance-vie

Les épouses, les entants et autres parents sont nommes 
bénéficiaires directs d'environ «a pour cent des polices d assu­
rance vie qui tout l’objet de demandes de versement d indemni­
tés. D’après les compagnies d’assurance-vie au Canada, ces chif­
fres indiquent le role que joue l’assurance-vie dans les atfaires 
financières familiales. Ces chiffres font partie d’une série obtc- 
imp âpre* étude dos demundes de* versement d indemnités te* 
eues par 66 compagnies canadiennes d'assurance-vie au cours 
<1 un mois de l'année dernière. Si l’on applique ces résultats au 
nombre total dos demandes de 1964 qui. d’après les estimations 
s élève à 116.400. on peut conclure que les veuves, enfants et 
autres parents ont été bénéficiaires de plus de 97.000 polices 
pour un total d’indemnités de $193.000.000. Us veuves et les 
enfants ont reçu a eux seuls $171.000.000. En outre, ces memes 
personnes ont obtenu une part importante des $59.000.000 por­
tes au crédit de- successions et fideicommis. ( es sommes sont 
souvent d'une importance vitale pour une famille frappée d un 
deuil D’après les estimations des compagnies d'assurance-vie au 
Canada les indemnités versées au cours de 1964 aux bénéfi­
ciaires de plus de 110.400 polices d’assurance-vie se sont chif­
frés par $276,000.000.

General Motors Products of Canada 
étend ses activités

General Motors Product* of Canada. Limited, a annoncé 
Tetilrée on fonction de son nouveau centre ultra-moderne de 
vente et service des camions GMC â Montréal. Le nouveau cen­
tre de camions est situe sur le chemin de la Côte-de Liesse, un 
demi-mille a l’ouest du boulevard Décarie, à peu de distance 
du boulevard Métropolitain. On le considère comme l’un des de­
pots de véhicules commerciaux le plus complet et le plus mo­
derne au Canada. Ouvert 24 heures par jour, il a introduit plu­
sieurs nouvelles méthodes de rapidité et d efficacité dans le ser­
vice, et tient un stock presque complet de pièces de camions. 
J H. Leigh, gérant du ( entre dit Notre but est de réduire au 
minimum l’immobilisation d'un camion la* bâtiment de 55.000 
pieds carrés contient plusieurs emplacements spéciaux de servi­
ce rapide. Le nouveau centre remplace celui qui fonctionnait 
autrefois sur le boni. St Laurent, et cette expansion GM reflète 
la croissance de plus en plus étendue de l'industrie du camion 
nage au Québec, [. édifice a été conçu par la firme d'architectes 
Perry & Patch de Montréal, et érigé par L. Gordon Tarlton Ltd., 
entrepreneurs généraux.

Activités de Chib-Kayrand Copper Mines Ltd.
Selon un rapport de M.R.P. Mills, president de Chib fvayrand 

Copper Mines Ltd., une nouvelle zone de minerai, qui semble 
être la section disloquée du gisement principal de minerai de 
la compagnie, a été coupée par un travers-banc, execute du 
niveau de 300 pieds du puits de Mirrill Island dans t hibouga- 
man Le premier minerai fut rencontré â 250 pieds, avant d'at 
teindre la zone minéralisée et un trou de sonde, execute du 
travers-banc a traverse la zone a 100 pieds au nord et il a 
révélé 6.46r- de cuivre sur une carotte d’une longueur de 9 3 
pieds Un autre trou plat, exécuté du travers-banc, a aussi tra­
verse la zone et a donné 1.5'T- de cuivre sur une largeur de 4 
pieds. La nouvelle zone se trouve dans la région non encore 
explorée et semble être le prolongement plissé de la zone 
principale. Le travers-banc, provenant du puits de Mirrill. a 
encore 150 pieds d'exécution avant d'atteindre ta zone prin 
cipale de minerai L’exploitation et l'usinage du minerai de 
Chib-Kayrand s*-ront exécutés en vertu d'un accord avec Merrill 
Island Mining En vertu des clauses du dit accord. Merrill sera 
remboursée pour ses dépenses de développement et ensuite le 
profit provenant opérations sera divisé sur la hase de
50/30.

Bourse de Montréal Ventes dlnternational Paper Co. CONSEIL A
IA CITE UNIVERSELLE LIEE

La lut» local*, modarémant 
è la hautaa hiar

MONTREAL Les indus 
tnellca mit légèrement fléchi 
hier en Place locale, ou les 
cours ont pourtant été en haus 
se dans l’ensemble, au milieu 
d'une activité modérée.

Le virement des industriel 
les a été de 1114.7(H) actions 
èt celui des valeurs minières 
et pétrolières de 2.0H2.HIMI ac 
lions.

Aux services publics. CPU a 
gagne 3-4, Interprovincial Pi 
pe Line 12. et Bell Telephone 
I 4

Aux banques. Royale a ga 
gué 3 K et Canadienne Nationa 
le ainsi que Provinciale 1-4 
Toronto-Dominion a cédé I 4

Dans le compartiment des 
papiers. MacMillan Hloedel 
and Powell River a cédé 1-4 et 
Great Lakes I R cependant que 
Price Bros a progressé de 1-4

Aux industrielles, CIL a cé­
dé 3 4 et Chemcell 1-4. Domi­
nion Glass a gagné 1-4.

Dans les pétroles seniors. 
Shell a gagne 14 et Imperial 
1-8.

Dans les métaux. Falconbrid- 
ge a gagne I 1-4 points et In 
ternational Nickel 1 2. aux mé­
taux de base, cependant qu'aux 
primaires Steel of Canada a 
gagné 3 H et Dominion Bridge 
1-4 Dominion Steel a cédé 3 4.

Aux alimentaires, Distillers- 
Seagrams a gagné 1-4. M oison 
a cédé 14 et Walker Goodcr- 
bam a perdu 1 4.

Dans les mines spéculatives. 
Equity Explorations a pro­
pressé de H 12 cents sur un v i­
rement de 842,700 actions. Che 
mallov a gagne 30 cents et Kox- 
lake 2 1-2 cents. Dolsan a cède 
sept cents sur un volume de 
276,650 actions Northern Ex 
plorations a cédé 15 cents.

Au sommet de $1.24S.857.426 en 1964
Les ventes de l'International 

Paper Company et de ses fi 
liaics se sont chiffrées par * 
$1.245.857.426 au cours de 
1964. soit 8,815 de plus que 
l'année precedente. C'est ce 
qu'ont déclaré aujourd'hui 
MM. Richard C Duane, prc-i 
dent du conseil, et Lamar M 
Fearing, président.

Les bénéfices nets de 1964. 
au montant de $81.330.188 
($185 pur action ordinaire) 
ont dépasse de t7't les béné­
fices de 1963 qui étaient de 
$69.422.357 ($138 par action 
ordinaire). Les bénéfices de 
1963 comprenaient un mon- 
tant de $4.434.109 (10 eents 
par action ordinaire), béné­
fices extraordinaires prove­
nant de la vente de titres 
N’était ce gain de 10 cents 
par action, l’augmentation en 
registree en 1964 aurait été 
de 25G

Les dividendes en espece
payés aux actionnaires de 
I International Paper Compa- 
ny en 1964 se totalisent par 
$51,261.857. y compris les 
S373.iH0 payés sur le^ actions 
privilégiées. Les dividendes 
payés en 1963 étaient de $4ô,- 
687.224.

Le fond de roulement au 31 
décembre 1964 s’est chiffré 
par $261,750.262. soit $18.399.- 
662 de plus qu'au 31 décembre
1963. Les immobilisations, fi­
nancées à même les ressour­
ces de la trésorerie de la com­
pagnie. se sont élevées à $114.- 
281.487 en 1964.

Le rapport annuel souligne 
que la consommation du pa­
pier et du carton aux Etats- 
Unis s’est accrue de 5.3'i en
1964. Un a atteint un nouveau

Bon trimestre pour B.A. Oil Co.
Augmentation de 6 p.c. dans les ventes

M ( harles Hay, président, 
declare dans le rapport tri 
mestrtel adresse aux action­
naires qu’au cours du premier 
trimestre de 1965. les ventes 
totales des produits du pétro 
le de la British American Oil 
ont augmenté de 6 pour cent. 
Les gains les plus importants 
ont été réalisés avec les dùi- 
tillab- moyens et les huiles 
combustibles lourdes. Les ven­
tes des produits chimiques, y 
compris ceux de la Shavvini 
gan Chemicals, étaient légère­
ment plus élevées qu’au cours 
du premier trimestre de 1964.

On s’attend que les bénéfi 
ces nets, pour le trimestre, 
soient légèrement plus eleves 
que pour la même période 
l’année dernière, déclare le 
rapport.

Dans l’Ouest du Canada, la 
production net te de B A de 
pétrole brut, de condensais et 
de liquides du gaz naturel 
s’e.st élevée à 66,700 barils 
par jour pour les trois pre 
mier mois, par comparaison a 
63.400 barils par jour en 1964. 
La quantité nette de gaz na 
turel produit et vendu au 
cours de cette période atteint 
la moyenne de 280 millions 
de pieds cubes par jour, quan­
tité supérieure aux 267 mil­
lions de pieds cubes produits 
l’année précédente.

M. Hay rapporte que quatre 
usines à gaz de l’Alberta, dans 
lesquelles B-A possède des in­
térêts variés, ont commence 
à fonctionner au cours de ce 
trimestre.

I^i commission de conserva­
tion du pétrole et du gaz de 
l’Alberta a donné à B-A son 
approbation pour que la coin 
pagnie augmente le taux de 
cycle du gaz brut de 40 a 50 
millions de pied* cubes par 
jour, à son usine de Lookout 
Butte.

Aux Etats-Unis, la produc­
tion de pétrole brut, de con­
densais et de liquides du gaz 
naturel, au cours du trimes­
tre, était en moyenne de 23,- 
500 barils par jour, par com­
paraison à 25,000 barils l’an­
née dernière. 1-a production 
nette de gaz naturel était ap­
proximativement d’une moyen­
ne de 82 millions de pieds cu­
bes par jour, soit une diminu­

tion de neuf millions de pieds 
cubes par rapport au même 
trimestre l'année dernière, 
ceci en raison d'une tempera 
turc plus douce que d'ordi­
naire pour la saison.

La construction se poursuit 
sur la nouvelle unité cumhi 
née de pétrole brut, de distil­
lation primaire et de vide, 
d'une capacité de 55.000 barils 
par jour, à la raffinerie de 
Momréal-Est. La nouvelle ca­
pacité est ajoutée afin de lai- 
re face à l'accroissement de 
la demande de produits dans 
cette région.

La British American Re­
search and Development Com­
pany. qui vient de terminer, 
en mars, sa première année 
d'opération, a réalise un cer­
tain nombre de nouveau pro­
duits du pétrole, dont la plu 
part sont mis sur le marché 
maintenant par la British 
American.

À noter...
Texore Minet Limited a avi­

sé ta Bourse Canadienne, par 
('intermédiaire de set avocats, 
que la compagnie n'a pas fait, 
le 1er mers, le paiement dû en 
vertu d'une option, conformé­
ment aux clauses d'un accord 
conclu avec Lucky Strike Ex­
plorations Limited, de Vancou­
ver. A la fuite de cela, la 
compagni* a assigné une op­
tion de travail permettant l'a­
chat de 3 groupes contigus 
de propriétés minières, situées 
dans la canton Lacorna, dans 
la division minière de Sudbu­
ry, Ont. Cet accord a aussi 
pris fin.

-O-

Coule* Lead and Zinc Mines 
Limited e fait savoir a ta 
Bourse Canadienne qu'elle a 
acheté pour fins de place­
ment, 3,000 actions de Conso­
lidated Red Poplar Minerals 
Ltd, pour la considération net­
te de $317.50; 3,500 actions 
de Headway Red Lake Gold 
Mines Limited â un coût net 
de $015.00 et 400 actions d* 
Consolidated Building Corpo­
ration pour $3,010 et qu'elle 
a vendu 76,000 actions de Ma­
dison Red Lake Gold Minet 
qui lui on rapporté $62,931, 
ainsi que $30.000 d'obligations 
AS de la province de Québec, 
qui lui ont donné $31,655.55.

soinmrt on 1964 car lu von 
sommation per capita u clé 
»lc 479 livre», en augmenta­
tion (le 18 livre» sur 1963.

La production de papier, de 
carton et de pâle par l'Inter­
national Palter a aussi atteint 
un nouveau sommet en 1964 
.»<• chiffrant par 5,683,737 ton 
nés. La production (les usines 
de transformation (produits 
dérivés du papier 1 a poursuivi 
sa marcho ascendante attei­
gnant un total de Lii^.iHD 
tonnes en 1964 La production 
da bol* do charpente a au 
mente de 19'. celle du contre­
plaqué de 25’. en regard de 
1963. Au murs de cette dei 
nière année, les usines de la 
côte ouest des Etats-Unis 
avaient dfi interrompre leur 
production pendant huit se­
maines en raison d'un conflit 
syndical.

“Le volume de la production 
de nus compagnies sera passa 
blement éleve en 1965”, de 
dire les dirigeants de la com­
pagnie.

“1965 devrait être une autre 
année de prospérité pour nos 
coin pagnies."

La compagnie rapporte que 
deux nouvelles usines de 
transformation sont présente­
ment en production. L'une, si­
tuée à Dalla-s. Texas, fabrique 
des contenants en carton on­
dulé depuis l'été de 1964 L'au 
tre. situé à proximité de Los 
Angeles, fabrique des conte 
nunls enduits de plastique 
pour le lait depuis le début 
de mars 1963.

I expedition à l’étranger du 
carton, du papier et de la 
pâte des compagnies s'est éle 
vée à 874.142 tonnes; soit 15G 
de leur production totale et 
24G de plus qu'en 1963.

"Des études economiques 
nous ont démontrées que la 
demande mondiale des pro­
duits des pètes et papiers con 
timiera d'augmenter au cours 
des années à venir.’’

Claude Lefebvre, ing. a.g.
La Contail d'administration 
de La Cité Univei selle Ltée 
est heureux d'ennoncer la 
nomination de Monsieur Cleu- 
de Lefebvre, ing. a.p.. de l'é­
tude Gendron A Lefebvre, au 
poste d'ingénieur-conseil et 
a r pe n te u r-geomè tre de le 
compagnie. Une "iperficie de 
plus de 8 millior de pieds 
carrés de terrain a .- arpen 
tee par M. Lefebvre et ses 
associés, en vue de l'érection 
de La Cita Universelle.

(ours du dollar
NEW YORK — Le dollar oa 

nadien a gagne hier 1-15 a «2 
3T-04 en termes de devises amé­
ricaines. au regard de 92 7-16 
la semaine dernière.

l.a livre sterling a eedé 1-64 
à $2.79 1-64

MONTREAL—Le dollar amé­
ricain a cédé hier 1-16 a $108. 
en termes de devises canadien­
nes.

La liv re sterling a cédé 3-16 
à $3.01 7-16.

Bourse de Toronto
Avances dent tous les 

compartiments

TORONTO — Les industriel­
les ont terminé la semaine sur 
un Ion ferme au milieu d'une 
activité modérée hier à la 
Bourse de Toronto.

Les gains qui ont été disper­
sés. étaient fractionnels pour 
la plupart. La liste speculative, 
après un départ peu encoura­
geant. a termine sur des prix 
plus élevés.

Canadian Westinghouse a ga­
gne 2 1-2 et Canada Permanent 
Mortgage l 1-4. Reichhold Che­
micals a progresse de I 1-2 et 
Western Pacific Oit a gagné un 
point clôturant à 18 1-2 après 
avoir connu un sommet do 19 
1-4 au cours de la séance. Mas- 
sey-Ferguson a gagné 3-8.

Canada Iron Foundries et Du 
Pont ont gagné 1-2 et Abitibi 
ainsi que banque Nova Scotia 
ont gagné 1-4. CPR a transigé 
14.610 actions et a gagné 3-4. 
clôturant a 62 1-2 après que le 
prix des actions eut descendu 
jusqu'à 61 7-8.

Dans les valeurs spéculati­
ves. Triad a gagné 8 cents et 
Anglo 86 cents .Genrx a pro­
gresse de 2 cents et Banlf a ga­
gné 20 cents.

Hudson Bay a gagné 5-8, par­
mi les métaux seniors, el Fal- 
conbridge 12. Denison a gagne 
J-8 et Inco a cede 1-4.

Aux aurifères. Dome a cédé 
3.8. Aux pétroles. Hudson's Bay 
et Home 8 ont gagné 1-4.

Bourse de New York
Bonne fin de sem«ine 

â Wall Street

NEW YORK. — Les cours 
onl progresse légèrement hier 
a Wall Street, et ce gain, si 
petit soit-il, n'en demeure pas 
moins le plu» considérable 
enregistré depuis trois semai 
ne».

Le virement a atteint 5.010.- 
OiHi actions alors qu'il était de 
4.910.000 la veille, mais ce 
volume »e situe encore à un 
demi-million d'actions au des­
sous de la moyenne qm odien- 
ne du premier trimestre

Le.» trois grands de l'auto­
mobile ont enregistré des 
gains fractionnels, .»ous l'effet 
d'une information faisant état 
de ventes records en mars 
pour la compagnie Ford et d'u­
ne augmentation marquee des 
ventes pour Chevrolet au cours 
de la troisième partie du mois 
de mars.

La moyenne industrielle 
Dow Joncs a progressé de 3.05 
à 893.38 et la moyenne de la 
Presse Associée a gagné 1.0 à 
333.6.

Les principales valeurs avant 
influé su rla hausse des moy­
ennes ont été Owens Illinois 
Glass, en hausse de I 14. Du 
Pont. I 3 4. Anaconda, 3-8, Ge­
neral Motors. 3-8, New York 
Central, 1 point. Texaco. 3-8 et 
United Aircraft, 3-4

Baldwin Lima Hamilton, tou­
jours influencée par son uni- 
let de fusion avec Armour, a 
été la valeur la plus active 
pour la deuxième journée d'af­
filée. Elle a gagne 3-8 sur uu 
virement de 110.500 actions. 
Armour a cédé 3-8

United Artists, en hausse de 
5-8. a continué de faire l'objet 
d une demande active en rai­
son de prévisions selon les 
quelles sont film “Golclfinger” 
sera un des plus profitables 
de l’histoire du cinéma.

Canadian Pacific a terminé 
avec un gain de 1-2. Distillers 
Seagrams a gagné 7-8 et Wal­
ker Gooderham a cédé 3-8. Alu­
minium Ltd a gagné 14 ainsi 
que Hudson Bay Mining.

A la bourse Américaine, les 
prix ont été en hausse de fa­
çon irrégulière. Preston Mines 
a clôturé en hausse de 3-8. 
Scurry Rainbow Oil et Jupi­
ter Corp. ont fléchi légère­
ment.

(REDIT FONCIER FRANCO-CANADIEN
Paiement du dividende

l.i* di\uh-mlr affrrem .t ranrm* 
l‘*8l ft pi;;4I a $1.75 par action nans 

! valeur nominale «ter» mis en paie- 
1 ment à partir du IJ avril 1%5. 
j O dividende sera adreaéé aux ti­
tulaires d'actions nominatives. Pour 
les actions au porteur, il sera pa>r 
rar pHmhUUoii da ioupen so 11 

Les agenls payeurs son! :
— le sl^Re de U Société, «1? oiietst, 

rue S(«Jacques, Montréal.
— la llanque de Paris et des Pays* 

Has, 3. rue d \ntin. Paris. France
Le secrétaire ifcneral,

B LECI.KRC

AVIS DE CONVOCATION
PKF.NFZ \VI* que l’assemblée gé­
nérale annuelle des actionnaires de 
I * l N 1 O N « AN %MFNNK. ( OMPA- 
CJN1K D’ANSl HXNl'LS sera tenue 
au siège social de la rompait’nie. 
2475, boulevard Laurier, Slllery, P.Q., 
mercredi le M avril 19f»5. à 3 h. .30 
p.m., aux fins de procéder à la 
ratification des décisions prises par 
les administrateurs, depuis la der­
nière assemblée générale annuelle: 
a l'adoption des états financiers de 
la compagnie pour la dernière an­
née financière; a la nomination des 
vérificateurs; à l’élection des admi­
nistrateur!!; et à toute autre matière 
qui pourra cire légalement Soumise 
â rassemble» .

QL’FHI'A . le 31 mars lîHi.v
Pau Ml. BKOt Ht , L.Se.C'oni . 
see rétaire.

LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

DIVIDENDE REGULIER
AVIS est par les présentes donne que 
le lonseil d'administration de La 
Banque Provinciale du Canada a dé­
clare un dividende de trente-cinq 
cents par action sur le capital-ac­
tion* versé de la Banque, pour le 
trimestre se terminant le 30 avril 
IfWic».

Ce dividende, portant le numéro 
264. sera payable au bureau principal 
et à toute succursale de la Banque, 
le ou après le 3 mai 1965. aux ac­
tionnaires inscrits dans les registres 
le 15 avril 1965, h la fermeture des 
guichets.

Par ordre du Conseil d'administra­
tion,

I.K GERANT GENERAL, 
Léo Lavoie.

.Montreal, le *4 mars 1965.

t

Offre d'actions de Canadian Industries
A $20 chacune, à raison de 1 pour 8

Voir autres nouvelles 
de finance en page 8

Une émission d’actions ordi­
naires additionnelles de Can 
adian Industries Limited a été 
autorisée par le Conseil d'ad­
ministration de la compagnie 
aux fins de fournir des fonds 
qui permettront de mener à 
bonne fin un programme d'ex­
pansion au cours des quelques 
prochaines années, a l on an­
noncé aujourd'hui.

Les nouvelles actions seront 
offertes pour souscription aux 
détenteurs d'actions ordinal 
res inscrits à la fermeture de.» 
bureaux le 9 avril 1965. au 
prix de $20.00 l'action, sur la 
base du droit de souscrire à 
une action additionnelle pour 
chaque multiple de huit ar- 
fion.» ordinaires détenues â 
cette date.

On prévoit que le produit de 
la nouvelle emi»sion s'élèvera 
à environ $21.764.800 Jointe 
au produit de l'émission de 
$30.000.000 d'obligations non 
garanties. 5'■» 11. échéant le 
1er décembre 1984 et vendue 
à des intérêts privés en dé­
cembre de l'année dernière, 
eette somme procurera les 
fonds nécessaires à Texpan 
sion continuelle de la compa 
gnie

Î.C.I.. par l'entremise de sa 
filiale à part entière, Imperial

Chemical Industries of (an 
ada Limited, est présentement 
propriétaire de 81.57 pc. de- 
actions ordinaires de ( I L.

Le'solda sera offert en ven­
te au public. On s'attend que 
ceci permettra à C.I.L. de se 
qualifier, en 1966. comme cor­
poration “dans une mesure 
quelconque possédée par des 
Canadiens", aux termes de 
l'article 139A (1) de la loi de 
l'impôt sur le revenu.

Les actions ordinaires addi­
tionnelles île C-I-L qui n'au­
ront pas été souscrites par les 
actionnaires ordinaires autres 
qu'Imperia! Chemical Indus­
tries of Canada Limited se 
ront souscrites a forfait par 
A.E. Ames & Company Ltd.

Les actions ordinaires à être 
émises ne seront pas enregis 
trees en vertu du United Sta 
tes Securities Act: CIL. n'ac­
ceptera donc pu» de souscrip 
lions de la part de personnes 
résidant aux Eta! Unis.

L'offre d'actions addition­
nelles sera faite le ou vers le 
15 avril 1985 et les actions or­
dinaires additionnelles à être 
cmises auront droit à tous di­
videndes déclarés sur les ac­
tions ordinaires pour le deux­
ième trimestre de 1965 et par 
la suite. ,

La
Compagnie de Gaz 
Alberta Trunk Line

Limité*

AVIS DE DIVIDENDES
AVIS wst v\r J''< vreweiit** donné 
que le* dlvklciule* trimestriels sui- 
vant.N ont été déclarés payables le 
15 inul 1965. aux actionnaires ins- 
( V' a la fermeture des livres le 
20 avril 1965.

ACTIONS PRIVILEGIEES

SERIE “A" 
Dividende No 20

Up dividende de 11.5625 l’action en 
circulation, sur les actions prlvilé- ■ 
giées 6*4'., cumulatif et. rache- 
table «le la série A.

SERIE "B" 
Dividende No 11

Un dividende de èl.éSïS l»otlon en 
circulation fuir les actions prhtlé- 
«teea cumulatif et racbetable
de la aérte B

ACTIONS ORDINAIRES

Classes “A" et "B "
Dividende No II

Un dividende de so :’.0 l'xriton en 
circulation claase "A'’ et cla-we B 
sur lea action* ordinaire*.

Par Ordre du Conseil

J.M. BALLACHEY,
vice-préaident et j

secrefaire-trésorier '
Calgarv, Alberta
11 mars. 1965 I

Selon Craig, Forget & Cie, Ltée
Le crédit de taxe de 2()'i accordé sur If* dividende* sera 

réduit n !4 2't pour I année 1965, en combinant le* credits do 
dividende tant federal que provincial si aucun changement 
n'est fait dans la façon de calculer l'impôt, selon M F.A. itou» 
Huer, de Craig, Forget & fit l-eot

Vu que le dégrèvement de 2ilG pour dividende e*t dé­
ductible île l'impôt total avant que l'abattement d'impôt fédé­
ral soit calculé sur l'impôt de base, ce dégrèvement »e trouva 
réduit au taux de l'abattement et compensé en partie par le 
dégrèvement de 3' alloue par le provincial sur le» dividende*.

Aucun résidant de la province de Québec n'aura à sout- 
frir de ces changement» en autant que leur* revenus n'inclu- 
ront pas de dividendes de compagnies canadiennes taxables; la 
Province ayant hausse *e» taux d'impôt en proportion de la 
hausse de rabattement fédéral d'impôt de I8'< à 44'-.

Le tableau comparatif qui suit montre les variations dans 
le dégrèvement combine des impôts fédéral et provincial pour 
le» années 1981 A 1965 inc.
Crédit de taxe

1961 1962 1963 1964 196S
fétli'ral sur dividende 20'. 29' < 20% 2U% 20%
Crédit» de luxe provincial 
sur dividende 3 G 3G 3*: 3'. 3%
Allaitement d'impôt fed. 13'! lli'r 17'. 18% 44%
V aleur du crédit fédéral sur 
les dividendes après deduction 
de l'abattement federal i7.4ri 168% 16.6% 16.4% 11.2%
Crédit de taxe 
provincial 3 e. 3% 3% 3% 3%
Crédit total de taxe 
sur les dividendes 204'r 19.8% 19.6% 19.4% 14.2%

Avis est. par les présentes, donné 
que les bureaux de

C1ŒD1T QUÉBEC Inc.
situés à 200 ouest, rue St-|acques. Montréal

seront fermés LUNDI le 5 AVRIL
toute la journée à ( occasion des funérailles de

Madame Jean Delage
épouse du president de la firme de placement 
ci-dessus mentionnée Les funérailles auront 
lieu à 9h. a.m. lundi en l'église St Viateur 
d'Outremont, angle Laurier et Bloomfield. 
La dépouillé mortelle est exposée présentement, 
aux Salons mortuaires J S. Vallee, 1111 ouest, 
rue Laurier, Outremont.

ATTENTION, HOMMES D'AFFAIRES!
Désirons entrer en contact avec des hommes d’af­
faires sérieux dans toute la province de Québec, 
soit pour participer à I administration ou encore 
comme actionnaires dans une nouvelle brasserie 
canadienne-française avec recettes et personnel tech­
nique de Belgique Ces gens fourniront une partie 
des capitaux.

Multiples possibilités pour des distributeurs de bière 
régionaux dans tout le Québec. Charte fédérale ob­
tenue pour cette brasserie au coût de $15 millions.

Le même promoteur est à compléter un projet d'üne 
grande papeterie canadienne-française. Aussi, tout 
le personnel technique ingénieurs et chimistes, est 
absolument assure dans tous les domaines spéciali­
sés dans les papiers pâtes et concessions forestières 
prévues pour ce dit moulin.

Dans les deux cas. tout le financement est absolu­
ment assuré.

Pour d* plus «mpUt renseignements, écrire â :

Case 1220, Le Devoir, Montréal

Toute lettre est assurée d'obtenir un* réponse.

Nous vous inviterons par groupes et vous ferons 
connaître les deux projets au complet.

COMPTABLES AGREES

Lucien Dahmé, (.A.1 Gilles Ménard, (.A.
Comptable agrée Cpmptsbl* agréé

132 ouest, ru* St-J*cques 3310, ave Maplewood, appt 9 

Chambre 813 — $49-2071 Montréal, Qué. RE. 7-9725

PROVOST & PROVOST
Comptables agree*

ROGER PROVOST, C.A.
Syndic Licencie

ROLAND PROVOST. C.A

2596, bout. Rosemont 
RA. 2-1109

VIAU & ROBIN
Comptable» agréés

! LUCIEN D VIAU. C.A 
H. LIONEL ROBIN. C.A.

| JACQUES R. CHADILON, C.A.
ARMAND H. VIAU, C.A.

! I. SERGE GERVATS. C.A.
PO. $-3871 •

4926, ave Verdun Verdun

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associés

L. H. Knight & Co.

Maurice sêrrno.-. C B E , C 
Léon Coté. C.A 
Hensley. Boyrpoutn, C.A. 
Percy Auger. C.A 
Marcel imbleeu, C.A. 
Vlennsy Forger C.A. 
Piêrre Birry. C A 
Adrirn Côté C.A 
Marthe Geuthiar. C.A. 
Pierre David. C.A.
Robert Gariépy, C.A. 
Jean-Paul Barbeau C.A, 
Roland Truchon, C> 
Roland Lévesque. C.A. 
Jean Favreau, C.A. 
Jean-Claude Lemay, C.A.

PauLE Bonnier. C.A. 
Conseils t M Cbartré.

Comptables agréée
,A..uel«.1 P. BSI.tr, c>. ï M. KnlnM. C.A 

J»sn L.rrol*. C.A. i. onsl Rous-.m, CA. 
Dollard Huot, C.A Payment! Fortier, C.A
Albrr* Carneau. C A. Ciémant Primeau, C.A 
Benoîî Sylvain, CA. Pierre Lésant, C.A. 
Gmn»» Bell, C.A. Pierre Choulnard, CA
«aymond Couillard, C.a Gilles Trahan. C.A, 
Marc#' Dueharmt. CA. M*rcel Mercier. C.A, 
Bernard Lachapelle. C.A Jean-Paul Bo,tr. C.A

Auger. C.A 
J Frertatte, C.A.

Réal Au
Roland ______ __ .
Robert Ladoueeur, C.A 
Denis Scbmouth, C.A. 
Emile Fortin, C A. 
Gaston Boucher. C.A. 
Ro</ar Géllna*. CA

Emile Mallette, C.A. 
GFlles Lévesque, C.A. 
Pierre Pharand, CA 
Emllien Gauthier. C.A 
Jean-Guy Denis, C.A. 
G4rald Lafontaine. C.A

Pau' Gontbler, C.A Georqei A. Poussin, CA 
C.A •*.£.. Beauvais, C.A., G Marceau, CA.

MONTREAL QUEBEC RIMOUSKI

132 OUEST. ST-JACQUES. MONTREAL 842-4691
Marcel CLEMENT

I
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Fruits et légumes
MUN'IllKAL — Prix pay^x 

aux producteuri «t aux |roK>m- 
tea rit Iruit» et léfimirk pur lex 
niiiicliuiuls au Marché eentrul 
mrtropolltaln. »'cs prix sont 
tournis pur lu division des pro­
ductions horticoles, section de 
l'inspection ministère de l'Abri- 
culture et de lu Colonisation, 
all est, houlevard Crémaxle, 
Montreal

Pommes : McIntosh de (an- 
taisie ta à ta.,il). ••("’ t2 2S a 
$2 sn.

Hetterutea: eu 30 livres, tl.
Carottes en >o livres tl à 

$1.2» et t2 à $2 23 1rs 24 cellos 
de deux livres,

Choux : en Ml livres, tl à 
11.23. rouiies tl St». Savoy tl.73 
In doutaine.

Navets : en mlnot, no I tl.7S 
en suc de an livres, no tl.10 a 
♦1.23, no 2, .75.

Oiitnons : en sac de 30 livres, 
luîmes no 1 S2. petits tl.ao, rou­
îtes $2 23.

Panais : tS.ûO le minot, ti 2:> 
le demi minol, $2.30 les 12 cel­
los de 24 onces

Pommes de terre : en 50 li­
vres, no 1 1.75 à tl.ao, no 2 
$1 ko.

Poireaux : tl 25 a tl 50. petits 
,6o à .75 la douzaine

Sirop d'Krahle $5 50 à Su le 
gallon, $1 KO a tl.7.S la pinte.

Denrées alimentaires
MONTHEAL — Cours des 

denrées transmit k Montréal 
aujourd'hui par le ministère 
fédéral de l'Agriculture :

Oeufs prix de gros aux cen­
trales de campagne, cageots 
de Unis ; extra-gras 39 a 39 
1-2; \ gros 38 à 38 1-2. A
moyenne 35 1-2 à 36; A-petits 
30; B 30; C 23.

Beurre ; arriv ages courants, 
non admissible : 52 3-4, en gros, 
solide, non admissible 53 1-2.

fromage : livré à Montréal, 
ciré, arrivages courants, qué­
bécois blanc ou coloré 38.

Pommes de terre Nouveau- 
Brunswick $2.05 à $2.13 les 50 
livres, .47 à .50 les 10 livres; 
Ile du-Prince-Kdouard $3 35 à 
$3 50 le.s 75 liv res. $2.30 à $2.45 
les 50 livres, .55 à .57 les 10 
livres.

Poudre de lait écréme ; pro­
cédé par vaporisation. No I en 
sacs ; 15 a 16: procédé par rou­
leau. No 2 en sacs : 14 à 15; 
autre catégorie pour nourrissa­
ge 13 à 13 1-2. Poudre de lait de 
beurre pour nourrissage tl à U 
1-2. Poudre de lait clair 4 1-4 
à 4 1-2 cents.

Bethlehem Copper Corn, 
T,Id,, 10 eenl» Paction ordi­
naire, 23 murs, inscription 1er 
mars.

t'rusli International Ltd., six 
cents l'action ordinaire, 15 
avril, Inscription 1er avril.

Cansdlsn Westinghouse Ltd., 
40 cents l'action ordinaire. 15 
mars, inscription 1er mars.

Boval (tuk Dairy Ltd., 13 
cents l'action de classe \, 15 
mal, inscription 30 avril; 15 
cents l’action de classe 15 
août. Inscription 31 juillet; 15 
ccnU Paction de classe A, 15 
novembre, inscription 30 oc­
tobre.

(«onion MacKay and Stores 
l.td, 12'x cents l'action des 
classes A et B, 15 mars, ins­
cription 1er mars.

Leitch Gold Mmes Ltd. trois 
cents plus un boni do deux 
cents, 15 mars, Inecriptioa 1er 
mars.

Northern Telephone ' o l.tu. 
six cents l'action o'din.iire, 
15 avril, inscription 3’ mars.

British American Oil Co, 
l.td, 25 cents l'action ordinai­
re. 1er avril, inscription ? 
mars.

Briti-h Colombia Telephone 
Co., $1.50 l'action privilégiée 
cmnulntive 6 pour cent, 1er mai 
inscription 15 avril; $1.M Pat- 
lion privilégiée, cumulative et 
remboursable 6 1-4 pour cent, 
15 mars, inscription 28 février; 
$1.58 1 action privilégiée, cu­
mulative et remboursable fi 1-4 
pour cent. 15 juin, inscription 
31 mai; $144 l'action privilé­
giée, cumulative et remboursa­
ble 5 3-4 pour cent, 1er avril, 
inscription 17 mars; $1.29 l'ac­
tion privilégiée, cumulative et 
remboursable 5.15 pour eenl. 
15 avril, inscription 31 mars; 
$1.19 l'action privilégiée, cumu­
lative et remboursable 4 3 4 
pour cent. 15 avril, inscription 
31 mars; $1.19 l’action privilé­
giée, cumulative e( rembour­
sable de la série 1958 4 3-4 
pour cent, 15 avril, inscription 
31 mars; $1.13 l'action privi­
légiée, cumulative et rembour­
sable 4 1-2 pour eenl ter avril, 
inscription 17 mars; $1.10 l’ac­
tion privilégiée, cumulative et 
remboursable 4 3-g pour cent, 
1er mai, inscription 15 avril: 
60 cents l'action ordinaire, 1er 
avril, inscription 17 mars

Hiram Walker-Gooderham 
and Worts Ltd. 30 cents l'ac­
tion ordinaire, 15 avril, inscrip­
tion 19 mars.
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DEPART POUR PARIS DES GAGNANTS DU CONCOURS DE LA BCN

Le Directeur du Service des relations publique* de la Banque Canadienne Nationale. M. Claude Lorange. <à 
droite) $ est rendu i l'aéroport de Dorval le mercredi 10 mars pour souhaiter bon voyage à M. et Mme Paul 
Adam de Beloeil, gagnants du concours organisé auprès das cultivateurs par la BCN en collaboration avec ('As­
sociation Holstein-Friesian et le Salon National do l'Agriculture au 13e Salon qui s'est tenu à Montreal du 
12 au 18 février. L'enjeu consistait an un voyage pour deux personnes aller-retour à Paris ainsi qu'un chèque de 
$500 pour frais de séjour. Après un test d'aptitude, c’est M. Paul Adam de Beloeil qui s'est vu decerner le 
grand prix. La départ s'est effectué via Air-France et le retour s'effectuera via Air-Canada.

Rapports financiers
Advocate Mines Ltd pour 

l'exercice terminé le 31 décem­
bre 1984; Sl.526.88U 

Crédit Foncier Franco-Cana­
dien. pour l'exercice terminé le 
31 décembre 1984: $2,223,138 au 
regard de $2.102.000 pour l'ex­
ercice précédent.

French Petroleum of C anada, 
pour l’exercice terminé le 31 
décembre 1964: déficit net de 
$176,524 au regard de $1,272.577 
pour l’exercice précédent.

MacLaren Power and Paper 
Co.. pour l'exercice terminé le 
31 décembre 1964: $3.384,325 au 
regard de $2.928,214 pour l'ex­
ercice precedent 

Maple Leaf Mills Ltd, pour le 
semestre terminé le 31 janvier 
1964: $1,295.695. soit l'équiva­
lent de 79 cents l'action au re­
gard de $1,590,696. ou 9» cents

pour la période correspondante 
de l'exercice précédent.

The Calgary and Edmonton 
Corp. Ltd, pour l'exercice ter­
miné le 31 décembre 1964: $1.- 
177.899, soit l'équivalent de 49 
cents l'action au regard de 
$986.896, ou il cents pour l’ex­
ercice précédent.

Argus Corp. Ltd, 62 1-2 cents 
l’action privilégiée de série A 
$2.50; 65 cents l'action privilé­
giée de série A $2 60 et fi7 1-2 
cents l'action privilégiée de la 
classe B, 1er mai. inscription 15 
avril; 9 cents l'action privilé­
giée de classe C et 9 cents l'ac­
tion ordinaire, 1er juin, inscrip­
tion 30 avTil.

Avco Corp.. 26 cents l’action 
ordinaire. 20 mai. inscription 30
av ril.

Canadian Refractories Ltd. 20 
cents l'action ordinaire. 15 juin, 
Inscription 17 mai.

Recettes du CNR un peu moindres
Les recettes d'exploitation ferroviaire du < anadien National 

se sont élevoes a $60.217.000 en février. I^s trais, les taxes et 
les loyers avant atteint $66,558.000. il n est résulté un déficit 
net d'exploitation ferroviaire de $6.341,000

En février 1964 les recettes d exploitation icrroviaire 
avaient été de $60.116.000; les Irais, les taxes et les loyers s'é­
talent élevés a $60,497.000 et le déficit net d'exploitation ferro­
viaire avait été de $341,000.

Ces chiffres ne comprennent pas les charges fixées.
Voici ie sommaire

MOIS DE FEVRIER
1465 14*4

Recettes d'expl. ferr. $ 60,217.000 $ 60.116.000
Frais d expi. ferr 66.558.000 60 457.000

Déficit net d cxpl. ferr
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Frais d'expl. ferr

$ 6,341.000
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Déficit net d'expl. ferr S 7.939,000 !
Le? recettes de 1965 comprennent une somme de S2.4 mil­

lions pour le mois de février et un total de $4 R millions re­
présentant les versements estimatifs à recevoir du Gouverne­
ment k compte de la subvention provisoire donnant suite aux 
recommandations de la Commission royale d'enquête sur les 
transports et faisant l'objet d'un projet de loi.
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Clinique médicale de l’Est — Bureaux à louer
30 est, boul. St-Josaph

• Pour la profes­
sion medicate

• Occupation 
immediate

• Situation 
centrale

• Air climatisé
• Stationnement 

intérieur
• Servwe d'appels 

téléphoniques
• Clinique 

d'urgence
• Service de 

laboratoire
• Salle de 

radiographie

Pour informations : 
527 2496 

M R. Duhamel 
M. P. Lajeunesse 

845-4241
Dr Gug Laporte
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21’» 217b 19 ' »
56 60 527 b
28 30’4 27' i
25 28'b 247'*
S3 52 42’7

96 94 4
28 23*4

100 99'4
31 'A 36’a JVa

4*b 6*6
15*b 157b 10a4
9** 11’"? 9’b

45'X 50’« 45 7
54’4 51'*

17 17*» U 9
10*4 12*» 940
— 79 11'•
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22
72'e

î:
68’«

CIL
Cl Fow

MM
1920

2 ’ 3
27

26
25'b

26
27

27 J 
30

ZZ a 
21'3

Cl Few Pr 431 49*4 49 b 49’; si 49 7
C Marconi 3450 6 ry rs 6 400
CPR 330C2 64 60-• 42*« 71*» 59’4
Cdn F Fine 2124 14’: 14'» 14’* ir» 13’»
C P P Sec 500 24 — — —
r p p s»c A 500 25 25*4 24
r Refrertarles 900 !7Te 17»» 177b IPs 17’A
C Vickers 450 25 24’a 24’j 25*4 19’ 4
Cap Wire 200 10 10 10
Cent Del ^000 89C 860 890 890 8
Chemcell 10010 19» 18*4 18*4 71’4 18'b
Che me t.78 F 650 37*4 40 37*4
Coqhlln 1 '205 17 15*b 17 17’ 2 13
Col Cell 1350 10*4 10’ j 10*4 ll*i 9 7
Con MS 9070 44 43 4 43T» 47*4 40’4
Con Prper 44/'. 457» 44’ 4 45’ S 4 »• 46'a
Con Text 525 28 27 5 27'i 29 Ilk
C Gins- 1700 10 It’s 10
Uoronatioiv 1952 5 a 8 5 4 s

Vantes Haut has Frm. Haut Bas Vanta#
Creln RL 2100 74’4 23H 24’4 24*4 18’» to et Stores 2150
Credit F 67 80 83 •Va Miron 6 P 300
Cr Zell A 1775 35 34’'» 35 35 3? Mitch R A 160
Crush lot 14j0 14'« 16-4 16 3 17 12^é Mol«on A 1944
Deni-on 6400 26't 25 ^4 26 29 22’ • Mol son B 125
Dlst Seag 1C9I0 40 37’» 40 39*4 32*4 Mont L oco 103
Dome Pete '0*0 18Jb 19 18 Mont Trst 10B5
D Bridge 4543 27*4 27’ 4 27*4 27»4 24”* Moore Corp 9835
D Coal Pr 50 9 10 7 Morse Rob 'A' 630
D Corset 150 I3*b 14' 4 13' 4 Morse Rob B 300
DoFasco 7759 78'i 27*4 28 28’è 23»* Mussens 760
D Glass 3890 14’» 16’ 4 16’a 17’a 15''î Nat Contalnars 300
D Glass Pr 120 19 19'b 17*4 Nat Drug 100
D Lime 1150 6 S7» 6 6 »*4 Nfid Light 1500
Dosco 1650 1634 16 16 19 14’» Noranda 15058
D Stores 1490 25 24 a 74*4 27 73 NS LP 115
Dom Tar 7193 23 22’4 2?*» 24*» 2? Ocean Flsn 4530
Dom Tar Pr 450 24 ?334 24 24 23> Ogilvie 7677
Dom T ext 3525 39 a 38'. 39T 42 33 4 Or 1 Steel 1075
Donohue 3520 9’3 9'4 9 : 10" 4 ’4 Pac Pe*e 8035
Du Pont 7435 54’f 52 3 53 57*4 52’ a Placer 1300
Du Pont Pr 15 823« 83 82*4 Pow Corp 7145
Dupuis A 1200 14*4 14 14 14'4 12*4 Price Br 7?98
E 8. C Trust 50 51 52*4 47’b Probulld 50C
Eddv M 100 43 4? 43 48 40 QN Gas 20377
Electrolux 460 55 53’» 55 55 43*4 Que PHone 5146
Enam Pr A 100 8' 3 9 8 Reed Paper 3’2
Falcon 2099 94^4 91 94** 94*4 82 Reltman 500
Fam Play 1425 24 4 24 24 75 ?1’ b Rio Aïoom 2425
F leetwood 1135 21*4 21’» 21’4 27 197* Rockwel' 236
Fraser 1250 32’i 32 32 33’4 32 Rolland A 2225
Fr Pete Pr 1075 360 355 355 390 350 Rolland B 36
Frosst A 1525 24’j 2J 23 25 19 Rolland Pr 36
CMC 274 109*9 107*4 *09** 109’ ; 104*4 Ronalds F 2250
Gr Br C Inv 40 14’7 Rothma"? 540
Gr Br C Inv Pr 500 50' r 49' : 50’ 1 51’4 49 1 Royal Banks 4«’8
GLPaoer 37 i 22*4 21’b TIT 25T 21’-b Royal Trst 225
Hawk Sid 2175 4*4 4*b 6’4 7’4 6' 1 StL Cem A 1060
Holllnger 310 31 35’a 30 U StL Corp A Pr '0
Holt Ren 2950 14’4 17 Urs Salada F 4975
Home a 875 22 21 *b i?8b 23*4 18’* Scott US 17C0
Home B 3100 24 23 ?V4 24»* 14 Shell Can 1590
Horne Pf 100 305 325 300 Shell In P 1050
H Smith Pr 40 43 1 40s* 43’b Shell In W 100
Hud Bay «205 75’ i 74''3 75 80 70 Sher-W 75
H B C 6960 14 13*4 IS7* 15*4 13*4 Shéf-W Pr 110
Husky OI' 10140 13 1?'X 12*4 14'» 10’* Shop A Save SS
Husky B' Pr 20 53’i — 53’a 53 sicard *185
Husky 'D* Wt» ’00 745 — 745 61C S'mpsons 341C
Imp on 603? 5”4 56’4 547» 59*« 5é«» Soc G de Fin 50
Imp Tob 6’9 15 • 14*4 14'» 14’4 14'* Southern 325
Imp Tob Pr 1200 4'4 —. 4’» 6 « SS Steel ’25
inq Accept 43 5 24’* 24 » 24’4 27« 24 S S’ee’ Can 24622
Int Nickel 10456 9* 9? : 93 95 85 Steinbg A «5.
Int Pap 1?«9 34 3 35*b 36'3 34’t J4't Texaco Can 140
Int Pao Pr 36 105 105 105 Tor-Dem 737
Int Util 4135 32'4 3CFe 3Vi 34 a 30Ts T Fin A' 3040
Inter PL 955 91' » 90 3 91 •0 90 - Tr C Cora 14555
Iro G Pr 100 9’2 — 10 8*4 Tr Can Pi 4993
Laban 66 2) 20’4 20'* 22 4 20 Tr M P Lin# *970
Laura Sec 100 24’4 24'4 23’ » Triad 2290
Laur Fin 913 18 17*» 18 19 15'a Turnbull 50
Laur Fin 2.00 Pr SO 40' j *_ Turnbull A Pfd 150
Loblaw A' 8685 10'V 10 10’3 10»* •*« Un Carbidt 1275
Lobtaw B 19190 11 10»* 11 11 ’ 4 8 - Un Steeel 6?C
Loeb, M 1320 13H 13'? 13*» 14 11 VA* u 4
Maderer A 1250 21 20 <4 71 73 20 Walk GW 43*0
Macleren B 5 21 Webb K no 1000
Maclean-H 4055 25U 25 2Î 25 « 21’4 Weld wood 30
MB A PR 467' 367» 35’1 35' 7 3Tz 34 WCoast Tr 114S
Maritime Etectr 470 20’ » Jl'b 20’'t Weston A 508C'
Maftime IS 8 23 27'e 22 23*4 21 Weston B •905
Mass F 19421 33'4 31 23 » 34^* 77 4 Zei'er’» 1310

— CETTE SEMAINE- ANNEE
Haut Bas Frm. Haut Bas
10 10Tb 10
13’a 13 13 b 14'b 13
10'b 11*4 9*fc
40' : 39'j 39*4 45 36 k
41'i 4>»4 40*4 46'4 38**
15
25*4 24*4 25'i 26 24
66 65 •J’î 67 59 a
16’ • 14 16 16-»* 14
15’« —
20 19T$ 187* 20 16 !
7 7 6

12’» _ 13 n»*
10*i 10'b 10*4 12’i 10'*
56*4 54 35*4 59 5Vk .
30”j 31 28'b 1

8*» 7*4 •*b S7. r* •
15'i 14-î 14', b 15'5 14'a
36’ 5 36 4 34 'ï 38 3'
12 11’* 117* 12: ? 11'4 :
27 26*4 27 30’4 23'k
16’« ’5*» 13*4 IT’s 14-»
43 41*4 42 47*b 41 »b

140
11'* 'O-'b 11*4 13’i ID7»
26** 25** 26** 28 2s;1

7’4 7’k 7' k ]
101 5 ll'b 10”:
14'i 14 14’i 15’* 11'a
27*4 30 27*9 ,
1 ' ’ 4 11 H'* 13’4 10*4 |
14’» 14'b 12
93 93 93
13’a 13 13 '3*4 !?'* ,
2J i 23 73 79 20’ >
1? 7 'i 79Tb U 78 *
23’i 23 23'4 23’4 22 4
39 38 38 39 34

103Vi 104' 4 103
13’li 13 b 13M 12*4 12’k
'4’« 16 16 16' î 12
18 17*4 18 20 17**
26’ 4 25* k 26'» 28': 25*4

430 r5 630
40 47 40

131 137 137 147 137
18 17*4 17*« 19 14”?
7 6 : 6’ a 7 é a

27*4 27’4 27*4 30’7 27
r* 8’? 7*%

34 33 « 34 35 î 33
19 — - 20 17
31 *«
46
53
61
15’*

3C*« 31*9 
65 :

52 « 
67’* 
15‘ 4

é7
„ uv

11’* 11H HH
37 ................
7’

255
12
21’*
29‘t 28’« ?«*•

36*4 
20 ’a 21 

246 248

34*« 26’» 
48 36
61 52
r’’, éé\
15 9 14 
* 1*9
42

0
36**

22 e 20’t
255

150
11*1»
39?.
20
13
16
21*4
23-4

115 150

13
2V i 
30 

455 
13

12
21’* 
26 4 
6'
12

38'b 38*4 40 36
29 70

’2’* 52’b ' 4*» 12 *
151* ’5H lé’* 14»*
20s* 21H 2t*k IL k
2? 77 ’i 73*k 18
14 14'* 14*4 14

MEUBLES DE BUREAUX NEUFS ET USAGES
Marhiurs i additionner et à écrire, compfomètrea. machine» à plier, 
table» pour bureaux de rnnxeil d administration, ventilateur* d» 
parquets, urne» à table, classeur», cabinets à papeterie, rayonnait 
en acier, armoire» à pièce».
200 IM PITRES de bois usagés, dimension» diverse*, pour 

bureaux d'atelier . DKPI IS
25 Pt'PITRES en métal, neufs et nsafés, ..

DEPUIS
.V» CLASSEURS Tartés. 2. J 4. 5 tiroir* .........................

DEPUIS
BUREAUX d'administrateur .................

DEPUIS
1(M*0 ( USINES, diverses: bureau, avec appui*bras. pivo­

tantes. sténu. etc. DEPUIS
73 T\f!IES. dimensions diverse* .......................

DEPI I»
?J CMIINKTS KARDEX . ...

DEPUIS
400 CHAISES “Bentwood" .....................................

UH 4UUNE
? U \RINETS à l'épreuve du feu pour grand» livre*. ^AAOO 

Valant *323. 8PLUIAI dtW
50 ARMOIRES vestiaires acier et petite* armoire* 1 AOO

CHACUNE *V
BIBLIOTHEQUES, curer ter et à sections . £0OO

29°°
60°°
4900

6900
10OO

10°°

4500
3**

15 MACHINES 8 chèque» Paymaster. Val. 1123 4KOO
LIS

DEPUIS 

DEPL I
150 CASES trunsfert acitr. format lettre 

22 EXTINCTELRS (rhargés eu 

5 RAf RA1CH1.SSEI RS d eau Frliidalre

SEtLBMENT 5®® 

CBACL.V X8°®

v 125®°CHAtl
1 COFIRE-FORT etiquette "A" (4 heure») double 

porte, pour Institution» financières ou notaire* 450®°
Val. 13.800 SPECIAL
MACHINES Underwood Olivetti (neuves) à additte 
ner. soustraire, faire balance credit. Rég. S129. SEI

! 40 COFFRES-FORT* DIVERS 
NEUFS et I S4«;ES 40°o de RABAIS

343 Mt. rue NOTRE-DAME — 861-3691

IROQUOIS GLASS LIMITED
A8»8mblét •éndriU «noutllB dt» BCti«nn«irsi

4 VI* ESI PtN LL* PRI *FM I k DD N.VF que ras«enkhlee |# 
uerale annuelle 4r< âitlohnaire» de lltDQl «»|ft («LASt tJMUFD 
•e tlendr» « I. Mlir Marie. *ulte 4183, Muntreal ru le
21 Avril IMS à 3 b 13 de I Apre»-n«idi, brute normale de I Fit, afia
(a) de receioir et, s'il est juge a propos, d'approuver le rapport 

annuel de» administrateur», > tompris le bl!a$i, le» étal» d* 
belief U r* et de henrtites repnr'e* et le rapp«$rt de» véHItcAfeuta 
v atant trait, de ta t nrnpagnle pour I eiertire rtnanrler termini 
le 3) décembre l»44 ;

(b) d élire des admluJ»trateur« :
(c) de nommer le» réviflcateure et de ftter eu d autoriser le 

t on»ei| d*Idmlniiuatlnn de la t ontpegnie A flter leur remu* 
neration . et

(d) de trailer s'il j § lieu, toute autre affair# qui pourrait 8tre 
régulièrement smjiuUe » r«b»emblee
Kous resene de» disposition» de» reiiemente de la t ompagme 

( 1) le» a< tlonnalre» intmatrli ule« peinent a»*l»ter et inter A la** 
«ernblee ou $ être represent* » par un pr»*» ureur et. dan» le 
• a» de « ompagnte». elle» peuient etre repreaeutee» par un 

pr<M ureur ou un représentant dûment autoriae. et 
(II) le» détenteur» de titres au porteur peuvent assister et voter 

A rassembler sur presentation a rassemblée d» leurs titres au 
porteur ou d* leurs rertlfliat» de sole v atant trait, «omm* Il 
••t ci-apre* mentionné, ou t être représenta» par un procureur 

conformement 8 n importe lequel de eee rertlrltat» de soie 
les admlnlatrateura de la Compagnie ont nommé les depositaires 

suitaitt» afin de re«e\oli en dépdt. au plu» fard 88 heure» atant 
rassemblée, le» titre» au porteur et de donner A tout déposant 
un reçu de re» titre» et un certificat de sot» permettant à c# de 
posant d assoler et de sofer à rassemblée ou d » être représenté par 
un procureur. A savoir :

MONTREAL TRIAT COMPANY,
Flare Ville Marie, 722 oue«t. boulevard Dorrbe«s«r. 
Montréal 7, Québee. Canada 

ou
112 ouest, rue King. Toronto, Ontario. Canada 

ou
18185 — IdJleme rue, Edmonton. Alberta t anade 
1% Ht* Ql 8 11» 1% KOCHTE t.l.NIRALI D» HI L(>IQl F. 
3. Montagne du Fare. Bru telle*. Belgique 

On peut se procurer de» eiemplalret du reçu, du certificat 
de »ote et de la formule de pnx uratlon susmentionné* a l Eia< e 
Ville Marie. Suite 4183, Montreal F Q ou à I un on I autre desdlfs 
bureaus de» depositaire*. Le» détenteurs immatricule» recesront 
un esemplalre de la formule de procuration a*er le prevent avis.

Par ordre du Conseil d Administration 
IROQI OI* GLASS LIMITED

l* Becrdtaire
r. C. COFfc. C B.

NOIE;— Ixe» formule» de procuration devront être eignée» et ren­
voi ee» a ta t ompagnle aus soin» de Montreal Trust 
t ompanf, 772 ouost. boulevard Dorchester. Montréal 2.
Canada.

IROQUOIS GLASS LIMITED
AtaRmbléB générait txtranrdinairt dtt acfi»nnalrta

AVIS EST PAR LES PRESENTES DONNE qu'une assemblée gé­
nérale estraordlnalre des actionnaire» de IROQUOIS GLASS LIMI­
TED »e tiendra A 1 Place Ville Marte Suite 4105 Montreal. P Q.. \r 
21 avril 1*65, A 2 h. 30 de l'apret-midl, heure normale de l’Est, afin 
d'étudier et. ail est Juge approprié :
(a) d'approuver et de vanctlonner le règlement dlx-scpt de la Com­

pagnie autorisant la fusion d» la Compagnie et dr BrockTlile 
Chemicals Limited. d'Inland teroent Company Limited et de 
Sog ♦nines Limited et de ratifier et de confirmer la tonventlon 
datée du 14 mars 1*43 entre la compagnie et les dites trois com­
pagnies et Brockrille < hemlcaU (1865) limited. Inland Cement 
C ompany (1865) Limited et Iroquois Glass (I'MS) Limited pré­
voyant cette fusion, en vertu de laquelle l’actif et le passif de 
Rrm kvllle Chemicals Limned, d'Inland Cement Company Limi­
ted et d'Iroquois Glas» Limited seront finalement dévolus A 
une nouvelle filiale en propriété exclusive de Sogemlnes Limi­
ted et Sogeminev Limited emettra en tout auxdtte* trots corn 
pagnles. 3.463.303 nouvelles actions ordinaires entièrement 
libérée*, sans valeur nominale ni au pair, de ftogemine* Limited 
dans la prportion de 912.526 action» A Bro.kvtlle Uhemt<*! 
Limited, de 7,131..’34 actions a Inland Uemcnr ( ompany Limited 
et de 421.699 actions a Iroquois Glas» Limited :

(b) d'approuver ei de sanctionner le règlement dix-huit prévoyant 
la modification du capital-action» de la Compagnie (i) en chan­
geant et qualifiant A nouveau ses 806.006 actions autorisées 
privilégiées non remboursable* participante*, d* pour cent 
(êrr ) non cumulatif, de la valeur au pair de $16 chacune en 
800.006 actions ordinaire* sans valeur nominale ni au pair (li) 
en changeant, consolidant et qualifiant à nouveau ses 2.066,Ô0»> 
d'actions autorisée* ordinaires de la valeur au pair de $1 chacune 
en 206.000 action» ordinaires sans valeur nominale ni au pair: et

(c) l'approuver et de sanctionner le réglement dti-neuf de la t on» 
pagnie prévovant sa liquidation dé* que les conditions qui y 
sont stipulée* auront été remplies.
On peut vérifier les copie» de* reglements et de la convention 

ci-dessus mentionnes A I Place Ville Marie. Suite 4103. Montréal. 
P Q. et aux bureaux cl-aprè» mentionnés de Montreal Trust Compa­
ny et de La Banque de la Société Générale de Belgique.
< I) le* actionnaires immatriculés peuvent assister et voter à ras­

semblée ou v être représenté» par un procureur et. dans le 
cas de «ompagnle*. elles peuvent être représentées par un 

procureur ou un représentant dûment autorisé, et 
(li) le» détenteur* de titres au porteur peuvent assister et vater 

A l’assemblée «ur présentation A rassemblée de leurs titres au 
porteur ou de leurs certificats de vote v ayant trait, comme il 
est cl-après mentionné, ou y etre représentés par tin procureur 

conformément à n'importe lequel de ce» certificats de vote 
Les administrateurs de la t ompagnle ont nommé les dépositaires 

suivants afin d»* recevoir en dépôt, au plus tard 4$ heures avant 
l'asNemblée, les titre» au porteur et de donner A tout dépotant 
un retu de ces titres et un certificat de vota permettant à ce dé­
posant d'assister et de voter à l'assemblée ou d'y être représenté par 
un procureur. A «avoir :

MONTREAL TRUST COMPANY,
Flare Ville Marie, 722 ouest, boulevard Dotfhester,
Montréal 2, Québec. Canada 

ou
112 ouest, rut Ring. Toronto. Ontario, canada 

ou
10183 — I02ième rue. Edmonton. Alberta. Canada 
LA BANQUE DE LA SOCIETE GENERALE DE BELGIQUE 
S. Montagne du Pare. Bruxelles. Belgique.

On peut se procurer de» exemplaires du reçu, du certificat 
de rote et de la formule de procuration susmentionnés à 1 Place 
Ville Marie. Suite 4186. Mont-s»! F Q ou à l'un ou l’autre desdUs 
bureaux des depositaires Les détenteurs Immatriculés recevront 
un exemplaire de la formule de procuration avec le prêtent avis. 
FAIT à Montréal. P.Q.. re 2t*me jour d’avril 1843.

Par ordre du Conseil d Administration 
IROQUOIS GLAS* LIMITED

Le *eerétaire 
E. C. C’OPK, C R.

NOTE :— les formule* de procuration devront être signée* et ren- 
rovéet s la t orn pagnie aux soin» de Montreal Trust 
Company. 77? ouest, boulevard Dorchester, Montréal 2.
Canada

IROQUOIS GLASS LIMITED
AVI* EST FAR LES PRESENTE* DONNE qu une assemblée 

extraordinaire de» détenteurs d action» privilégiée* non rembour­
sable» participante*, six pour rent f**t) non rumulatlf. de IRO- 
Ql OIS GLASS LIMITED »e tiendra A 1 Place Ville Marie. *utt9 
4164, Montréal. P Q . le 21 avril 1845 A 2 h. 34 de l'aprés-midi. Heure 
normale de l’Est afin d'étudier et, » U est jugé approprié :
(g) d'approuver et de sanctionner le reglement 4ti-ho!t pré­

voyant la modification du capital-actions de la Compagnie «)) 
en changeant et qualifiant â nouveau ses 800 606 actions au­
torisée» privilégiée» non remboursables part kl pan tes. six pour 
rent (4r«i non cumulatif, de la valeur au pair de fié chacune 
en 8é6.8U6 actions ordinaires sans valeur nominale ni au pair. 
(Il) en change»nt. consolidant et qualifiant A nouveau se»
7.060 ooo d'actions autorisées ordinaires de la valeur au pair de 
Si chacune en 206 606 actions ordinaire» sans valeur nominale 
ni au pair, et

(b) d'approuver et de sanctionner le réglement dix-neuf de la
(ompagnle prevovant sa liquidation des que les condition- 
qui f sont stipulées auront été remplie»
on peut vérifier les copies des reglements H-deasua men­

tionnés A 1 Place Ville Marie. Suite 4103. Montrai. P Q . et aux 
bureaux ci-apres mentionné* de Montreal Trust Company et de 
La Banque de la *o< tété Générale de Belgique

Nous réserve des dispositions des réglementa de la < ompagme : 
( !) le* actionnaires Immatriculé» peuvent assister et voter à ras­

semblée ou y être représenté» par un procureur et, dan* le 
cas de compagnies, elle* peuvent être représentée* par un 
procureur ou un représentant dûment autorlvé, et 

(ti) les détenteurs de titres au porteur peuvent assister et voter 
à l'assemblée sur présentation à rassemblée de leurs titre* au 
porteur ou de leurs certificat» de vote y ayant trait, comme 11 
est ci-après mentionné, ou y être représentés par un procureur 
conformement A n'importe lequel de ers certificats de vete 
l es administrateurs de la ( « mpagnie ont nommé les dépositaire- 

aulvant* afin de recevoir en dépôt, au plu* fard 48 heures avant 
l’assemblée, les titres an porteur et de donner à tout déposant 
un reçu de ces titre* et un certificat de vote permettant à ce dé­
posant d'assister et de voter à rassemblée ou d'y être représenté par 
un procureur, A savoir ;

MONTREAL TRI* S T C OMPANY,
Place Ville Marie. 777 ouest, boulevard Dorchester, 
Montréal 2, Québec. Canada, 

ou
112 ouest, rue Ring. Toronto, Ontario. Canada, 

ou
16188 — luTième rue. Edmonton. Alberta. Canada 
LA RANQUE DE LA BOUTE TE GENERALE DE BELGIQUE. 
3, Montagne du Parc, Bruxelles, Belgique.

On peut se procurer de* exemplaires du reçu, du certificat 
de vote et de la formule de procuration susmentionnés à 1 Plac* 
Ville Marie, Suite 4165. Montréal, P Q. ou à l'un ou l’autre de»dlt* 
bureaux de* dépositaires. les détenteurs Immatriculé» recevront 
un exemplaire de la formule de procuration avec le présent avis. 
FAIT A Montréal. P Q.. ce 2ieme Jour d'avril 1943.

Par ordre du Conseil d Administration 
IROQUOIS GLASS LIMITED

Le Secrétaire
F. C. COPE. CR.

NOTE:— les formules de procuration devront être signées et ren­
voyées à la Compagnie aux soin» de Montreal Trust 
Company. 777 ouest, boulevard Dorchester, Montréal 2,
Canada.
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Cam

Valeur* V»n»f« Haul Bat Far. Ntl
ADacoo 7S0 IS 9D 95
AbH.h. }é60 in I7>« 13 4 'a
AcMnd MO 4?s t;*. m
Alla Gat 5aC $3r f M’Ï JC i
Alla Gat pf 70 1107 107 107
Alla Gat * ê70 11] 13 13
Alla Nai 
Aig C*n 
AiQoma 
AlQOfl i*' B 
Aiumlnl

fil’* ilJo US
t‘ i

79'.
«00 19

104S »79‘« 79 
775 17' • 7 /

B.w....... SOCS tlt'i 2C't 79
Alum 7'o pf 400 140 401 o 40
Alm3 p 4* “400 141'I 41 • 46 *

13471 a'! a** at» 4
soo 110 no 110
700 S2> « 77 77 « 4
7170 S70*o ?W» 70'o— 
170 SS7'» SÎ'J Sl’ï

Analog
Analog *
Ang CP 4'i 
Anfhet A
Arg B pr __x-- -
Arg C P pr 410 »1S'4 »S
Arg 7W pr ISO 157

ISM 
S?'T

Allan Acc 170*4 70H 70't 4
775 119'4 ItMAll Sugar 

Auto Ci 
AvCO
B an! Vont 
Bank NS 
Bartaco 
Batn P 
Bath P A 
Bath P *
Ray Mills pr 100 S'0 
Btav Lum 
Bell Phon*
Blckt 
BMtmore 
B.ltmore pr 700 fia 
Rramalta 100
Braiil 7074
Br Tnk 100
BA OH 7700 
BC Porsst SOS 
BC Pack A l3?
BC Pack B il9 l'I 
BC PBona 
BCPh 6 > pr 
BC Ph SlSpr 
BCPh 4’4 pr 
BfuCk A 
Rulolo 
Burnt 
Burrard A 
Cabol 
Cal Pow 
Calvtrt 
Can Cem 
Can Cem pr *17 S2B 
CCC Stone 56 " 
CD ScQ SS
Cl Fndry 7115 
Cl F 4’4 ao 
Can Mait 797 
C Pack B J5 
Can Perm 715 
CSL 654
CAE 450
C Brew 17C90 
C Rrw a pr 50 
C Brw B pr rlS 
C B Al A w 14)0 
C B Al B w 100 
C Chem w 7350

675 465 465 465

165

»?s% 75% ?S'« - %
$6* 65% 66
179'$ 79 i 79% + %
300 29$ 795 5
$77% 27% 27% 4 %
$44 64 64
$17* 17' 7 17%
*10* 10* 10’ i - %
$4]% 43 43
$47 61% 6?
$11* 11% 11%

$9’ 7 9 9
1)6 16 16
\9 » 9* 9% %
66* 6' a 6H + %

330 330 330 + 20
$34* 34% 34%
$79% 79% 79% + H
t'S ; 16 18
$16' i 16 II
$48' > 68' 68'» + *

$106 105% 106 + %
$100 100 100
$V« 99 99 — >4
$33 33 33

S’ . TH 7H + %
$21* 71* 21% + %

$8 • 8
17 77 27 -f?

$71% 70% 21% + %
185 185 185
$S6 56 54
$?8 77 27
*31% 31% 31% - %
$25 75 25 4 *
$53' » 52 52* + *
$95* 95* 95* + %
$34% 24% 24 % — %
$82' 3 62* 82* + *
$81 00* Il +1%
$3? 31% 31%
$15% 15' j 15% + %
*9% 9H 9% 4 %

$45' z 45’ v 45* — H
$52’ ; $2* 52*
410 400 400
3«5 395 395 415

Curt W 
C Dredge 
C Found 
CGE

10*4 10'-t 
61

700 330 330 330
701 I 
1*5 150

C lmp B* C 1447 SoQ

é
50
64 «

1615 176’• 76'4 76-4 ~ *j 
r1$ 132 4 §70 §?'•

, ind Gas 13379 112tt l?i. 12H
^ Ind Gas p 500 115 j 15'i 15’j
C Ind G OH 90? 112' ; l?1» 12*
CIL ................ *
CIL pr 
C 6.*arc 
CPR 
Cdn Prt 
Cdn Sait 
Cdn Tire 
C T ire A 
C ÜtH 
C util pr

1750 
14610 163

446 114'

25 144 
50 14?

5*4 6
il* 62' Î - *4
14*4 14*4 4- '•

I?5 ITS<4 ?8 î ?§ .
170 147 47 47 -1

44 -44
41’5r 4P5»

20 1102 102 1 02 - ’4
74'4 24* + Vt
19 19
21 21
72'/» 75 +2V*

2C0 170 120 170
125 116 16 *4 — U

1S* 11* — *
23 23
59' 4 59*

220 17t. 7* 7* 4- *4
400 370 370 370 4-15
695 110* 10* 10* 4- *

§75 175

?'§5 119

IIS $24 24 24
300 $15 15 15

5278 52 51 51

C Vlcker* xd 725 175 
CWN Gas 210 1)9
CWN G 5V, 125 121
C Waslng 
Cap Bldg 
Chat Gai 
Chemcell
Chemcl 1 p llOJ 123 
Chrysler z)5 159
Clairton e 
Clairton w 
Col Cell 
Computing 
C Savings 
C Savngs r 
Conduits 100 17*t 7’ j 7' j —
Con Bldg 925 7’» 7 7* +
Con Bldo 
Con B ldi 
Con

Con Gas 
Con Cas b 
Copp Clark 
Corby vt 
Cgrby B 
Coronation 
Coron 1?0p 
Coron 2 w 
Cosmos 
Crain PL 
Crestbrk 
Crown Tr 
Crow s N 
Crush Int

Btrjg w 
M S

200 $8% 8% 8% — %
75 435 435 435 -5

2660 $44 43% 43% 4 ' *
1954 $45' i 44% 45 + H
4512 SI3H 13% 13%

.50 $105 105 105
;8 $11 10 10

*20 $21 21 21
Z.50 $20' ] 20’.. 20»
525 S 495 495
100 119'. 19* « 19>.
740 115 110 HO —5
250 $14*4 I4'4 14*4 4- * 
700 $24’ : 24* 24' i 4- 13 
600 $7*4 6* 6*— *
110 168 68 68
100 $16* 16’ i 16’ i + *4
495 $16'4 16 16' ■ - *•

Cygnut A 1360 455 450 455 4-5
Cygnus B 7680 15* 5 * 5*
Dale-R oss 
Dale RA p 
De Hav 
Delta Bpr 
Dist Stag 
D Bridge 
Dom E !ect 
Dofasco 
Dom Lime 
Dosco 
D Stores 
Dom Tar 
Dom Text 
Dover 
Dover pr 
Du Pont 
East Ch Tr 
Emco 
Emp Lift 
Exquisite 
Exquite Aw 
Falcon 
Fam Play 
Fed Farms 
Fleet Vfg 
Fleetwood 
Ford US 
Ford Cda

Fraser 
Frosst A 
Front A pr 
G Dynam 
GMC
GS Wars» 
Globe A 
Goodyear 
G Mack A 
G Mack B 
GL Paper 
GL Power

Gr Wpg G 
Greyhnd 
Guar Tr 
Hand Ch A 
Hardee 
Hard Carp 
Hard Carp 
Hawker-S 
Hawker or 
Hayes Stl 
Home A 
Home B 
Horne Pf 
HBC
H B OH G 
Hughes O p 
Hur Erie 
Husky 
Husky Dw 
Husky A pr 
Husky Bpr 
Imp Lite 
Imp Oil 
Imp Tob 
Imp Tob pr 
Ino Accep 
I Ac 450 pr 
Ind Min 
Ind Wire 
Ingersoll A 
Inglls
Inland Cpr 
Inland Gas 
Inland Gpr 
IBM
Int Nickel 
Int Util 
Int Util 
intpr Dis 
Inter PL

ITL Ind 
Jefferson 
Jeff Bw 
Jockey C 
Jock 2pr 
Jock w 
Kelly D A 
Kelly wts 
Kelsey Co 
Labatt 
Lafarge 
Lafarge A

Lambin L 
Lau Fin

1700 $12% 11% 12 •f %
100 $10 10 10
20 400 400 400
zS $130 130 130

8215 $40 39* 40 + A
750 $28 27* 27* - %
200 $11% 11% 11%

2297 $28% 28’• 28 — ' •
550 $6 6 6 + %
860 $16* 16' » 16* - %

3)30 $24% 24% 24% — %
1878 $22% 22* 22’ i

105 $39 39 39 + *
350 $19 19 19 + 1
365 $10% 10'4 10V4 — ’4
565 $53 52* 53 + *

75 $50 50 50
325 $26 25* 26 4 %

10*480 480 480 + 5
325 $11 n 11 —*

300 235 225 235 + 20
2947 $94% 93* 94' 3 + *
258 $24% 24% 24% — H
700 430 430 430 —5

1775 76 75 75 -2
750 $21* 21* 21*
z50 $60 60 60
30*158 158 158 -1

k Z50 $12* 12* 12*
r z 20 $57% 57% 57%

100 $32 32 32
Z20 $24 24 24
50 $38* 38* 38*

HO $40 40 40
879 $110 110 110 + 1
200 *13'4 13% 13*
z25 $17 17 17

15 $172 17$ 172 -3
725 *1? 12 12
200 $12* 12* 12'j + *
900 $22* 22% 22'i - *
750 $29 28% 283-4 — %

2100 330 320 320
r 275 57 57 57 —7

500 470 470 470 +5
1100 26 25 26 -9
225 $19 19 19 + %
930 $12* 12 12 — *

50 $64% 64% 64'4 — *
200 *13 13 13 + %

1000 72 68 72 + 5
305 $37 36* 36* — *

A425 $32’ î 32 32* + 3/4
1150 $6% 6J 4 6% + %

50*101 100% 101
720 $16% 16% 16%
829 $21% 21* 21* - H
870 $23% 23 23% + %

2900 305 295 300
353 $13% 13% 13% + %
930 $17% 17* 17% + %

f 715 $25'/* 25* 25*
50 $68 68 68

4550 $12% 12% 1234 + %
375 730 725 725 + 25

50 $54 54 54
25 $53* 53* 53* + %
57 $334 333 334 +4

2255 *57* 56% 57% + %
165 $14% 14% 14% + %
785 $6% 6% 6',4

1160 $24% 24% 24% + %
710 $97* 97' j 97*
729 $9% 9% 9%

2800 200 195 195 -S
1000 $8* 8* 8*
1525 420 410 420 +5

125 *18* 18* 18* — *
425 $10* 010* 10’ î
110 $20 20 20 — Va
73 $490 488 490

4379 $93% 9?% 93 __ '.4
515 $31* 31% 831%
515 $31* 31% 31%
700 360 350 360 + 10
477 $913/4 9) 91% + %

14285 410 395 400 +5
5225 *12% 12* 12 V* — %

150 $9% 9% 9%
6230 $14% 13% 14% + *
7425 725 695 720 +25
2620 $6% 6* 6%

500 $10* 10% 10%
3000 125 120 125 +5
1175 $6 6 6
1500 160 150 160
1275 $14Ù 14% 14* - %
615 $22% 20% 20’4 — H
510 $143,1 14Ù 14%

300 *12* 12* 12* — %
3140 $6* 6% 6%

t 775 315 305 315 +5
760 $8* 8* 8*
105 500 500 500 -5
300 $8% 8% 8%

2)81 $18 17% 17%
725 $21* 21* 21*
150 $40% 40% 40% + %

i 100 $25% 25% 25% - %
500 530 515 530 + 15

3250 $13% 13* 13% + %
500 $11% 11% 11% + %

Levy
Levy A pr 
Levy Bpr 
LobCo A 
LobCo B 
LobCo pr 
LobG ipr 
LobG Bpr 
Loeb M
Maclaren B 200 $22* 72* 22* 4-1* 
Maclean H t40 $25*/4 25 25 + *
MB and PR1830 $35* 35% 35* 
Magnum 
MLf Gard

5300 $17

555 $18*'4 18 18 — */4
2950 $10* 10* 10H
4090 $11 10% 11

75 $49* 49* 49*2
75 131 30’ 2 30* - *

425 $31% 31* 31% 4- %
325 $13*% 13* 13* 4- •%

100 $26»% 26' j 26* — *
18 167 67 67

M Lf Mill 5300 $17 16* 16*— *4
M Lf Mpr 15 1105 105 105
Mass F 9204 $33% 32* 33 -F *
ME PC 400 350 330 350 4-20
Met Stores 545 $10 10 10
Mex LP 354 $13* i3P*>*
MGF 1800 $8* §’ v 8* 4- *
Milt Brick 200 350 350 350
MolSOn A 100 $39* 396% 39* - * 
Mon Foods 400 18'% r a •» s - *

Valeur»
Mottle* 
Monte» w 
Mont Loco 
Moore 
Morse A

Vente» Haul Bai Per.
320 HI II II 

6700 $14’« 14’4 14 
1?S $15'• IS'» IS

ins us*
100 tn

Cam
. Nil

Nat Contain 2450 $7’ j
Nat Oru

IS*
16’.
r

I30 $74 
300 DO

■f *% 
-10

•rug 
Nat trust 
Neon
N<a wire B 1)4 $19 
Noranda 777| $S6 
NO NGil 
Nor Phone 
Nor Tar Ch 700 IS 
Ocean Cem 
Ogilvie 
Ont Steel 
OshAw* A 
Overland 
Overland pr 
Pac Pei

S00 $12* 17* 1?6% *•

19* It*
S3 M 15*4 — ’%

475 $27 26* 77 4- *
929 |17* 17* 12'•

S'% 5*
25* 25*
14'% 114

1 •

60 tasM 
310 $14':
100 $36’: 36’ 
75 $31*4 31*4

136'i 
31%

z7S hi* il* H* 
200 113* 13* 113*

1519 112 11* 12
Pac Pete w 00 §90 690 690
Peel Elder JW 18* •* I*

+ A 
•f 1

4 Pembina 1760 811% n 11%
PC Jwl or Il $107 102 10?
Pow Coro 2835 $16 15u 6
Prem T' 01360 Ml 360

4 Premium •;w Ut 230 240
Price Bros 575 $47 4’ *4 42
Probuild P 2700 140 140 140
QN Ge» 5589 »11% 11% Il V«
QN Gas or 169 $149 147 149
QN Gai StwIiaO 8 6 8
Rapid Grip 300 260 250 250
Reichhold M r.- 31 32
Revelv'okc 150 $10* 10' > 10' a

42*
O

H'.%

Reveistk pr 
Revenue pr 
Robertson 
Rockowr pr 
Ron Fed 
Rothman 
Romtield 
Royal Bank 
Roral'tc pr 
Russel H 
Salada 
Say volte 
Scot YK 
Sec Cap C 
Selkirk A

Shell I pr 
Shell I w 
Shop Save

2H

12* 13 
13 13

21*
23
22* >1*

10

100 $21*
120 $23 
700 I77'1 
700 ID 
500 H3
735 123* 73* 23*1

5150 700 200 200 -
790 $80 790 79'»

100 125* 75* 25*
'200 SIS 14* 14* -
2510 $13* 13*4 13* -

100 350 350 350 -
ISO $14* 14* 14*
900 $6* 6* 6* 4- '%
125 $6* 6* 6*

Seven Art» 1050 $14* l4’i 14'« *4
Shell Car 2469 Dl 17* 17* 4 •

420 $26* 26 26
3300 635 625 625

115 $17* 17% 17* — H
Shoper City 5C0 385 38S 385
Silverwd A DOO $15* 15* IS* 
Simpsons 2505 $28 27 . 28 4- *
Slater Steel 1020 $14 13* 14
Slater Aw 600 875 860 865 4-5
Southern 
St Pav 
St Radio 
Steel Can 
Steinbg A

450 $34 M
100 $12* 12* 12*

4- *

400 $16'4 16 16’.
9310 $317» 31»,% 31* 4- '•

_w 251 $46% 46
Suptrst ord ISO $19^ 19* 19* — *
Stuart House 200 $5* 5«4 5*
Texaco 540 $53 52* 53 4-1
Tor Dom Bk 397 $68* 67* 67'.
Tor Iron 25 $25 25
lor Iron A 2475 172* 22 
Tor Star pr /20 $57
T Fin A 
T Fin

25
22* 
57

3700 $15* IS • 15%

-1

00 $15 IS IS
Tr Car PL ?979 $36* 36* 36%
Trans Mt 2610 $21'4 20* 21% 4 *

900 DO* 10* 10* 4- % 
?00 470 460 470 —10
275 $12* 12* 12* — * 
100 $10* 10* 10* — *

Trans PPL 
Tru Wall 
Turnbull 
Union Acc 
Un Acc 1 pr 25 SSC 
Un Acc rts 2393 56
Un Carbide 
Un Gas

710 $?V 
98? $26',

50'.
52
28'.
253-

50' •
52 -3
28* 4- % 
26* 4- *

U Corp 8 1400 $12* 12’ 1 12* +
Un Steel 8645 $145 130 130 —
Vanadium 775 90 90 90
Versafood 1300 320 315 315 -!
Versatile 1105 $19% 19 19% +
Vic G Tr 200 $15* 15* 15* - *
Wainwr 1500 30 77 30 4-4
Walk GW 1895 $39* 38* 38*- % 
Webb Knp 1000 17 17 17 4-1
We id wood 350 $12* 12* 17*-»»
Well Fin b 127 $5 5 5
West Ind 395 180 180 180 4-15
West ind A 100 325 325 325 +5
Westcoast 
Westeel 
W Pacific 
Weston A 
Weston B 
Wstn 4* pr

760 $15* 15* 15*— 1 
1325 $16* 16% 16* 4- % 
7740 $19% 17* 18’ : +1 
5516 $?? 21* 21* - '%
1455 $22* 22% 22' : 4- * 

50 $98* 98' 3 98* 4- *7
West A wts 4733 $13*» 12* 12* 4-
Woodwd A 1575 $28* 20* 28* +
Y Knit B Z54 100 100 100
Zellers 450 $16% 16 16
Zellers pr 150 $49* 49 49*
Zenith 1920 345

MINES
335 340

Accra 4000 24 23 23 — î
Advocaî 2550 605 590 600 —5
Agnico 500 159 159 159 — 1
Akaitcho 1000 89 79 79
AH Pitch 7600 19* 19 19 — 1
Amal Rare 1600 14 14 14 —1
A Am Moly 3500 255 252 253 + 3
Ang Rouyn 59535 193 169 193 + 24
Ansil 35500 15 %’ ;1 15 + *
Area 780.') 290 283 283 +3
Ar|on 52500 14 II 14
Argosy 4020 37 36 37 —1

1000 26* 26* 26*-
A
Atl c Cop 3800 122
Aunor 
Bankfield 
Barnat 
Bary Expl 
Baska 
B-Ouq 
Belleter 
Bethlm 
Bevcon 
Bibis 
Bidcop 
Big Nama
Black Bay 3000 12
Bratorne
Broul Reef 1500 23
Brunswk
Buff RL 2000

Cable 6500
Cadamet 97425 
Camflo 55045 
Camp Chib 200 
C Tung 5400 
Cam Mine 4500 
C Austral 35000 
C Dyno 2037 
C Faraday 300 
Cdn Keeley 5950 29
C Lencourt 
Cantri 
Candore 
Captain 
Cariboo 
Cassiar 
Cent Pat 
Cheskirk 
Chester 
Chib-Kay 
Chib M 
Chimo 
Coch Will 
Comb Met 5200 33
Conigo 11500
Comb M rts 4000 
Coniagas 3800
Con-Key 19500
Con Shaw 1000
C Beilek 84650 
Con Brewls 500 22
C Callinan 4000 
C Halil 5300 
C Marben 1000 
C Marcus 200 
C Mogul 17900 
C Morrison 5200 
C Negus 3666 
Con Nichol 6500 14
C Northld 17000 
C Rambler 2300 
C Red Pop 1250 
C Regcourt 24000 
C Sannorm 500 
Conwest 250
Cop Corp 8600
Cop Fields 2905
Cop Man 4000
Coulee 11000
Cowich 11600
Craigmf 1375
Croinor 15500
Crowpat 9500
Daerlng 3500
D’Aragon 500
Deer Hrn 1455
D'Eldona 67500
Delhi Pac 6000
Denison 3426
Dicknsn 2450
Discovery 3160
Dome 700
Duraine 
Duvan 
E Amphf 
East Mai 
East Sull 
F'west T 
F Mar 
Frncoeur 
Frobex 
Galtwin 
Cenex 
Gnt Masct 
Giant YK 
Glenn Exp 18000 18
Goldray 
Gortdrum 
Marboy 
Marchant 
Marcon 
Martin 
Matach 
Mattgmf 
Maybrun 
McAdam 
McIntyre
McKen 
McMar 
McWat 
Mentor 
Merrill 
Meta Uran 1600 15
Metal Mini 
Midrim 
Min Ore 
Moneta 
Grandroy 
Granduc 
Gulf L 
Gunnar 
Hastings 
Headway 
Hollinger 
Hud Bay 
Int Heliuf 
I Kenville 
Irish Cop 
Iron Bay 
Iso
Jacobus 
Jave Exp 
Jelex 
Joliet 
Jonsmith

- J ou tel ___
K Osmond 4600 53

1000
4500

3000

6000

18* 18 18
122 115 120 +3
390 390 390
14* 14 14 — *
80 77 77 —4
25* 25 25* + '%

9 8* 8' i
24 23 24
37* 36 37 +1

750 750 750
12 11* 11V2 — ' '2
24* 23 24
10* 9* 10 +1
50 50 50
12 12 12

570 560 570 + 10
23 23 23
sir» 17%1 17Ù - %
7* 7* 7 Va — Va

36 Va 34 35
23 21 2? —2
16 14 15

310 275 305 -5
415 415 415
110 107 110 +2
20* 20 20 + *
7* 7 7’ ■j

165 155 165
365 360 365

29 28 28 —1
23 23 2 ! —1
46 45 45
15* 15* 15' i
15 14 14
68 68 68 +2

$14% 13% 14’ B + %
137 135 137 +2

13 12 13
18* 16* 17 + *
19* 18 19 + *
59 55 56 —2

146 143 144 — 1
290 290 390

33 37 32 + *
42 40 40 —2

3 3 3
109 105 107 + 1

14 13 13' i + *
17 Va 17 1/ — *
12 10 11' 2 +1*
22 22 27 —1
17* 16* 16' /'s
49* 48 48

205 200 200
68 68 68 —2

540 525 540 + 10
165 16? 163
16* 16 16 — *
14 13* 14 + 1
21 19* 19> 1 -1

214 2U 214 + 1
9* 9* 9’■2 — *

15* 14' ? 13 2 +1*
7 Va 7* 7’ ■V

570 570 570
33 32 32 —1

133 131 131 —1
13% 13 13 —1
34 31* 31'A + *
56 53 53 —2

$15* 15% 15% + %
12 1" . 12
10 9 9 —1
15 14 14' a + *
17 17 17
66 65 65 +2
16 14 16 + 2
22 21* 21* +1*

$26 25* 26 + *
550 535 550 + 25
305 299 300 -r5
$41% 41 41'-s - %

25 25 25 + *
9* 9* 9’ •2
7* • 7’ 2 + *

190 190 190 + 5
650 635 640 -5
13* 13* 13* +1

470 460 465 +J
14 13* 14

102 102 102
5* 5 5

62 Si 58 + 2
165 160 160 —5
$15* IPA 15'•A — VA

18 16 Va 16’ 2-1
52 52 52

485 425 485 45$
13 13 13

220 215 216 + 1
n 9* 11
79 78 78 -1
IS W 15* 15' a — *

$20% 20% 20’ ii — *
15 14 15 + 1
9? 90 9? +2

$75 75 75 + ’A
10 10 10 — %
6' a 6 6 - *

S3 49 50 —1
52 49 50 + 3
5? 52 5?
15 15 Il + 1

199 180 19? + 7
70 67 69 + 1
12 11* 11»A
02 81 81
23 20* 22* +2

750 725 750 + 10
12 12 12 + *

540 535 540
395 385 385 +5

19 10 Va 19
$31 30% 30%
$75 74% 75 + %
106 106 106 + 1
35 35 15
27* 77* 27' a - *

224 216 222 +4
365 360 365 —5

15 15 15 + 1
19* 18 19* +1*
23 23 23
39 38 38 +1*
38 34 38 + 2

V35 124 V24 -1
53 Si 13 w8q3

Kerr Add 
K Anacon 
Kirk Mm 
Kopan 
Lab Min 
L Dutault 
Lakehead 
L Oku 
La Lui 
Langis 
Latin Am 
Leitch 
Lor ado 
Louvict 
Macassa
Mar don 
MacLeod 
Madsen 
Manoka Ml

1131 150 635 I3S
1/47 J0O .170 370 - 3
7090 17* 17 17V$ + 1
2750 14 13* 14 + 1

725 $40 40’ 2 40' !
16'S $14% U% 13% - %
2000 25 25 25 -1
2500 14* 14* 14* + *

J20 ti2u 12* 1?*. + %
3500 47 45% 45' z -1*

10000 % 13* 13*
5475 470 445 450 -10
10OO 150 150 151 •U

12500 2? ?! 2? 41
625 ?0-< 285 215 + 5

500O 35 14 14 -3
800 105 105 »05

1106 220 211 216 I 4
1 1125 15 13 15

Maraloo
Wright 20100Mt 

Multi M 
Nat Expl 
Nealon 
New Alger 
New Cal 
Newconax 
Nconex w 
N Go Id vu 
N Hosco 
New Jason 
N Kelore 
Nowiund 
N Mylam 
Newnor 
N Rouyn 
N Senator 
Nick Rim 
Nisto 
Nor beau
Nor lex 
Norme'al 
Nor pax 
N Bordu

1000

15500
140001

3600
2000

11*
60
50
14

If* 12*
40 40
41 49
13* U*-

11V|» 11 n - *
6 6 4

100 97 97 -1
530 330 350 -13
140 ISS ISS -3

9 1* 9 + 1
1*00 330 
7500 10*
1000
3000

17500
1900

mm
12500
2500
1000

ft A
1000

N Coldstrm 500 
N Goldcrt 2*564 
N Rank 
Northtal 
North Can 
Northgte 
Norsp Aw 
N Beauc 
Nudul 
Obaska 
O'Brien 
O'Leary 
Opemlska 
Orchan 
Grenada 
Pamour 
Parmaq 
Patino 
Pato 
Pa* Int 
Pee Expl 
Peerless 
Pick Crow 
Placer 
Preston 
Purdex 
Probe 
Probe rts 
Que Ascot 
Que Chib 
Que Litn 
Que Man 
Que Sturg 
Qunston 
Quemont 
Quonto 
Radiorc 
Raglan 
Rayrock 
Realm 
Rexspar 
Rio Algom 
Rockwin 
Roman 
Rowan Con 
Ryanor 
Salem 
San Ant 
Satfilitt 
Sheep Cr 
Sherri It 
Sil Eureka 
Silverfieid 
S.lvmaq 
Sil Miller 
Sil Stand 
Siscoe 
Stnrck 
Starratt 
Steep R 
Sud Coot 
Sullivan 
Sunburst 
Teck Corp 
Territory 
Texmont 
Texore 
Tax-Sol 
Thom L 
Tombill 
Tor mont 
Towag 
Tribag 
Trin Chib 
T undra 
U Asbestos 
Un Butfad 22000

12*
20
16*i
13*
I

320 320 - 5
10 10* + * 
II* 12*
19* 20 + V*
U 14*4 2*
12' i IS* 4 *

7» i 0

12000
1273SO

6400
2000
4000
9500
1900
2500

1000
3500
5000

11000
13100
21500

1004

17400
3071

7200
2333
1000
700

12300
2000
5000
1850
9600

600

2000
3000
8736

500
4521
3000
5500
1000

39450
3000

103082
111520

105500 
12040 
19200 
3300 

500 
520 

7500 
33100 
3200 
6220 
1000 
700 

9108 
500 

9825 
1000 
1200

UCL Mine 
Un Keno 
Un Fort 
Utd Pore 
Upp Can 
Urban Q 
Vaure 
Vaspar 
Violam 
Werner 
w Malar 
W Beaver

5600
660

18125
1500
600

2000
500
700
800

7000
500

3200

17 14' i 16*- *
15 14' j 14*— *
10* 10* 10*

239 235 235 -J
17 15* 14 -1

420 415 415 -5
13* 13* 14* +1
14'a 14* a 14'; + *

195 175 171 20
B? 82 12 +2
17 14 16 -1
33 31 32 - *
66 77 86 -Il

200 200 200
155 135 635 -15

46 41 41 +?*
44 47 44 +4
19V, 19 19*
12’» II 12 - *
79 71 7i -a
12* 12* 12*

840 835 835
550 520 540

1 • 1 + *
220 215 220 +15
14'a 14* 14* + *

913 915 915
410 400 400

33 31 31
24 25 26 +1
16 15 15 - *
53 S3 S3

$27 26% 27
790 770 765 +15

18’ ! 18 16* 4 *
38' a 33 33 -6

2 14 1*
8 8 8

16 16 16 - *
385 375 375 -5

28 24 24 -4
5? 48 48 -4
15 15 15 +1*

$10% 10% 10% - %
13 12* 13 + *
4? 42 47 -1

175 169 175 +5
100 95 97 -1

13 12* 12*
9' a 9' 3 9* - *

$14% 14% .
69 69 69 +?

715 680 715 -10
9 9 9

18 17 18
76* 26* 26* + *
29 28 28 - *
13 12* 13 - *

139 136 136 -3
610 605 610
299 ?90 295 - 2
315 300 300 -10
34* 33 34
23 20* 23 +2*

150 138 147 -t-9
275 270 275 -5
115 112 112 -3

7* 7 7*
760 740 750

32 31 32 -2
420 410 425 +5

13 13 13 - *
615 610 615 +10
13* 13 Va 13*

18? 178 179 +1
43 4? 43 -1
43 40 42
50 50 50

123 123 123
23 22 23
10'» 10* 10*— *

360 355 360 -5
13* 13* 13*
79 79 79 —1

264 255 264 +2
82 80 11
17 16* 16* + ’*

960 950 950 +5
23'a 22 22 -2
17 17 17 + *

165 161 16) —1
18 17* 17 V» - *
72 72 72 +2
38 38 .18 - %

266 264 264 -1
7
5*

21

7 7 -
5’ » 5*

West Mina 12238 SR5
W Surf I
Wilco
Willroy
Winch
Windfall
Wisconsin
Yale Lead
Yellorex
Yk Bear
Young HG
Yukeno
Zenmac
Zulapa

3000 17
1260 38
8300 170 
5500 9' 2
2500 30
500 24

1300 12
1750 9
3740 180 
2000 8 
1000 7
6100 39
4550 36

TO
530

17
34

164
9

28
24
12
9

575 +45
17
38 - *2 

170
9* + '»

29 +1

+ *
24
1?
9

173 173 -7
7* 8 + *
7 7

38 34* + *
35 33* - *

Shell
Inv Syn A
Am Leduc
Aunor
Arjon
C Mogul
Charter
Deer Horn
Dicknsn 1
Denison
East Sull
Gunnar
Kerr Add
Lorado
Macassa
Mill City
Madsen
N Rank
Pantlno
Sherritt
Siscoe
Yk Bear
Yale
Yellorex

MARCHE
175
*50

2000
300

3000
200
300

1700
600
300
100
100
900
300
200
500
600

1500
100
200
400
700
500
500

ETRANGER
$177% 17* 17*- 
112* 12* 12* 

15 15 $5
390 395

17
395 

17 
555 
215

70 68
550 545

17
555 555
215 215

70 
550 

26 
650

550 550 550
850 850
165

$26 26 
650 650

855 
165 
300 

45 
255 

32
920 920 920
620 615

165 
300 300

45 45
250 255

32 32

615 
310 315
175 175

I 4 
9

+2 
+ 5 
47

-25 
+ 2 
+ 25

+20

-5 
+ 8
+ 1 
+ 1 
+5 
-2 
-45 
+15 
+5 
—10 
-1

Acme Gas 
Alminex 
Am Leduc 
Ang U Dev 
Asamera 
Bailey S pr 
Banff 
Bata 
Cal Ed 
Calvert 
CS Pete 
C Delhi 
C Ex Gas 
C Homestd 
Cdn Sup OH 
C Williston 
Cent Del 
Charter OH 
C Dragon 
C East Cr 
C West P 
Domè Pete 
Dynamic 
Fargo 
Fr Pete or 
Gr Plains 
Grldoll 
Midcon 
Mill City 
Murphy 
Nat Pete 
N Concord 
N Davies 
NC Oils 
NCO wts 
Numac 
Permo 
Petrol 
Place 
Ponder 
Prairie OH 
Provo Gas 
Ranger 
Scurry Rain 
South U 
Spooner 
Triad Oil 
Union Oil 
Unispher 
U Canso 
Vandoo 
Wespac 
Wstates 
Wsburne 
W Decalta 
Wilshire 
Yan Can

TOTAL DES VENTBS : 4,061,0

3500 20 20 20 +1
2425 425 420 420 —5

10000 11* 11 11
79600 74 70 74 +4
1)500 55 54 54 -1

725 $25 25 25
19315 435 410 425 +20
12000 9 1* 9
7120 921% 21* 21%

11400 36 33 33* + *
6800 291 283 290 -1

200 310 310 310 +5
51400 170 155 167 +11

1633 94 92 92 +1
1 395 $19 18% 19 + »k

500 55 55 55 +2
16891 895 875 895 +20

200 200 200 200 -5
11500 2? 19 2? +3

1000 85 85 85
1670 179 170 179 +9
350 $18% 18% 18% + «A

5200 20 20 20
1600 292 285 285 -15
300 365 365 365 +5
520 $13% 13 13%

4400 91 89 91 -1
2000 54 52 54
1000 44 44 44 —1
300 495 495 495
200 310 310 310 -S
500 5 5 5 +1

4000 23’ '7 21 23 Va +2
1000 330 325 330 +10
200 5 5 S

1700 140 138 140
4000 30 30 30
2000 71 70 71 +1
2500 68 67 68 +1
1100 42 42 42 -1

100 395 395 395
9933 254 250 250 -2
1050 153 153 153 +3
1850 $25% 24% 25% - %
1000 8'■7 8* 8*

21000 21’A 21 21 Va + *
51907 258 243 252 +8

3825 $18* 18* 18%
1000 I?» 2 17* 17*

270 340 340 340
3000 41A 4* 4*
1088 18 18 18 + *
2500 615 600 600 —10
1400 129 127 127 —3
2900 279 275 276 —3

100 530 530 530 -10
500 4’.A 4* 4*

Obligations
canadiennes

Sept 1 
Perpetutli
Dec 13 
Jum IS 
Juin l 
Sept 1 
Avril 1
Oct I 
Sept 1

CNR Dec IS 
C N R. Avril 1 
C N R. aJn 1 
C.N.R Fev 1 
CNR Oct I 

OBLIGATIONS 
Alte Mun Fin 
B C Elect Oct i 
B.C Elect Fev 1 
BC Electric 
BC Elect Avril 1 
BC Pow Sept IS 
Manitoba Jen IS 
N B Sept IS 
NB Dec 15 
Newfound Fev 3 
N Scotia Mars IS 
N Scotia Juin IS 
Ontario Nov 1 
Ont Hyd. Nov IS 
Ont Myd Mer» 1 
Ont. Hyd Oct 1 
Que Jull IS 
Quebec Août 1 
Que Juin I 
Quebec Août 1 
Quebec Fev 1 
Quebec Août I 
Que. Hyd Mer» 1 
Que Hyd. Nov. 1 
Sask. Mar» 10 
Shawlnlgan W8.P 
Shawlnlgan WAP 
Shawinigan WAP 

OBLIGATIONS 
City of Mtl Nov I 3 1973 83* 84%
City of Mtl Dec t 5* 19|i 97 j 98*
City of Ott. Julll. 2 5* 1980 100 101
City Van. Juill. IS 6 1980 104 105
Met Tor Fev IS 5* 1982 100*4 101%

OBLIGATIONS CONVKRTIBLIS 
Abitibi PAP 
Brazilian Tract 
Cdn Petrotlna 
Cdn. Utilities 
Inland Cement 
Inland Nat Gas 
Loblaw 
Pac Peta 
Simpson's 
Simpson*
T.C. Pip# Line 
T.C. Pipe Line 
Utd Town El

Indices des Obligations 
à New-York

DU CANADA
Offrt Oem

3% 1945 99' a 100
3 1966 75* 74*
4* 1964 100% 100%
2% 1941 95% ♦5%
3% 1976 16 16*
4% 1972 95% 91%
•* 1969 102% 103*
S* 1973 104* 104%
4* 190J 9J ' 4
S* 1971 102% 103%
4’ ; 1967 100% 10044
5% 1915 107* 101*
4 1911 81% 11%
S i«i; 99% 99%

PROVINCIALES
S«A 1916 101 102
3% 1967 96 97
3% 196» 95 46
S* 1919 101 102

1977 102',i 103%
S 1982 95* 46*
5% 1981 103 104
3* 1965 99% 100
5% 1986 97% 48%
6 1981 103% I04U
S* 1912 100' 1 101*
3% 1965 99% 100
3 1965 99 99*
5% 1983 98* 99*
4 1964 49% 100
y'4 1984 90% 99*
4% 1977 93 94
5% 1985 95% 96 >4
3* I960 98'a 99*
6 1972 103 104
5% 1986 101 102
6 1982 103% 104
3* 1975 15* 16*
S* 1985 98* 99
5* 1912 101»/4 102%
5* 1972 100 101
4 . 1976 93% 94%
3* 1970 91% 42%
MUNICIPALES

4* : 1964 105 109
4* 1971 85 90
4 197? 90 97
5% 1977 154 -
4* 1976 89 -
5* 1977 W* 100 
4* 1976 164 —
5 1977 103 105
5* 1979 130 -
5 1976 199 —
5 1989 114 116

1988 140 —
4% 1981 107 —

Westcoast 5'% x coupon 1988 102 104
OBLIGATIONS INDUSTRIELLIS

Abitibi PAP 6% 1977 104 105
Algoma Steel 5% 1978 98 99
Alum of Can 4’ a 1973 94 95
B.A. OH 5* 1977 98* 99’a
CB Alum 5% 1980 100% 101%
CIL. 5% 1977 100% 101%
Cdn Breweries 5 1983 95* 96*
Cdn. Chemical 5% 1971 99'a 100*
CPR 5 1983 95 96
Crédit Foncier 5* 1974 98% 99%
Dom Stores 5* 1976 99* -
Dom. Tar 5% 1978 97% 98%
Dom. Textile» 4 1966 90 99
G.M. Accept 4% 1969 96* 97*
Imperial Oil 3 1969 03 44
Indust. Accept 5% 1982 99 100
Loblaw G roc 6 1977 102 103
Reynolds Alum 5% 1971 9? 93
Shell Oil 4% 1976 9? 93
Shell Oil 5* 1977 101* 103
St. Law Corp 5 1978 95 96
Simpson's 4% 1973 98* 99*
Steinberg's 5% 1972 99 100
Traders Fin 5% 1974 98% 99%
Weston Geo. 4% 1971 96* 97*

UTILITES PUBLIQUES
Ang Can Tel 6 1983 101 —
Alta Gas Trunk 5% 1981 98 99
Bell Telephone 3% 1979 84* 85*
Bell Telephone 5* 1982 100'a 101*
Bell Telephone 5% 1984 102* 104
Bell Telephone 6' 4 1978 105'4 107
Bowater Power 3% 1980 83 84
B.C. Telephone 5% 1986 101 102
Calgary Power 5% 1983 101 -
Can Elect 4 1968 94 —
Cdn W Nat Gas 5% 1982 100 101*
Consumer's Gas 5% 1984 101 102’ a
Consumer's Gas 5 1978 94* —
Gt Lakes Pwr 5% 1977 101 —
Lakeland Nat Gas S* 1982 100* 102
Maritime Elect 5% 1983 100 102
Nfld LAP 5' ? 1978 97 -
Nor. Ont. NGas 5% 1982 100 102
Northwestern Ut. 5^4 1988 101 102*
Northern Tel 5% 1983 99 101
Que. Nat Gas 5% 1985 98 99’ 7
Que. Nat Gas 6 1988 100 101*
Que Tel 5% 1983 99* 101
T.C. Pipe Lin# 5 85 1987 101* 103
Union Gas 5* 1977 99 101

IMMEUBLES
Brant Coach Real. 6 1971 9$ —
Eaton's Realty 5 1978 95* 97
Eaton's Realty 3* 1968 95 96*
Lob Lease Pro s* 1983 98* 100
Steinbg Prop é 1984 100* —

Titres au comptoir
ADM AND T .... 
ALLIANCE PFD . 
AC TEL A 
BANK OF W CAN 
CHAR CREDIT

CORPEX
C FONC de MTL 
CPR PFD 
CREDICO 
ELEC ASS 
GRT CDN OIL-SC 
GRT WST LIFE 
IND LIFE

LA PREV ............
LES PREV 
MAR TEL PFD 
MTL C D 
NAT BOWL 
NS L A P PFD

DO 4* .. 
DO 5 .

PACO 
PERMEATOR

40 41
13 13*
98 99
16 16*
6' 4 6%
6* 8
9 10
9% 10

195 205
6% 7%

250 275
17* 18
11 Va —

220 230
550 570

17 18
70 80
19% —
18 18*
40 60
80 _
90 —
49* __
16 Va 16%

..............................  200 225
.......................................    15*
QUE SAV ............................... 9*
-------  12*

9* 
5

SFIC
SUPERSEAL
SUPERSOL ..........
TRUST GN PFD .................. 37»%
TRIZAC ...................... 85
UN CDN ASSUR .................. 5
ZODIAK (NEW) .................. 6*

17 
10’ 
13’a 
10* 
6 

38

6
7

indice Dow Jones
4Sm 13uf Tbe tSco Ipa

30 Inds. 891.71 897.31 888.71 893.38 + 3.05 
20 C.fer 210.57 212.40 209.40 211.08 4-0.81 
15 Utillt 161.84 162.44 161.24 162.00 +0.19 
65 Stcks 313.65 315.67 312 40 314.23 +0.98

(ours des changes
Afrique du Sud, Rand 1.512 
Allemagne, D. Mark .2720 
Angleterre, Livre 3.0163 
Argentine, Peso .0075
Australie. Livre Aust. 2.415 
Autriche, Schilling .0419 
Belgique, Franc .0218
Brésil, Cruzeiro .00062
Chili. Escudo .3135
Danemark, Couronne .1561 
Espagne, Peseta .0182
France, Franc .2206
Hollande, Florin .3005
Italie. Lire .001730
Japon, Yen .0030
Mexique, Peso .0867
Etats-Unis. Dollar 1.08 3/32 
Norvège, Couronne .1512 
Nouvelle-Zélande.

Livre Nlle-Zél. 30063 
Pérou, Sol .0405
Suède, Couronne .2105
Suisse, Franc .2490
Tchécoslovaquie,

Couronne .1493
Venezuela, Bolivar .2411

Inès Hors-Listes
G. E. LESLIE « CO. Member*

Montrée! Stock Exchonge — Canadien Stock Exchange

Abet*
Aconic
Advance RL 
Amal Mng 
Amer Chib 
Amène 
Arnora 
Atlas Chib 
Bald Mtn 
Beauchemin 
Beauport Hidg 
Borna Chib 
Bvrrex 
Bracemac 
Capfîve 
Cdn Javeiin 
Coastal Mng 
Corgemines 
Cuvier
Dubisson
Elmac
En Ola Exp 
Ganda Silver

Offre Oem 
5 6
3 

16 
10 
13

1
6

48
17
55
11
23
13

S
18
20
16
25
m
3
8

52
20
60
16
25
18

Gold Star
Gaspe Cp
Gibson
Gaspesla
Gr Cn Oit-Sds
Grt Wst Mng
Hucamp
■lull Iron
Imp Min.
Independent
Iroquois
Juma
Ken mac
Kcwagama
Kukatush

Offre Dam.
25 40
28 30
3 5

55 60
17* 18 
75 80
30
40
3
2

S
5*

35
45

5
4

55
21

2
7
5%

Nw Miller Cp 
Nw Insco 
Nw Assc Ov 
Natl Mai 
Nw Lorie 
Nipiron 
Norque 
Oklend 
Olympus 
Nw Pascal!» 
Pine Pt 
Quebec Ex 
Rand Mai 
Ran Lux 
icott Chib

Offre Dtm
16
13
33
53
13
30
11

3
83
50

54* 55% 
16 19

8
62
3

11% 12% _ake Beaver 20 23 inowdon 34 38
15 18 Lun Echo 57 60 Seaway 2 4
82 88 Little Tex 35 43 Starlight * 1*

30 Main Oka 14 18 Suliico 5% 5%
S 7 Mariner 160 170 Timrod 40 45

12 14 Martin Bird 1 3 Aatson Lake 8 10
30 35 Mattagami Ex _ 10 WM Leys 1 3
55 65 Naganta _ 17 Young Davt 19 tl

Nemrod — 70

Vendredi
16m
102.1

lOut lOtm 16ty 
80 7 «4.4 «3.6

Jeudi 13 « 102 0 lié 64 S «4 0
Stm pet». 13 4 102.1 li é 94.) «J «
Moi» pas» 63 3 101 7 11 4 «4 7 «3.4
Ann pass. 114 10) 5 67.7 90 4 93 3
1964 65 ht 63.7 102 4 66.9 «S.O «4 3
1944 65 b» 60S 1001 17.2 «0.1 62.9
1943 ht 62 2 102 4 ««.» 61.1 «S I
1663 b» 76.7 «V S $7J 66.4 63 1
1664 be 197.76 126.30 51 62 «1.00 126.73

INDICES à NEW-YORK
96m llrt llut éOstk»

Vendredi 479 7 173.4 174.0 333 4
Jeudi 477.1 179 4 173.3 332.4

Stm. pass. 
Mois pass. 
Ann pass. 
I964-4S ht

1964-61 b# 
1943 ht 
1969 b»

47’« 126 0 121 5 333 $

82 5 171 4 174 2 33S I 
4 0 W43 0 ISO S 3013 

467 2 177.6 17S S 3)7 4 
404.4 ISO.7 146.9 ?•* 7
40t.t ms nu m»
MM Ut.» tM.t J4J»

SOGEMINES LIMITED
A$t«mbléB générait annuolla dt$ actionnairat

AVI» ENT l'AK LE» PKK.HKNTBS DONNE que r«»xciublée |éné- 
râle «nniit'llc dr-» art ion nain"* dr BOGKMINE» LIMITED bf ilrndra 
au »N**e >o« U| de la Compâcnte, I l'Iare Ville Marie, Suite 4105, 
Mon (real, P.Q., le 21 avril IMS. A 11 h. 15 du matin, heure normale 
de l1C»t. afin :
(a) de reeevotr et. »'ll e»t Juié a propo». d'approuver le rapport 

annuel deb ariminUtratrurs, y tomprls le bilan ron»ollde, le» 
état» eoiibolldes de bénéflcex et de bénéfice» reporte» et le rap­
port des vérificateur» y ayant trait, de la (otnpainie et de »e» 
filiale» cotibolidée», pour Tekeriice financier terminé le 31 
décembre i%4 i

(b) d’élire de» administrateurs;
(r) de nommer lex vérificateur» et de fixer ou d'autorUer le Conseil 

d'adiuliiUtratlon de la Compagnie à fixer leur rémunération, et 
(d) de traiter, s'il y a lieu, toute autre affaire qui pourrait être 

régulièrement soumise à rassembler.
Bous réserve de» disposition» des règlements de la Compagnie :
( I) le» actionnaires immatricules peuvent assister et voter à ras­

semblée ou v être représenté» par un procureur et. dan» le cas 
de compagnies, elles peuvent me représentée* par un procu­
reur ou par un représentant dûment autorisé, et 

(11) le* détenteurs de titre» au porteur peuvent assister et voter à 
l’assemblée sur présentation à l'assemblée de leurs titres au 
porteur ou des certificat» de vote y avant trait, comme 11 
est cl-dessous mentionné, ou y être représentés par un procu* 
reur conformément à n’importe lequel de ce» certificat» de vote. 

Les administrateur» de la Compagnie ont nommé le» dépositai­
re» suivants aux fins de recevoir en dépôt, au moins 4» heures 
avant l’assemblée, les titres au porteur et de donner à tout dépo­
sant un reçu de ce» titres et un certificat de vote donnant droit 
A ce déposant d'assister a l'assemblée et d'y voter ou d’y être 
représente par un procureur, a savoir :

MONTREAL TRUST COMPANY,
Place Ville Marie, 772 ouest, boulevard Dorchester, 
Montréal 2, Quebec, Canada, 

ou
112 ouest, rue King, Toronto, Ontario, Canada, 

ou
10185 • 10.M»-me rue. Edmonton, Alberta, Canada.
LA BANQUE OE LA SOCIETE GENERALE DE BELGIQUE 
3. Montagne du Parc, Bruxelles, Belgique.

On peut se procurer des exemplaires du reçu, du certificat de 
vote et de la formule de procuration susmentionnés au siège social 
de la Compagnie ou à l'un ou à l’autre desdits bureaux des déposi­
taires. Les détenteurs immatriculés recevront un exemplaire de la 
formule de procuration et dudit rapport annuel avec le présent 
avis.

Par ordre du Conseil d'Administration.
SOGEMINES LIMITED.

Le Secrétaire, 
JAMES D. KADLEC

Note : — Le» formule» de procuration devront être «Ignées et en­
voyée» a la Compagnie aux soins de Montreal Trust Company 
777 ouest, boulevard Dorchester, Montréal 2, Canada.

SOGEMINES LIMITED
A$semblée générait extraordinaire des actionnaires
AVIS EST PAR LES PRESENTES DONNE qu'une assemblée 

générale extraordinaire des actionnaires de SOGEMINES LIMITED 
se tiendra au siège social de la Compagnie, 1 Place Ville Marie, 
Suite 4105, Montréal. P Q . le 21 avril 1965. à 10 h. 30 du matin, 
heure normale de l'Est, afin d'étudier et. s’il est Jugé approprié ;

(a) d'approuver et de sanctionner le règlement vingt-six de 
la Compagnie autorisant la fusion de la Compagnie et de 
Brockvllle Chemicals Limited. d'Inland Cement Company 
Limited et d'Iroquois Glass Limited, et de ratifier et de con­
firmer la convention datée du 15 mars 1965 entre la Compagnie 
et lesdltes trois compagnies et Brockvllle Chemicals (1965) Li­
mited. Inland Cement Company (1965) Limited et Iroquois 
Glass (1965) Limited prévoyant cette fusion, en vertu de laquelle 
l’actif et le passif de Brockvllle Chemicals Limited. d'Inland 
Cernent Company Limited et d'Iroquois Glass Limited seront 
finalement dévolus à une nouvelle filiale en propriété exclusive 
de Sogemlnes Limited et Sogeihines Limited émettra en tout 
auxdltes trois compagnies. 3.465.505 nouvelles actions ordinaires 
entièrement libérées, sans valeur nominale nt au pair, de 
Sogemlnes Limited dans ia proportion de 912.570 actions A 
Brockvllle Chemicals Limited, de 2.131,236 actions à Inland 
Cernent Company Limited et de 421.699 actions à Iroquois Olaas 
Limited;

(b) d’approuver et de sanctionner le réglement vingt-sept 
prévoyant la modification du capital-actions de la Compagnie 
(1) en changeant et qualifiant à nouveau ses 3.750.000 actions 
autorisées privilégiées participantes, six pour cent (6%) non cu­
mulatif, de la valeur au pair de $10 chacune en 3.750.000 actions 
ordinaires sans valeur nominale ni au pair, (il) en changeant, 
consolidant et qualifiant à nouveau ses 12.500.000 actions auto­
risées ordinaires de la valeur au pair de $1 chacune en 1.250,000 
actions ordinaires sans valeur nominale ni au pair et (111) en 
augmentant son capital par la création d’un autre 3.000,000 
d’actions ordinaires sans valeur nominale ni au pair; et

(c) d'aprouver et de sanctionner le réglement vingt-huit 
portant le nombre des administrateurs de la Compagnie de seize 
à dix-sept.
On peut vérifier les copies des règlemnts et de la convention 

ci-dessus mentionnés au siège social de la Compagnie et aux 
bureaux ci-après mentionnés de Montreal Trust Company et de 
La Banque de la Société Générale de Belgique.

Sous réserve des dispositions des réglements de la Compagnie ;
(1) les actionnaires immatriculés peuvent assister et voter 

à l'assemblée ou y être représentés par un procureur et. dans 
le cas de compagnies, elles peuvent être représentées par un 
procureur ou un représentant dûment autorisé, et

(il) les détenteurs de titres au porteur peuvent assister 
e voter à rassemblée sur présentation à l'assemblée de leurs 
titres au porteur ou de leurs certificats de vote y ayant trait 
comme il est ci-après mentionné, ou y être représentés par un 
procureur conformément à n’importe lequel de ces certificats 
de vote,
Les administrateurs de la Compagnie ont nommé les dépositaires 

suivants afin de recevoir en dépôt, au plus tard 48 heures avant 
l’assemblée. Ica titres au porteur et de donner à tout déposant un 
reçu de ces titres et un certificat de vote permettant à ce 
déposant d'assister et de voter à rassemblée ou d’y être représenté 
par un procureur, à savoir
MONTREAL TRUST COMPANY. Place Ville Marte, 777 ouest, bou­
levard Dorchester. Montréal 2. Québec, Canada.

ou
112 ouest, rue King. Toronto, Ontario. Canada 

ou
10185 - 102léme me. Edmonton. Alberta. Canada.

LA BANQUE DE LA SOCIETE GENERALE DE BELGIQUE.
3. Montagne du Parc, Bruxelles, Belgique.

On peut se procurer des exemplaires du reçu, du certificat de 
vote et de la formule de procuration susmentionnés au siège social 
de la Compagnie ou à l'un ou à l'autre desdits bureaux des 
dépositaires Les détenteurs immatriculés recevront une exemplaire 
de la formule de procuration avec le présent avis.

FAIT à Montréal, P.Q., oe 21ème Jour d'avril 1965.
Par ordre du Conseil d Administration.

SOGEMINES LIMITED,
Le Secrétaire,
James D. Kadlec.

Note : — Les formules de procuration devront être signées et ren­
voyée» h la Compagnie aux soins de Montreal Trust Company, 777 
ouest, boulevard Dorchester, Montréal 2, Canada.

SOGEMINES LIMITED
AVIS EST PAR LES PRESENTES DONNE qu'une a.ssrmble« 

extraordinaire dos détenteurs d'actions privilégiées participantes, 
six pour cent (6rc) non cumulatif, de SOGEMINES LIMITED se 
tiendra au siège social de la Compagnie. 1 Place Ville Marie. Suite 
4105. Montreal, P Q., le 21 avril 1965. à 10 h. 50 du matin, heure 
normale de i'Est afin d'étudier et, s'il est Jugé approprié, 
d’approuver et de sanctionner le règlement vingt-sept prévoyant 
la modification du capital-actions de la Compagnie (1) en chan­
geant et qualifiant à nouveau ses 3.750.000 actions autorisée» privi­
légiées participantes, six pour cent (6%) non cumulatif, de la 
valeur au pair de $10 chacune en 3.750,000 actions ordinaires sans 
valeur nominale ni mi pair. (11) en changeant, consolidant et 
qualifiant à nouveau ses 12,500,000 actions autorisées ordinaires de 
la valeur au pair de $1 chacune en 1.250.000 action» ordinaires 
sans valeur nominale ni au pair et (lin en augmentant son capital 
par la création d’un autre 3,000.000 d'actions ordinaires sans valeur 
nominale ni au pair.

On peut vérifier les copies du réglement cl-dessus mentionné 
au siège social de la Compagnie et aux bureaux cl-aprés mention­
nés de Montreal Trust Company et de La Banque de la Société 
Générale de Belgique.

Sous réserve des dispositions des règlements de la Compagnie :
(1) les actionnaires immatriculés peuvent assister et voter 

à l’assemblée ou y être représentés par un procureur et. dans 
le cas des compagnies, elles peuvent être représentée» par un 
procureur ou un représentant dûment autorisé, et

(U) les détenteur» de titres au porteur peuvent assister et 
voter à rassemblée sur présentation à l'assemblée de leur» 
titres au porteur ou de leur» certificats de vote y ayant trait, 
comme il est ci-après mentionné, ou y être représentés par 
un procureur conformément à n'importe lequel de cee certifi­
cats de vote.
Les administrateurs de la Compagnie ont nommé les dépositai­

res suivants afin de recevoir en dépôt, au plus tard 48 heures 
avant rassemblée, les titres au porteur et de donner à tout déposant 
un reçu de ces titres et un certificat de vote permettant à ce 
déposant d'assister et de voter à l'assemblée ou d'y être représenté 
par un procureur à savoir :
MONTREAL TRUST COMPANY, Place Ville Marie, 77 ouest, bou­
levard Dorchester, Montréal 2, Québec, Canada.

ou
112 oueet, rue King, Toronto, Ontario, Canada, 

ou
10185 - 102lcme rue. Edmonton. Alberta. Canada 

LA BANQUE DE LA SOCIETE GENERALE DE BELGIQUE.
3. Montagne du Parc, Bruxelles, Belgique.

On peut se procurer des exemplaires du reçu, du certificat de 
vote et de la formule de procuration susmentionnés au siège social 
de la Compagnie ou à l'un ou à l’autre desdits bureaux des dépo­
sitaires. Les détenteurs immatriculés recevront un exemplaire de 
la formule de procuration avec le présent avis.
FAIT à Montréal. P.Q.. ce 2!ème Jour d'avril 1965.

Par ordre du Conseil d’Adminlstratlon.
SOGEMINES LIMITED,

Le secrétaire 
James D. Kadlec.

Note : — Les formules de procuration devront être signées et 
renvoyées à la Compagnie aux soins de Montreal Trust Company, 
777 ouest, boulevard Dorchester, Montréal 2. Québec. Canada.

BROCKVILLE CHEMICALS LIMITED
AVI» KHT PAK I.KA rilKBKNTK* OONNR qu'un. 

extraordinaire de» détenteur» d'action» privilégiée» non 
»ahle» part le Ipa nie». »!x pour cent (6«V> »»n cumulatif, de
BHOC KVII.LK UNKMICALH LIMITKD »e tiendra A I l*»ac# Villa 
Marie, Bulle 4105. Montréal. P.Q., le 22 avril 1645. a • h 50 du 
matin, heure normale de rK»t, afin d'étudier et, » tl oat Jugé 
approprié:
(a) d'approuver et de «anctlonner le règlement quinte prévoyant 

lu modification du capital-action» de la ConytajJlIo^Ol^tn
changeant et qualifiant A nouveau ae» 2.000,006 d action» 
autorisée» privilégiée» non remboursable» participante», ■!» 
pour rent (ë%) non cumulatif, de la valeur au pair de 610 
chacune en 2.000.000 d'action» ordinaire» »an» valeur nominale 
ni au pair, (II) en changeant, consolidant et qualifiant A 
nouveau »e« 5,600,600 d'action» autorisée* ordinaires de la 
valeur au pair de 91 eliacune en 300,000 action» ordinaires 
»an» valeur nominale ni au pair, et 

(b) d'approuver et de sanctionner le réglement »e!»e de la Com­
pagnie prévovant »a liquidation de» que le» renditions qui 
y sont stipulées auront été remplie».

On peut verifier le» copie» de» réglement* r!-de»»u» mention­
né» à I Place Ville Marie, Bulte 4105. Montreal. P.Q. et aux bureaux 
ri-apré» mentionnés de Montreal Trust Company et de La Banque 
de la Société Générale de Belgique.

Sou» réserve de* dl»po»ltlonft de» reglement» de la Compagnie;
(I) le» actionnaires Imiuatrlculé» peuvent assister et voter A

rassemblée ou v être représenté» par un procureur et, dan»
le cas de compagnies, elle» peuvent être représentée» par un 
procureur ou un représentant dûment autorisé, et

(II) le» détenteurs de titre» au porteur peuvent assister et
voter A l’assemblée sur présentation A l'assemblée de leur»
titre» au porteur ou de leur» certificat» de vote v ayant trait, 
comme II est el-aprè» mentionné, ou v être représenté» par 
un procureur conformement A n'importe lequel de ce» certi­
ficat» de vote.

Le» administrateurs de la Compagnie ont nomme le* deposi­
taire» suivant» aux fin» de recevoir en dépôt, au moins 41 heure» 
avant l'assemblée, le» titres au porteur et de donner A tout 
déposant un reçu de ce» titre* et un rerttflcat de vote permettant 
A re déposant d'assister A l'assemblée et d'y voter ou dy être 
représenté par un procureur a savoir :

MONTREAL TRUST COMPANY. ^ ,
Place Ville Marie, 777 ouest, boulevard Dorchester,
Montréal 2. Québec, Canada, 

ou
112 ouest, rue King, Toronto, Ontario, Canada, 

ou
10195 • 102tèmr rue, Edmonton, Alberta. Canada.
LA BANQUE DK L.% SOCIETE GENERALE DE BELGIQUE,
9. Montagne du Parc, Bruxelles, Belgique.

On peut *e procurer des exemplaire* du reçu, du certificat 
de vote et de 1a formule de procuration susmentionné» à 1 Place 
Ville Marie. Bulte 4105. Montreal. P.Q.. ou A l’un ou à l’autre 
desdits bureaux de» dépositaires. Le» détenteur» Immatricule» 
recevront un exemplaire de la formule de procuration et dudit 
rapport annuel avec le présent avis.
FAIT A Montréal. P.Q.. ce Sième Jour d’avril 19«5.

Par ordre du Conseil d'Adnsmlstration.
BROCKVILLE CHEMICALS LIMITED,

Le Secrétaire.
R. H. ALSTON.

Note: — Le* formule» de procuration devront être signée» et 
renvoyée» à la Compagnie aux soin* de Montreal Trust 
Company, 777 ouest, boulevard Dorchester, Montréal 2, 
Canada.

BROCKVILLE CHEMICALS LIMITED
Assemblé* générait elle de ctio ■ ire»

AVIS EST PAK LES PRESENTES DONNE que l’assemblée 
générale annuelle des actionnaire» de BROCKVILLE CHEMICALS 
LIMITED se tiendra A 1 Place Ville Marte, Suite 4105. MoivtréaL 
P.Q., le 22 avril 1965, A 10 h. 15 du matin, heure normale de l’Eit, 
afin:

de recevoir et. s’il est Jugé à propos, d'approuver le rapport(a)
annuel des administrateurs y compris le bilan, les états de
bénéfices et de pertes et le rapport de» vérificateurs y ayant 
trait, de 1a Compagnie pour l’exercice financier terminé le 31 
décembre 1964;

(b) d’élire des administrateurs ;
(c) de nommer les vérificateurs et de fixer ou d'autoriser le 

Conseil d'administration de la Compagnie à fixer leur rému­
nération, et

(d) de traiter, s'il y a Heu. toute autre affaire qui pourrait 
être régulièrement soumise à l'assemblée.

Sou» réserve des dispositions de» règlements de la Compagnie: 
(i) les actionnaires immatriculés peuvent assister et voter A 

l'assemblée ou y être représentés par un procureur et, dans le 
cas de compagnie», elles peuvent être représentées par un 
procureur ou par un représentant dûment autorisé, et 

(il) les détenteurs de titres au porteur peuvent assister et voter 
A rassemblée sur présentation A l'assemblée de leurs titres 
au porteur ou des certificats de vote y ayant trait, comme 
il est ci-dessous mentionné, ou v être représentés par un 
procureur conformément A n’importe lequel de ces certificats 
de vote.

Les administrateurs de la Compagnie oat nommé les déposi­
taires suivants aux fins de recevoir en dépôt, au moins 4S heures 
avant l’assemblée, les titres au porteur et de donner à tout 
déposant un reçu de ces titres et un certificat de vote permettant 
A ce déposant d ashister A l’assemblée et d’y voter ou d’y être 
représenté par un procureur A savoir :

MONTREAL TRUST COMPANY,
Place Ville Marie. 777 ouest, boulevard Dorchester, 
Montréal 2, Québec, Canada, 

ou
112 ouest, rue King, Toronto, Ontario, Canada, 

ou
16195 - I02ième rue, Edmonton, Alberta. Canada.
LA BANQUE DE LA SOCIETE GENERALE DE BELGIQUE, 
3. Montagne du Parc, Bruxelles, Belgique.

On peut »e procurer des exemplaires du reçu, du certificat 
de vote et de la formule de procuration susmentionnés A 1 Place 
Ville Marie. Suite 4105, Montréal, P.Q.. ou A l’un ou A l'autre 
desdits bureaux des dépositaires. Les détenteurs Immatriculés 
recevront un exemplaire de «a formule de procuration et dudit 
rapport annuel avec le présent avis.

Par ordre du Conseil d'Administratton,
BROCKVILLE CHEMICALS LIMITED,

Le Secrétaire,
R. H. ALSTON.

Note: — Les formule* de procuration devront être signées et 
renvoyées à la Compagnie aux soins de Montreal Trust 
Company, 777 ouest, do
Canada.

boulevard Dorchester, Montréal 2,

BROCKVILLE CHEMICALS LIMITED
Assemblé* générale extraordinaire des actionnaires

qu'une assemblée 
ROCKVILLE CHE-

AVIS EST PAR LES PRESENTES DONNE 
générale extraordinaire de» actionnaires de BRC 
MICAL8 LIMITED se tiendra à 1 Place Ville Marie. Suite 4105, 
Montréal, P.Q., le 22 avril 1965, à 9 h. 30 du matin, heure normale 
de l’Est, afin d'étudier et, s’il est Jugé approprié :
(a) d'approuver et de sanctionner le règlement quatorze de la 

Compagnie autorisant la fusion de la Compagnie et d'Inland 
Cement Company Limited, d’Iroquois Glass Limited et de 
Sogemlnes Limited et de ratifier et de confirmer la convention 
datée du 15 mars 1965 entre la Coir *—*-
compagnies et Brockvllle Chemical»
Cernent Company (1965) Limited et I .
mited prévoyant cette fusion, en vertu de laquelle l'actif et

* “ ‘ ...................................... Tr - -

er et ne confirmer ia convention 
la Compagnie et lesdlte» trois 

emical» (1965) Limited, Inland 
ted et Iroquois Glass (1965) Ll-

i a approuver ei oe sanctionner le reglement quinze r 
la modification du capital-action» de la Compagnfi 
changeant et qualifiant à nouveau se* 2,000,000 d7act 
torisées privilégiées non remboursables participantes,

le passif de Brockvllle Chemicals Limited, d'Inland Cement 
Company Limited et d'Iroouois Glass Limited seront finalement 
dévolus A une nouvelle filiale en propriété exclusive de Soge­
mlnes Limited et Sogemlnes Limited émettra en tout auxdltes 
compagnies, 3.465,505 nouvelles actions ordinaires entièrement 
libérées, sans valeur nominale ni au pair, de Sogemlnes Limited 
dans la proportion de 912,570 actions A Brockvllle Chemicals 
Limited, de 2,131,236 actions A Inland Cement Company Limited 
et de 421,699 actions A Iroquois Glass Limited ;

(b) d’approuver et de sanctionner le règlement quinze prévoyant
‘ “ itnfe (i) en

raclions au-
. ___ ... . _ ___ . «s, six pour

cent (6%) non cumulatif, de U valeur au pair de 910 chacune 
en 2,000,000 d'actions ordinaires sans valeur nominale ni au 
pair, (ii) en changeant, consolidant et qualifiant A nouveau 
ses 5,000.000 d'actions autorisée» ordinaires de la valeur au 
pair de $1 chacune en 500,000 actions ordinaires sans valeur 
nominale ni au pair ; et

(c) d’approuver et de sanctionner le règlement seize de la Com­
pagnie prévoyant sa liquidation dès que les conditions qui y 
sont stipulées auront été remplies.
On peut vérifier les copies des règlement* et de la convention 

cl-dessus mentionnés A 1 Place Ville Marie, Suite 4105, Montréal, 
P.Q., et aux bureaux cl-après mentionnés de Montreal Trust 
Company et de La Banque de la Société Générale de Belgique. 

Sous réserve des dispositions des règlement» de la Compagnie :
(i) les actionnaires immatriculés peuvent assister et voter à 

l'assemblée ou y être représentés par un procureur et, dans 
le cas de compagnies, elles peuvent être représentées par un 
procureur ou un représentant dûment autorisé, et

(ii) les détenteurs de titres au porteur peuvent assister et 
voter à l’assemblée sur présentation à rassemblée de leurs 
titres au porteur ou de leurs certificats de vote y ayant trait, 
comme il est rl-après mentionné, ou y être représentés par 
un procureur conformément A n’importe lequel de ces certi­
ficats de vote.

Les administrateurs de la Compagnie ont nommé les déposi­
taires suivants aux fin» de recevoir en dépôt, au moins 49 heure* 
avant rassemblée, les titres au porteur et de donner à tout 
déposant» un reçu de ces titres et un certificat de vote permettant 
à ce déposant d’assister A rassemblée et d’y voter ou d’y être 
représenté par un procureur, A savoir :

MONTREAL TRUST COMPANY,
Place Ville Marie, 777 ouest, boulevard Dorchester, 
Montréal 2, Québec, Canada, 

ou
112 ouest, rue King, Toronto, Ontario, Canada, 

ou
10195 - I02lème rue, Edmonton, Alberta, Canada.
LA BANQUE DE LA SOCIETE GENERALE DE BELGIQUE, 
3. Montagne du’ Parc, Bruxelles, Belgique.

On peut se procurer des exemplaires du reçu, du certificat 
Y°te et de la formule de procuration susmentionnés & 1 Place 

Ville Marie, Bulte 4105, Montréal, P.Q., ou à l’un ou à l’autre 
desdits bureaux des dépositaires. Les détenteurs Immatriculés 
recevront un exemplaire de la formule de procuration et dndlt 
rapport annuel avec le présent avis.
FAIT à Montréal, P.Q., ce 2ième Jour d’avril 1905.

Par ordre du Conseil d’AdminDtration,
BROCKVILLE CHEMICALS LIMITED,

Le Secrétaire,
R. H. ALSTON.

Note: — I-es formules de procuration devront être signées ét 
renvoyées A la Compagnie aux soin» de Montreal Trust 
Canada17, 777 OUe,t’ ®ou,ev*rd Dorchester, Montréal 2,

<



NEUFLE DEVOIR, MONTRÉAL, SAMEDI 3 AVRIL I96S

PANORAMA SPORTIF
quelque chose pour la boxe, sans tarder 

Mont Sainte-Anne — Une trêve pour les séries
* On doit faire
* Bravo pour le

pir Gérard GOSSELIN

"Télé ou bifch"
l’.n Irtr rlr liste, au bilan de la nrmaine, fin de la aaisnn 

rrgulierc' dr la ligue Nationale, relie de M. Campbell. I.es ex 
nerts, comme l'an dernier, en voyant lea Red Wings chambarder 
leurs prévisions, ont fait des "oh" et de» ‘'ah" Mai» les amateurs 
de hockey, les vrais, ceux qui paient pour assister aux parties, 
ont éjacule des "ouf", quand us ont constaté la situation "au 
sommet pour la course au trophée Vétina. A un moment don­
ne, on pouvait redouter qu’il faille démantibuler la noble coupe 
pour la partager entre trois, ou quatre ou peut-être même cinq 
gardiens de buts Quant a Charlie Modge et i l.orne Worsley, ils 
avalent déjà lalss omprendre que les raisins étaient trop verts, 
l’ar un miracle de dernière minute, toutefois, le système d'élec­
tion à cet honneur convoité, a limité sa générosité aux gardiens 
de Toronto. Mais ce n'est pas tout. Officiellement, la ligue a 
attribue le trophée à Terry Kawchuk. qui a joué deux parties 
de plus que Johnny Bower, qui. malgré tout avait une moyenne 
inferieure à celle de son coéquipier.

Loufoqueries autour de la coupe
C'est un tien comme ce règlement qui attribue au gardien 

remplace par un joueur d'avant, le but qui peut être enfile sans 
encombre dans des filets deserts. Evidemment, quand la logique 
a été inventée, les codificateurs des règlements de la ligue 
Nationale, riaient loin, nu en vacances ou dans la lune, l.a 
ligue, cette année, avait 10 gardiens de buts et cinq d’entre eux 
auraient pu. par hasard, finir sur un pied d'égalité. On voit 
d ici le ridicule d une situation semblable, dans un circuit de

sport qui se prend pour le nombril du monde. Comment retnc 
(lier a la situation? Voici donc ma suggestion Elle n est pas plus 
logique que celle en cours actuellement, mais elle n’est pas 
plus ridicule. Si on veut recompenser le mérite vrai, qu'on don­
ne une petite coupe Véliiia à chaque gardien au début de la 
talion et qu'on y depose $1,000. Quand un gardien réussira un 
blanchissage, on ajoutera à sa coupe autant de piastres que le 
nombre de buts comptés par son club. Celui qui aura le plus 
d'argent à la fin de la saison sera le vainqueur Mais a chaque 
but compte contre lui, il perd deux dollars Voilà. Je sais que ta 
ne tient pas debout et que c'est compliqué .mais je n'ai fait 
qu'imiter les reglements de la ligue de hockey.

Le diable est aux vaches
On vient donc d'enregistrer une hypotheque generale sur la 

programmation de Radio-Canada pour le mois qui vient. Huit 
millions de téléspectateurs s'en réjouiront, mais 1,743 personnes 
protesteront contre cet abus", le mardi, le jeudi, le samedi, 
le dimanche. Certains devront sacrifier des programmes de 
yé-yé, d'autres la Pomme d'Amour, (parce que des milliers 
"souitcheront" du 10 au 2, pour la circonstance, bes Killes d'Eve 
seront réléguées après le Pain du Jour alors que le hockev ne 
touchera pas les Couche Tard. D'autres regrettront les films 
c . Toute la maisonnée sera à l’envers. Les petits et grands 
gars "s'écrapoutiront” devant le petit écran et rêveront, par 
delà tous leurs tournois mosquito, bantam, midget, devenir un 
jour des Gordie Howe, des Maurice Richard. Los petites filles 
se réfugieront dans un autre coin de la maison, devant leur 
Hi-Fi et leur Joël Denis. Les mamans rouspéteront pour la forme, 
mais elles seront bien contentes de retenir ainsi à la maison, 
leurs maris qui ont l'habitude d'aller faire un tour à la taverne, 
au club, au bureau.

Finies les guerres intestines
Il v aura trêve partout. Les guerres politiques entre Dief 

et la Province de Quebec; entre Johnson et le premier ministre 
Soleil; entre Bona et ses subalternes: entre M Wagner et Lucien 
Rivard; entre les partisans de l’école neutre et ceux de l'école 
confessionnelle; entre ceux de la presse libre et ceux de la presse 
muselée; entre les Six Jours de Jean Ladouceur et ceux de Rene 
Paquin; pendant toute» ces parties de hockey, ce sera, par toute 
la province une grande harmonie, un grand coup d'epaule. et 
tous ensemble, d'un coup de tète ou d'un coup de pied, ou d'un 
coup de "Mol", on ne souhaitera qu'une chose: une écrasante vic­
toire du Canada, symbole de biculturalisme, contre les mé­
chants, les honnis, les mange-canadiens de l'Ontario qu'on 
identifiera, par préjuge et par passion, a l'intransigeance de 
Dief et à l'outrecuidance de Charlotte. Même a Quebec, autour 
du parlement, au cabinet des ministres, derrière des portes ver­
rouillées pour ne pas se faire prendre à de telles peccadilles, 
"nos législateurs" se cacheront pour regarder les parties de la 
coupe Stanley, faisant ainsi, jusqu’à la Série Mondiale, leur 
effort de guerre de l'année.

On a dû prendre de l'huile de "castor"
Le saint temps du carême a sûrement inspiré, cette semaine, 

nos autorités provinciales. En effet, nous avons appris avec une 
stupéfaction qui n'avait d'égal que notre immense plaisir, un 
geste estomaquant, imprévu et imprévisible, non annonce, un 
geste du tonnerre, de quoi renverser les plus stoïques et 
occasionner des crises cardiaques. En effet, nous avons appris la 
participation de la province à la préparation des Jeux canadiens 
d hiver de 1967. à Mont-Sainte-Anne On v a englouti plusieurs 
dizaines de mille piastres. En nous réjouissant de ce geste de 
mécène qui peut n étre que le premier d’une série ininterrom­

pue et souhaitée, geste qui laisse s'échapper de la poche du 
trésor provincial une somme aussi considerable, nous nous 
permettons'de souhaiter qu on ne s'avise pas de reparer le trou 
de cette poche pour qu'en sortent d'autres libéralités du même 
escient Et tout en félicitant les auteurs du geste souhaitons 
que les Mont Sainte Anne sc multiplient a travers toute la 
provinee. même en ce lointain Montréal, source de tous les maux, 
vache a lait résignée, mais pas pour longtemps

En vrac
J'ai été témoin cette semaine, d'un (ait qui caractérisa 

bien notre époque. A l'heure du lunch, j'étsîs. au cafeteria du 
rentre Paul Sauvé. Sur le coup de midi, un essaim de iruncs tilles 
adolescentes de 10 à 18 ou 19 ans. est venu encercler le comptoir. 
Par curiosité, j'ai regarde de quoi se composait leur goûter: dans 
8S pour cent des cas, on a demandé un coke avec un "chips" ou 
"une frite" Si elles avaient passé par-dessus le déjeuner, vous 
comprendrez que certaines soient assez maigres pour n'avoir quo 
le "tic tac l'air d aller " Messieurs de l'autorité, une dermen- 
fois, faites quelque chose pour la boxe, si vous voulez éviter la 
responsabilité des choses graves qui sc préparent. Je ne parle 
pas à travers mon chapeau. C'est urgent Au Salon du Sports­
man. il y avait concours de fumeurs de pipe. A quand le concours 
des "tireurs de pipe"... Le Canadien n'a pas ramasse les 
"marbes" cette annee 11 a (mi deuxieme au classement de la 
saison. Et il n’a aucun candidat aux trophées de la ligue Com­
me on dit aux courses “il est dû" pour la coupc Stanley .. . Le» 
pitounes de l’honorable Lionel sont encore cordées a la Concep­
tion J'ai même vu des camions les v déposer mais qui ne ve­
naient pas du Nord, mais bien du Sud. C’est du joli. Il a bien eu 
raison de voter contre l'abolition du conseil Législatif 11 e«t en 
train de se noyer, dans son propre comté, au milieu de »ei 
pitounes.

Timely Knighl, le cheval de Tannée 
en 1964, à Toeuvre ' ‘ à B.B.

L'ambleur Timely Knight, le cheval de l'an­
née au Canada en 1964, reprendra le harnais 
demain après-midi, alors que son conducteur 
et entraîneur Roger White a accepté l'invita­
tion de participer à une course invitation de 
$5,000.

On se souvient sans aucun doute de la sé­
rie de victoires de Timely Knight en 1964. En 
tout, il avait gagné 13 de ses 16 courses et 
il n'a subi qu'une seule défaite contre des che­
veux de son ége, des 3 ans. C'est Bengasi Hano­
ver. un cheval américain, qui a couvert le 
mille en 1:59.4, à cette occasion.

Timely Knight a maintenant 4 ans. Il a 
pris une marque de 2:01.3 l'été dernier à la 
piste Monticello. Issu de Good Time, il a at­
teint $46,526 en bourses en 1964. Le cheval 
appartient è Allen Leblanc, de Québec, et 
encore cette année, Roger White entraînera et 
pilotera Timely Knight.

Les autres inscrits de la course sont, dans

cette épreuve de $5,000: 1— Good Flyer; 2— 
Whirlrod ; 3— Timely Knight ; 4— Collector ; 
5— Starbound ; 6— Senartor Burton. Ce der­
nier e rapporté $35,923 en bourses l'an dernier 
è ses propriétaires. Il en sere lui aussi é sa 
première sortie de la saison. C'est Jean Jo- 
doin qui le conduira.

Collector, qui la semaine dernière rempor­
tait une victoire en 2:07, parcourant le dernier 
demi-mille en 1:02, sera en lice, sous la condui­
te de l'habite Phil Dussault. Collector a gagné 
ses 5 dernières courses, 4 l'an dernier.

Ce soir, samedi, dans la course principale. 
Hi Land Lark sera en quête de sa troisième 
victoire consécutive. Tout porte è croire que 
Beron Adios sera son plus sérieux rival. Baron 
Adios a gagné 11 courses en 64 et son mille 
le plus impressionnant a été réussi en 2:04.3, 
au Parc Richelieu. Baron Adios quittera ce soir 
la barrière de la 1ère position, ce qui ne gâte 
rien. L'enjeu est de $1,700.

Un incident que Maurice Richard
doit espérer voir vite oublier

Maurice Richard, l'as de no­
tre sport national, a admis hier 
qu'il avait tenté de frapper 
Kent Douglas, alors que le 
joueur de défense des Maple 
Leafs de Toronto se rendait au 
vestiaire apres avoir été chas­
sé de la patinoire durant la 
première partie de la série éli­
minatoire Montréal-Toronto au 
Forum

‘M'ai essayé de lui donner un 
coup de poing mais j'ai manqué 
mon coup. Il a brandi son bâ­
ton et il a essayé de me frap­
per, lui aussi, mais il ne m a 
pas touché." a raconté Ri­
chard, qui est aujourd'hui as­
sistant spécial du président des 
Canadiens, M. David Molson.

"Pendant quelques minutes, 
j’ai vraiment été enragé. Puis 
je me suis calmé petit à petit 
et j'ai quitté le banc que j'oc­
cupais derrière les joueurs du 
Toronto.

"Mais c’est lout oublié au­
jourd'hui — ou du moins j'c.s- 
nère que ca l'est."

Celte déclaration de Mauri e 
Richard apportait une confir­
mation aux accusations portées 
par Punch fmlach, l'instructeur 
des Leafs.

fmlach avait dit aux journa­
listes que Richard s'était pen­
ché et avait frappé Douglas,

3ui se dirigeait vers b salle 
es joueurs.
"Richard a donné un coup 

sur la tète de Douglas," avait 
dit Imlach.

Richard a cependant nié 
qu'il ait touché Douglas.

L’incident s'est produit du­
rant la première période d'u­
ne partie chaudement dispu­
tée, dont les Canadiens sont 
sortis vainqueurs par un 
comple de 3-2. Après s'étre

battu à coups de bâton avec 
Dave Balon du Canadien. Dou­
glas méritait une punition de 
match.

Richard a précisé que son 
épouse l'avait aidé à se calmer 
et qu'il songeait à se choisir 
un siège plus éloigné du club 
adversaire.

“Je pense qu'un fauteuil 
derrière le banc des joueurs 
du club adversaire n'est pas 
une bonne chose pour moi. Je 
deviens trop partisan.

La punition de match qui a 
été décernée a Kent Douglas 
a privé son club d’un joueur 
durant cinq minutes mais l’ar­
bitre a fait inscrire au nom 
du joueur de défense du To­
ronto une mise à l’écart de la

patinoire de seulement 10 mi­
nutes.

Dave Balon de» Canadien» a 
été blessé par un coup de bâ­
ton de Douglas et s’est écrasé 
sur la glace.

L’arbitre Vcrn Fuffey a 
chasse Douglas pour le reste 
de la partie. Son équipe a joué 
avec un homme en moins du­
rant les cinq minutes suivan­
tes. Par ailleurs, l’incident doit 
être pris en considération par 
le président de la ligue, M. 
Clarence Campbell.

Toutefois, les règlements de 
la ligue indiquent aux mar­
queurs officiels que sur la fi­
che individuelle des joueurs 
une punition de match n en- 
traine qu'une indication de 10 
minutes de punition.

Débuts des éliminatoires 
des Gants dorés, dimanche

Le tournoi des Gants dorés 
1965 organisé par la Palestre 
nationale, débutera dimanche 
soir sur la rive sud. Cette pre­
mière élimination sera sous 
les auspices du Club Etoile et 
se déroulera plus précisément 
à Ville Jacques-Cartier, dans 
le spacieux gymnase de l’éco­
le Jean de Brébeuf situé à 1863 
rue Brébeuf. lequel peut lo­
ger de 600 à 700 adeptes de 
la boxe.

Roger Hamel et Roger La­
mée qui dirigent la boxe ama­
teur sur la rive sud présente­
ront aux amateurs de boxe, 
pour l’ouverture de ce tournoi 
un grand gala pugilistique qui 
mettra aux prises 30 boxeurs.

En effet pour cc gala d'ou­
verture des Gants dorés, Ro­
ger Hamel a tenu à présenter 
un programme de 15 combats 
de boxe comprenant 3 com­
bats de la classe ouverte.

Las officiels de l’A.A.U. du 
Canada auront la charge de 
cette élimination du tournoi 
des Gants dorés 1965 qui sus­
cite un vif intérêt.

Il est à noter que l'école 
Jean de Brébeuf est devenue 
un endroit idéal, sur la ri1 e 
sud. pour présenter des galas 
de boxe. Depuis l'automne, 
Roger Larivée a présente 4 
séances de boxe devant des 
assistances toujours de plus 
en plus nombreuses.

BREVETS D'INVENTION DACTYLOGRAPHES

Encouragez nos 
annonceurs

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

BREVETS D'INVENTION 
MARQUES d* COMMERCE
ROBIC & BASTIEN

ci-devant

2100, ru* DRUMMOND 
MONTREAL 25 

2U 2152

Nos bureaux, magasins, ateliers et 
salles de montre sont démonages A 
»14 STALEXANDRE. PRES CRAIG 
Vous y trouverez dactylographes, 
marhmes A calculer. A photocopier, 
A aoditionner, A dicter, duoticateurs. 
horloges d* temps, salles dt montage 
spacieuses de meubles de bureau, 
etc., etc., en tomme

TOUT POUR LE BUREAU
CANADA DACTYLOGRAPHE INC.

Norez notre nouveau téléphone i
361-5771

ASSURANCES

ASSURANCES GENERALES * PLAN DE PENSION 
ASSURANCES COLLECTIVES

Horace Labrecque & Fils Ltée
Mil. rue CRESCENT

Plus de 50 années d'expérience

MONTREAL — VI. 9-2371

CLASSE NOVICE 
1 !21ivrcs — Yves Bclair. 

Valleyfield B.C. vs Richard 
Langlois, Ass. J. Cartier,

125 livres — Claude Martin. 
Star B C. vs Jean-Louis Dube. 
C. Culturel Sp.

Michel Lévesque. Valleyfield 
vs Gaétan Pichc, St-Jean-Bap- 
liste.

Robert Boucher, Riv. du 
Loup vs Jacques Bélanger. C. 
Jac, Chevrier.

132 livres — Serge Poitras. 
Star B.C. vs Gilles Belair. Val- 
ieyfield.

139 livres — Lactence Lepa­
ge, Ass. J. Cartier vs Jean-Mau­
rice Richard. Palestre N.

147 livre» — Ubald Bour­
geois. Star B.C. vs Gilles Fau 
cher. SUcan Baptiste.

Robert Gclesko. Star B.C. 
vs Yves Flagol, Gym. Caruso.

156 livres — Camille Morin. 
Palestre Nat. vs Jerry Leonard, 
St. Andrews Center Youth.

Marcel Labonté, Cenlrc Cuit. 
Sp. vs Gaétan Carrier, C. Jac 
Chevrier.

Heavy — Eddy hadek. Star 
B.C. vs Jacques Lécuyer, 1m- 
maculée-Conception.

CLASSE OUVERTE 
125 livres — Jean C. Baril. 

Star B.C. vs Robert Hémond, 
Ass. Jac. Cartier.

147 livres — Georges J. Gra- 
han, Star B.C. vs Paride Bal- 
dassarre, Gym. Caruso.

156 livres — Alcide Latour. 
Valleyfield v.» Luc Pixin. Gran­
by B C.

Campbell soutient qull y a 
eu erreur dans le cas Roberts

Billy Reay 
demeure à 

la barre
DETROIT. — Le propriétai­

re ries Black Hawks de Chica­
go. James D. Norris, a déclaré 
hier que l'instructeur Billy 
Reay a accepté les termes 
d'un nouveau contrat le liant 
à l'equipe pour le poste qu'il 
occupe présentement.

Les termes exacts du nou­
veau contrat accepté par Billy 
Reay n'ont cependant pas été 
dévoilés.

Compteurs 
des séries

b a pts
R. Hull, Chic. .1 2 3
Ullman, Del. 1 2 3
Delvecchio, Det. .. 2 0 2
Esposito, Chi. .1 1 2
Brewer, Toronto .1 1 2
Maki, Chicago .1 1 2
Backstrom, Can. .. 1 t 1
Richard, Can. .1 0 1
Rousseau, Can. ... 1 0 1
Moore, Toronto ... I 0 1
Smith, Detroit __ 1 0 1
Béliveau, Can......... 0 1 1
Larose, Can............. 0 1 1
Provost. Can. .0 1 1
Tremblay, Can. 0 1 1
Gadsby, Detroit . 0 1 1
Howe, Detroit 0 1 1
Macdonald, Det. 0 1 1
Murphy, Detroit Oil

Les inscrits à

Lo président Clarence 
Campbell, de la ligue Natio­
nale de hockey, e déclaré 
hier qu'on avait commis un* 
• rrour on imposant une mau­
vaise conduite è Jim Roberts 
è le suite d'une bagarre ge­
nerale lors do la premièro 
partie de la semi-finale B en 
vue de la oupe Stanley entre 
les Canadiens de Montréal et 
les Loots de Toronto jeudi 
soir.

Campbell était d'avis que 
Roberts aurait dû rocevoir 
un* majeuro pour bataillo et 
non un* mauvaise conduite. 
Selon lui, "il n'y avait aucun 
fondement pour unt punition 
do mauvaise conduite".

Campbell, qui a assisté au 
match remporté per les Cana­
diens au compte de 3-2, s'est 
entretenu avec l'arbitre Vern 
Buffey quelques instants après 
la joute.

"H n'y a pas de doute qu'on 
a fait une erreur dans le cas 
de Roberts, mais j'ignore qui 
l'a commis*."

Lors dt la promièro annon­
ça officiolie au Forum, on 
avait décorné un* majeuro è 
Roberts.

"On lui a enlevé sa majeu­
re ot remplacé par une mau­
vaise conduite", e dit Camp­
bell. "J'ignore si Buffey a au­
torisé un toi changement ou

Blue Bonnets

fi !• chronométreur s'tft mê­
le". Campbell a l'intention 
d'écleicir ce point avec But- 
fey.

BAGARRE
La bagarra a résulté an 

deux majeures aux Leafs at 
une autre aux Canadians pour 
batailles.

L'erreur e enragé la pilote 
Punch Imlach, des Leafs, qui 
Ta qualifiée de "grossière in­
justice".

Roberts n'était pas sur la 
patinoire lorsque les bagarres 
ont éclaté. Il avait quitté la 
banc parca qua l'arbitra avait 
indiqué une punition aux Ca­
nadiens. Il est ainsi devenu le 
7e Habitant sur la glace.

DOUGLAS
Entre-temps, Campbell avait 

d'autres chats à fouetter hier, 
y compris l'étude du cas de 
Kent Douglas, des Leafs, qui 
a écopé d'une punition de 
match pour avoir assommé 
Dave Balon avec son bâton.

Une telle sanction implique 
('intervention obligatoire du 
président. Ce dernier a l'in­
tention d'étudier les films de 
l'incident et d'obliger les par­
ticipants â comparaître devant 
lui si nécessaire.

Cependant, Douglas demeu­
re sous le coup d'une suspen­
sion tant que Campbell n'aura 
pas pris une décision à son 
sujet.

SAMEDI
pkemikkk course

TROT — Ret lamer — $90i>
4 Nina Song W Bourgon 5-2
1 Frank LaSalle. M Turcotte 4
2 Harvey Regent R Paquin 4
5 Floyd Abbe A Hanna 5
7 Kokomo Joe E Bradette 6 
5 Mb* Royal Peters

M. Bouvrette S 
« Lady S D C. Belanger 8
8 Vol Regent G Lachance 10

Aussi eliglb’e
Ragle Way M Brouaseau

DEUXIEME COURSE 
AMBLE — Condition» — $90«

5 Auction Time L>. Glllla 5-2
3 Tuflv Johnston A Boucher 3
4 J Ko R Ste-Marie 4
8 Voice of Spring, c Mlville
1 Sue Direct M J.G. Brosaeau *
2 Beauty Scott L. Pelletier 8
7 Ooldv Dale F. Balte 3
6 Allandalf Vole Kennedy 10

Aussi eligible
Molly Patch R Caldwell

TROISIEME COURSE 
AMBLE — Condition* — 1900

3 Teresa Marv E. Bradette 3
8 Bonjour Mir H Pliion 7-2
1 Stewart Pick . J.O Broeaeau 9-2
5 Treasure Pick L Bourgon 5
7 BUI Johnston A. Boucher 6
6 Barbara Bel J. Brtere 8
4 Debutante Brl R Bardler 8
2 Fleeting Pick F. Baise 10

QUATRIEME COURSE 
AMBLE — Réclamer — 5900

5 Oro G. Kelt R Bolly 3
2 Aberdeen Frisco Demers 4
6 Chief Johnston W Bourgon 9-2
3 Flashy Z R Bardler
4 Adlos Yvonne F. Baise «
7 Cindy Dale Vanderpaell 8
1 lue Marquis Laf ram boise R
8 Sweet Moaelle G. Lachance 10 

Aussi éligible
Bav Township P Caldwell

CINQUIEME COURSE
AMBLE — Conditions — 51.400

3 Berlin H Flllon 3
4 High Liner Gauthier 4
5 Noble Jamie G. Lachance 7-2
2 Adios Mite C. J. Jodoin 6
7 Drednaught R Curran 8
6 Blue Angel D. Olllls 8
1 Instinct Yates L Turcotte 8

SIXIEME COURSE 
AMBLE — Réclamer — 11.00(1

5 Lucky’a Widower
L Pelletier 3

1 Royal Direct B Lachance 7-2
2 Lady Camden H. Flllon 4
6 Moomie Dolly G. Flllon 5
4 Golden Spark A Bédard 7
7 Katie Dare»» C. Paradis 8
3 Dickie Dean S. Grise 8
8 Josedale Pronton Aubin 10

SEPTIEME COURSE 
TROT — Conditions — $1.400

4 Miss Speedster R. White 5-2
3 Flemlngton's Song Horton 3
1 Mr Sampson P Roblllard 4
7 Mr C. L. Pelletier 6
2 Meander R Caldwell 6
5 Absand Jr A Boucher 8
8 Mr D Fearneley 8
6 Klmberlev Don J. Jodoin 10 

Aussi eligible
Wishful: B Côté

HUITIEME COI RSE
AMBLE — Réclamer — II.2M 

8 Miss Flame H Curran 3
4 Sir Hal CV Lachance 4
6 Happy Tbaf l^farmboise 9-2
3 Smttty Rainbow M. Gingras 8
5 Mighty Rich 8
1 Gait Wav Express R Flllon 8
2 Allen Creed R Bolly 8
7 Irene Mir R. Babblu 10

NEUVIEME COURSE 
AMBLE — Conditions — 11.700

1 Baron Adios M. Munroe 3
3 Hi Land Lark E Bradette 7-2
7 The Dreamer H Flllon 5
5 Mlt-s Ima P. Dussault 8
4 Admiral Herbert Lachance 8
8 Scotch Newp.,. t R. Caldwell 8
2 Meadow Andv R Bardler 10

DIXIEME COURSE 
AMBLE — Condition* — $1.300

1 Josedale On Top Gingras 3
7 Good Scott R White 7-2
fi Garry Herbert J- Jodoin 4
2 Warprltus L. Lapage 8
3 Ima Johnston Lachance 8
4 Caper Cutte r Y. Plouffe 8
8 Kev Command 8
5 Knlghtle Knight Pelchat 10 

A usai eligible
Hi Land Spud M. Bro—east

DIMANCHE
PREMIERE COURSE 

TROT — Réclamer — $1.000
1 Poplar Perk G Lachance 5-2
4 Sooty Oaks M Turcotte 3
8 Nobleman J. Letourneau 4
2 Princellke Jr H Pauré 5
7 Sumter Ed Y. Plouf fe 8
5 Jane M Barnes B Bradette 8
3 Donny Brooke E Turcotte 3
8 Maidover J. Bouvrette 10

Aussi éligible
Little Ace A Bourassa

DEUXIEME COURSE 
AMBLE — Réclamer — $W<1

8 Miss Princess Alice
J. Létourneau 3

4 Marian Special Y. Plouffe 4
7 Abbe Averlll A

P. I-afarmbolee 9-2
5 Success Bov M. Gingras 5
2 Linda Ann Hal G Flllon «
1 Borderview Easter

L. Desroslcrs 8
3 Doc Johnston J O. Brosseau fi
8 Prim Adlo* M. Turcotte' 10 

Aussi eligible
Sir Prince C Bélanger

TROISIEME COURSE 
AMBLE — Réclamer — $1.000

5 Linda’s Lad G Flllon 5-2
2 Skipper Jay R Babbtn 4
6 Envy J.J. Martineau 5
7 Bandy Gallon P. Roblllard 8
4 Incltatus G. Lachance 8
3 Raffles P. Laframbotse 8
1 Blue Sis M Munroe 10

QUATRIEME COURSE 
AMBLE — Conditions — $1.000 

C Hickory Meadbw T Horton 3
2 Volo Tide P Sauvé 4
4 White Flame G Raymond 9-2
1 Joe s Hope J. Letourneau 5
5 Dale Freehal C Bélanger 8
3 Adios Elmer J Doherty 8
8 Solitude M Gingras 8
7 Joey Johnston Bouthllller 10

Aussi éligible
Dr Pride C P Lacoste

CINQUIEME COURSE 
AMBLE — Conditions — $1.800

2 Bucky North P. Dussault 2
3 Singing Heather H. Fillon 4
8 Kev Guard R White 4
1 So Long’s Prince R. Flllon 8 
.*» Coppersmith Y. Plouffe 7
7 Northwood Combat Gingras 3
4 The Inquirer F. Turcotte 10

SIXIEME COURSE 
AMBLE — Réclamer — *ono

1 Nancy - Scott R Flllon 3
7 Duchess Day C. Lachance 7-2
4 Princess Stars Belanger 4
5 Goose All C. Poulin 8
3 Timothy Meadow Demers o
2 Jerry Patchen P. Girard 8
6 Irish Chief Sundance

M Turcotte 8
8 Homestretch Tarnle. Sauvé 10

Aussi éligible
K I Direct Y Plouffe

SEPTIEME COURSE 
TROT — Condition* — $1,600

7 Old Scrooge O Hess 3
1 Joppa s Surprise. R Calwwell 4
5 FUI Mon P Dussault 9-2
4 Palacona P RoblFard 5
3 Kilter A. Hanna 8
8 Happu Fella M Gingras 8
2 Reese Hanover F Baise fi
8 Newport Britton N Bardler 10

HUITIEME COURSE 
AMBLE — Condition — $2.000 

7 Cagney Hanover J. Jodoin 3 
1 Bullets O Lachance 7-2
7 Bolo Hal G. Fillon 4
4 Uncle Duck C. Poulin 3
5 Gee Dee Frisco R Babbln 6
3 J. J. Wann R Bolly 8
8 F W. Adios R Bardler R
8 Avon Darkv H Flllon 10

NEUVIEME COURSE 
AMBLE — Invitation — $5.000

3 Timely Knight R. White 5-2
1 Good Flyer McKinley 3
4 Collector P Dussault 4
6 Senator Burton J 'Jodoin 8
2 Whirlrod C Watters fi
5 Starbound H Flllon 10

DIXIEME COURSE 
AMBLE — Condition* — $1,209 

8 Dlroct M. Adios H. Pauze 2
2 Chief Morencl R Flllon 3
1 Mountain Way O Hens 4
8 Rome Hanover VI land re «
7 Warden Scott G Lachance 8
3 Stormy M R Bolly 8
5 Silly boy P Grenier 8
4 Scotty B Goose M Aubin 10 

Aussi éligible
Poplar Portia MacNeven

Toronto a 
continué la 

tradition
Selon la tradition, les héros 

raches enlèvent la vedette aux 
étoiles établies dan» les se 
rie» de la coupe Stanley. Il 
n’en fut certes pas ainsi au 
cours ries deux premières par­
ties des séries jeudi soir.

Kn effet, les meneurs sont 
Norm Uilnran. du Détroit, et 
Bobby Hull, du Chicago, avec 
trois points chacun. On sait 
que les deux joueurs ont fini 
la saison avec 42 et 39 buts 
respectivement

Ullman et Hull ont récolté 
un but et deux aides chacun 
lors du gain de 4-3 des Wings 
sur les Hawks alors que Alex 
Delvecchio, était le seul jou- j 
eur à enregistrer deux filets.

Des 12 buts comptes lors ! 
des deux premiers matches | 
des semi-finales, neuf ont été 
réussis par des joueurs qui se 
sont classés parmi les 20 pre 
miers compteurs pendant la 
saison régulière, y compris 
Henri Richard. Ralph Back­
strom et Robert Rousseau, des 
Canadiens, ainsi que Floyd 
Smith, des Wings, et Phil Ks- 
posito. des Hawks, en plus des 
joueurs cites plus haut.

L'autre compteur des Hawks 
Chico Maki, possède un rang . 
enviable chez les compteurs, 
mais les compteurs des Leafs 
ont suivi la tradition.

En effet, il s'agit de Dickie 
Moore, qui n'avait compté que 
deux buts au cours de la sai­
son régulière, et Carl Brewer, 
avec quatre

Dans l’ensemble. Brewer, a 
connu une soirée peu com­

mune quand il a ajouté une 
aide a son but. ce qui lui a 
permis d’égaler son total de, 
points en 22 joutes élimina ; 
toires antérieures. De plus, il ' 
a évité les foudres de l'arbitre 
dans un match rempli de pu­
nitions en dépit du fait qu’il 
ait été le vilain du circuit avec j 
un total de 177 minutes de pu- ! 
nitions pendant la saison.

Un autre joueur qui a con­
nu une soiree calme fut Stan 
Mikita. des Hawks, champion ! 
compteur avec un total de 87 j 
points, qui n'a participé à au­
cun des trois buts des siens.

BOXE
ERIE. Penn. — Gene Toran. j 

d'Erie. a gagné par décision j 
sur Tommy Tibbs. 129. de Bos 
ton, en 10 rounds.

SAN JOSE. Californie — Ma­
nuel Ramirez, 133‘z. de San 
José, a knockouté AI Chabot, | 
l.lStï, de Prince George, C.-B , 
au 9e round.

LES SÉRIES
SERIE “A" DETROIT vs CHICAGO

Dimanche 4 avril Chicago a Détroit
Mardi 6 avril Detroit à Chicago
Jeudi 8 avril Détroit â Chicago
Dimanche 11 avril Chicago à Détroit (si nr cessa irr )
Mardi 13 avril Détroit a Chicago (üi necessaire )
Jeudi 15 avril Chicago à Détroit (81 necessaire )

SERIE "B" MONTREAL vs TORONTO
Samedi 3 avril Toronto à Montréal
Mardi 6 avril Montreal à Toronto
Jeudi R avril Montreal â Toronto
Samedi 10 avril Toronto à Montréal (si nécessa i re )
Mardi 13 avril Montreal â Toronto (si necessaire >
Jeudi 15 avril Toronto a Montréal (si necessaire)

Le maire Hamel sait 
à quoi s’en tenir

QUEBEC — Le président de 
la ligue Nationale de hockey. 
Clarence Campbell, signale 
dans une lettre adressée au 
maire de Québec. M Wilfrid 
Hamel, que l'une des principa- 
les conditions, pour opérer avec 
succès une franchise dans ia 
ligue, est que tes autorités 
soient assurées d'une vente de 
billets totalisant Jt.noo.ooo. 
taxes exclues, par saison.

La lettre de M. Campbell 
rendue publique hier par le 
maire Hamel, faisait suite a 
une lettre du premier magis­
trat de Québec, exprimant l'in­
térêt de la cité dans l'expan­
sion de la ligue Nationale de 
hockey.

Par ailleurs. Campbell pré­
cise que les intéresses dans 
celte franchise doivent prouver 
qu'ils sont aptes a financer la 
franchise et l’équipe et po-se- 
der les capitaux nécessaires 
pour opérer trois ans dans les 
pires conditions

Campbell dit que !a personne 
ou le croupe qui est désireux 
d'obtenir une telle franchise 
doit pouvoir exercer un certain 
contrôle de l'édifice dans lequel 
son équipé évoluera pour ga­
rantir un calendrier d'au moins 
15 ans.

Le Colisée ou les As de Qué­
bec. de la ligue Américaine, 
évoluent, est la propriété de la 
ville.

Campbell suggère, enfin, si la 
maire de Québec veut de plus 
amples informations, qu'il or­
ganise une rencontre entre le 
président de la LNH et le grou­
pe désireux d'obtenir une fran­
chise.

Le baseball 
de vended!

LAKELAND. Floride 
Washing ion 000 000 001— 1 3 3
Detroit 024 010 03x—10 9 0

Kreutzer. Ridzlk <5» et Camllll; 
Aguirre. Sherry 181 et Freehan. 
Moorye i7i G-Aguirre P-Kruetaer 
Circuit*: Détroit - Demeter i2>, 
Kallne. McAullffe.

SARAOTA. Floride
Kansas City 300 010 Oh- 4 * 1 
Chicago iAl 421 001 30x—11 15 0 

Talbot. Tompkins (5) et D Ed­
wards Bouldln. Johnston «7t et 
Martin O-Bouldin P-Talbot 
Circuit Kansas City - Reynolds.

FORT MYERS. Floride 
Los Angeles < N > 000 iOO 000—2 9 0 
Pittsburgh 000 000 03x—3 10 1 

Dryadale Reed (8* e* Torborg, 
Roaeboro fit Gibbon Schwmil <8i 
Mc Bean i9i et Crandall O-Schwall 
P-Reed Circuit. Pittsburgh - 
Freese.

PHOENIX, Arizona
Cleveland 000 002 OU—4 '.2 0
San Francisco 200 004 OOx—6 9 0 

Tunt. F Weaver i6> et Azcue; 
Maricha], Prlddy <8i Duffalo <91 
Shaw -fh et Haller G-Martchal. 
P-TUnt Circuits: San Francisco 
Mays 12 )

<les gens d'action
ont le lait

POUPART
affection
J eu jeun FRAIS 
...tl sttveurrux 

à souhait

Afoupart & Cio
stsnci ots upumutiAis dipuis plus oi eo tus

1715, ru# W01FE TéL 523-2193

MïïiïïE

C8D
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VIIIE 0! REPENTIGNY
l'HIIVINI K DK QIKIIKC

Des soumissions sou» scellé 
et portant l'indication "SOU­
MISSION POUR EGOUTS" sc
ront reçue* par le soussigné 
jusqu’à quatre heures de l'a­
près-midi du 14 avril 19(15 pour 
la fourniture des matériaux et 
1 installation de canalisation 
d’égout» sanitaires et pluviaux 
dans les rues Jette et Notre- 
Dame.

l-es plans et devis peuvent 
être obtenus sur remise d'un 
dépôt de $50.00 en argent ou 
par cheque visé.

l-es formules de soumission 
sont disponibles à l'Hôtel de 
Ville, 435 rue Notre-Dame.

la' Conseil Municipal n'acrrp- 
tera aucune des soumissions, si 
jugé opportun.

H Léon LEBLANC, F,C I S. 
contrôleur et greffier

AVIS
Avlft est liai le* préuml*! donné, 
conformément -• rnrilt U • H Id du 
t .Mir 11\ ii q«'«n te dé transi ort 
â tllrt* d«‘ Karantlr, <!«• toulrH Ir» 
crcaiwfs rt fui tire < d<'
MONTRK \l, C AiTINCi KKI’AIRS 
l.TI), avant sa prlnrlpal** place «l af- 
fairrs â Montreal, en faveur de la 
HANQl't C'A N \ IMKN'NK NATION A- 
I.K. en date du II mars I94»5, a été 
euregiittre au bureau de la division 
d'rnreKistreinrnt de Montréal le 
mars l%3, sous le nn 1,1117,367

ItANQt K ( ANAIMENNB 
N ATION %LE

IC A N A D A 
PROVINCE de QUEBEC 

' District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No «73 754

LYNDA ADAMSON, ménagè­
re, épousé commune en biens 
de David Léonard Bell, rési­
dant et domiciliée au 1552 
Neilson, Cité do Laflèche, 
district de Montréal,

demanderesse,

vt

AVIS
Avis est par les présentai donné «iua 
le 31 mars IM* sous le No IA1I324. 
Il a été enreiUtré au Hureau d'onre- 
autrement de Montréal un mitral 
d« vente, tension et transpoM Ml 
hria ladies Near I.United a LA 
IIANQl'E UK NOVA SI OTIA. une 
banque •stiudienne a charte, de 
l'il ms et sa II te des créantes el t«.m|. 
tes de li\ re», aeltttle oo fulun de 
la dite rompaaitlr. Cet avU est don* 
né ronformément aux disposition» 
de l'article 1371 (d) du Code Ctvtl 
de la Province de Québec 

Montréal, la 31 mars, IM3.
LA HANQUR IIP 
NOVA ICOTU

AVIS

DAVID LEONARD bell, D«» i’dfèlt» de U lillllle de:
dont la dernière adresse cnn (acquei-Adrien Blain 
nue dans ce district était avis »,i p«r i„ pre,rnir, donne
7,38 25ième Avenue, dans l« ;é'.»x i. i ——lain., » .j.. droits dans I arfaife ti*haut men*
( lté 00 l*a(hine, district (le t ton née ayant fait une asstcnatlon

lr ri août, 195?, qu'il va «'admivr 
dan, lr but d'oblrnlr unr annula­
tion ,an> rondltlon lr I» avril 19(5 
drvant lr irrfflrr, rhambrr ], du 
Calai, dr Juttlrr.
HAKOI.D P. Tori.CH.

Montréal,
défendeur. 

PAU ORDRE DE LA COUR

Il est ordonné au défendeur 
DAVID LEONARD BELL de 
comparaître d'ici un mois. 
Montréal, 31 mars 1965.

André NOEL, 
député-protonotaire.

j Me Pierre Gaston, avocat, 
i 1155. rue Notre-Dame,
Lachme, Montreal. P. Q.
Proc, de la demanderesse 

, Domicile élu :
*4 est, rue Notre-Dame, 
suite 404,
Montréal, P. Q.

La Commission des Ecoles Catholiques 
de LaSalle

7644, rut Edouard — LaSalla, Qué. — Tél.: 366-8464

PERSONNEL DE DIRECTION DEMANDE 
POUR SEPTEMBRE 1965

1) Directeur général dune Ecole secondaire poly­
valente
FONCTION:
Coordonner et diriger renseignement au niveau 
secondaire d'une nouvelle école mixte 
La personne choisie sera secondée par un assis­
tant pour les garçons et une assistante pour les 
filles.

2) Directrice pour une école élémentaire française 
( 1er cyclei. Excellentes conditions de travail.
Faire parvenir demande d'emploi et curriculum 
vitae avant le 10 avril 1965, à :

M. RAYMOND RHEAULT,

LA COMMISSION DES ECOLES CATHOLIQUES DE LaSALlE
7644, rue Edouard, LaSalle — Tél.: 366-8464

Avocat pour !• pétlllonnalrr, 
SI-J360 oupMt( rue 

Montréal
•Jacquet,

AvU ett par let prétente» Sonné que 
le 31 mart UM3. tou» le No ISIIUS, 
Il a été enregUtré au Hureau d'enre* 
gUtremenl pour la division d'enre* 
gUirrment de Montréal un contrat 
dr vente, cession et transport par 
IMckmm Knii kn Limited A LA RAN* 
Qt K DK NOVA St'OTIA. une banque 
canadienne a charte, de ('universa­
lité de» créances et comptes de li­
vres, setuali ou nmir» de la dite 
compagnie, tei avi» r»l donné con­
formément aux dlspohltlons de l'Ar­
ticle 1371 (d) du Code Civil de la 
Province de Quebec.

Montréal, le 31 mars, IM3.
LA RANQCR DE 
NOVA SCOTIA

AvU est par les présente» donné quTI 
a eie enregistre au burrau d'enre* 
cisircment de Montréal, le 30 mars 
IM3, sous le numéro UUMO, un 
contrai de vente et de transport par 
Arrowhead Oarage Ltd, une corpora­
tion faisant de» affaires de commer­
ce, à Compagnie Trust Royal, de 
tous les loyers, artueli et futurs, de 
ladite Arrowhead Oarage Ltd. Cet 
avis est donné ronformément aux 
dispositions de l’article 1371(d) du 

•de civil de la province de Québec. 
-----‘le 31 mars 1963.Montréal,

COMPAGNIE 
TKt NT ROYAL

VENTES par le SHERIF
AVIS PUBLIC, est par le pré- 

! sent donné que les TEHRKS et 
HERITAGES sous - mentionnés 

' ont été saisis et seront vendus 
aux temps et lieux respectifs, 
tels que mentionnés plus bas.

No 663 414
SUN LIEE ASSURANCE
COMPANY OF CANADA,

demanderesse,
os

JACQUES BEAUDRY.
défendeur.

"Un emplacement ayant front 
sur la rue Hodge, en la cité de 
St-Laurcnt, district do Mont­
réal, connu comme étant la 
subdivision trente-deux du lot 
trois cent soixante-quatorze 
(374-32) aux plan et livre de 
renvoi officiels de la paroisse 
de St-Laurent, mesurant cin­
quante pieds de largeur sut 
quatre-vingt-dix-huit pieds et

Pour être vendu à la porte 
de l'église paroissiale de St- 
Vincent de Paul, le VINGT- 
TROISIEME jour d'AVRIL 1965 
à ONZE heures de l'avant-midi.

No 480 597

JOSEPH ASPIROT,
demandeur,

rs
FRANK HOLMES,

défendeur.
‘‘Un emplacement ayant front 

sur la rue St-Luc en la ville 
de Montréal, mesurant vingt- 
six pieds (26') de largeur sur 
une profondeur de cent pieds 
(100') composé de:

a) toute la resubdivision tren- 
te^juatre (34) de la subdivision 
soixante-quatorze (74) du lot 
originaire mille six cent cin­
quante-quatre (1654-74-34) au 
cadastre officiel du quartier St- 
Antoine de la ville de Montréal 
contenant une largeur de vingt- 
cinq pieds (25') sur une pro­
fondeur de cent pieds (100');

b) la partie nord-est de la 
resubdivision trente-cinq (35) 
de la subdivision soixantc-qua 
torze (74) dudit lot originaire 
mille six cent cinquante-quatre 
( 1654-74-N.E. 35) audit cadas­
tre officiel, contenant une lar­
geur d'un pied (D sur une 
profondeur de cent pieds (100')«“un" 85') "de ‘LrrZn et otànt bornée en front au

est et quatre-vingLdix-huit pds 
et neuf dixièmes d'un pied 
(98.9') de profondeur sur sa 
ligne de côté sud-ouest, mesu­
re anglaise et plus ou moins.

Avec la bâtisse dessus érigée, 
portant le numéro civique 940 
de ladite rue Hodge”.

Un dépôt de $1,165.00 sera

Avii
AVIS p«r lr» prétrnfr» donné, 
conformement à l'Artlrlv 1371-ü du 
«Mit civil dr U Provlnct dr Québec, 
que Petach Kablnovln, Antal Klrln 
at Harman Wrlnbrrger, opérant en- 
tamhle tou» let nom at ralton 10- 
rialr da "Glati Koihrr Meat Mar­
ket". dont la principale pltce 
d'affaire» ett tltuéa dan» le dUtrtct 
Judiciaire de Moutretl, Qué., ont 
tran»porté tonte» leur» créances et 
compte» de livre» actuel» et futuri 
à LA HANQl’K PROVINCIALE DU 
CANADA, à titre de garantie, par 
acte portant 1a date du 12e Jour 
du molt de mart 1963 et enregUtré 
au Bureau de la division d'enregis­
trement de Montréal, Qué-, le 19e 
Jour du mol» de mart 1963 tout le 
numéro 1B13603.

Daté à Montréal, Qué., re ?!e Jour 
du mots de mar» 1963.

LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

Une commission de l'ONU reconnaît la 
liberté de ne . aucune religion

GENEVE. — L'Etat n'a pas 
le droit do s'ingérer dans la 
conscience individuelle. La li­
berté de chaque individu d'ad-

Luc, en arrière par une ruelle, 
d'un côté au nord-est par ladite 
resubdivision trente-quatre (34) 
et de l'autre côté au sud-ouest 
par le résidu ou la plus grande 
partie de ladite resubdivision 
trente-cinq (35) ; et 

c) une bande de terrain de 
forme '.-iangulaire prise du cô- 

i té sud-ouest de la resubdivi-

AVIS PUBLIC
DEMANDE DE 
SOUMISSIONS

I41 Compagnie L.H.S. Construc­
tion Inc., 100, boulevard Har­
wood, à Dorion. demande par 
les présentes, des soumissions 
pour la fourniture de :

Peste ne Al :
Ameublement de laberateire» 
Peste ne A2 :
Ameublement intégré en beis
Peste ne A3 :
Vestiaires métalliques

pour l'Ecole Secondaire Régio­
nale de Vaudreuil.

A partir du 1er avril 1965 à 
midi, et moyennant un dépôt 
de $50.00 sous forme de chè­
que visé, à l'ordre de l'archi­
tecte, les fabricants de tels ar­
ticles pourront se proem cr le 
cahier des charges et les for­
mules de soumission pour l'un 
ou l'autre des postes ci-dessus, 
à l'adresse suivante ;

Les Architectes Labelle, 
Labellt et Marchand,
4300 ouest, rue Jean-Talon, 
Montréal 9.

l-cs dépôts seront remboursés 
si les documents sont retour­
nes en bon état dans les quinze 
jours suivant la remise des 
soumissions.

l^s soumissions seront faites 
en cinq (5) exemplaires, sur les 
formules fournies par l'archi­
tecte. Tous les espaces blancs 
seront complétés et remplis. 
Aucune rature ou addition ne 
sera faite. Les soumissions se­
ront déposées au :

Bureau dos Soumissions 
déposées,
3532 ouest, ru* Jean-Talon, 
Montréal.

le 15 avril 1965, à 2 heures p. 
m. : doux exemplaires de la

CANADA
PROVINCE de QUEBEC
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 663 279

DAME MARY GOLDSTEIN, 
ménagère, de la Cité de St- 
Laurent, district de Montréal, 
épouse séparée de biens de 
ABIE SPIGELMAN, mar­
chand, du même lieu, et ce 
dernier pour autoriser son 
épouse aux fins des présen 
tes en autant qu'il en est 
nécessaire,

demanderesse,
vs

HENRY GOLDSTEIN, mar­
chand, de la Cité de St-Lan- 
rent, district de Montréal, 
résidant à 2180 avenue de 
l'Eglise,

et
CHARLES GOLDSTEIN, aus- 
si connu sous le nom de 
SZA.IA GOLDSTEIN, commis, 
de la Cité dr Los Angeles, 
Etat de Californie, un des 
Etats-Unis d'Amérique, rési­
dant à 839 North Orange 
Grove,

et
ISSIE GOLDSTEIN, aussi con 
nu sous le nom de JOHNNY 
GARRISON, mécanicien, de la 
Cité de Niagara Falls, Etat 
de New-York un des Etats- 
Unis d'Amérique, résidant à 
52 York Rd,

et
DAME ROBERTA GOLD­
STEIN, ménagère, épouse de 
GERALD L. FE1GEN, analys­
te, tous deux de la Cité de 
Silver Spring, Etat du Mary­
land, nn des Etats-Unis d'A­
mérique, résidant à 9112 Pi- 
ncy Branch,

et
DAME MILDRED WINTER, 
commis de bureau de la Cité 
de Brooklyn, Etat de New- 
York, un des Etats-Unis d'A­
mérique, épouse de feu JO­
SEPH GOLDSTEIN, en son vi­
vant opérateur, du même 
lieu, en sa qualité de Tutri­
ce et Gardienne de ses en­
fants mineurs LINDA et 
RHONA, tous deux du même 
lieux,

défendeurs. 
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné aux défen-

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 
844 - 3361

— Telephones deux jours à Pavane* —

A LOUER
I tchlnp rue Broadway, rouage semi- 
detaché, 6 pières. Sous-xol fini, 1 ' ; 
rhambros de bain. Laveuse de vais­
selle, lessiveuse, sécheuse, réfrigé­
rateur. poêle. Chauffage eoût mini­
mum. Près de toutes les écoles. Tél.: 
637 8229 ou 634-1571 4-4-63

APPARTEMENTS A LOUER
Une Peel, no. 3490 entre Sherbrooke 
et McGregor; chauffé, électricité 
fournie, non meublé. S’adresser au 
concierge. Tél.: 288-2841 9-4-65

AUTO A VENDRE
Caravelle 64. non automatique, toi­
ture rigide et décapotable, tout 
équipée, pneu» blancs, 3.700 milles. 
Pour informations téléphonez le Jour 
849-1921 12-4-65

AUTOMOBILES

EXCELLENTE OCCASION
Jeunes homme» agressif», bilingues 
— pour vendre rire, savon et des 
produits chimiques à des institu­
tions, hôpitaux, édifiées, etc. Rému­
nération selon habileté et expérien­
ce Aux personnes qualifiées seule­
ment ; vont présentez au 8760, Berne 
Avenue Ville St-Michel. 5-^-iS

HOMMES DEMANDES
Opérateur de lüiotypa el composi­
teur avec expérience demandés par 

‘ la vlîle.

exige de chaque et tout enche-; sjon trente-trois (33) de ladite, , - . - - ~ — ----------- —. --------
risseur. conformément à un ju- subdivision soixante • quatorze ! soumission étant destines au dpUrs DAME MILDRED W.
gement rendu par l'Honorable dudit iot originaire no mille P^0P^lctal^<,• O-3 Commission GOLDSTEIN, DAME ROBERTA
Juge G.B. Puddicombe, le 24e sjx cent cinquante-quatre ( 1654 , Scolaire Régionale de Vau- GOLDSTEIN FEIGEN, ISSIE
jour de février 1965. 1 74-S.O. bande 33) audit cadas- ‘1 '0 ^ * '1'

Pour être vendu à mon bu- j tre officiel, ayant une super- 
reau, en la ville de Montreal, fjcje de sept pieds carrés, ladi- 
le VINGT-TROISIEME jour d’A- {e bande de terrain étant loca- 
VRfL 1965, à DIX heures de ijsçe j, une distance de cinquan-
l'avant-midi.

No 646 485
BEAVER HALL INVEST­
MENTS, LTD.,

demanderesse,
vs

JULIUS KUGLER,
défendeur.

Ce certain emplacement si­
tué dans la paroisse de St-Vin- 
cent de Paul, comté de Laval, 
connu et désigné comme faisant 
partie du lot numéro trois cent 
soixante (Plie 360) aux plan et 
livre de renvoi officiels de la

LA CLEF D’UNE 
VOITURE FERAIT 

VOTRE BONHEUR?
M HKI KZ-KN l NK

cr u:e à cn i*rkt pf.u
COI TKIJX, COMPORTANT 

( NK ASM RANCE-VIE

CAISSE DE PRÊTS 
BNE

LA BANQLE DK NOUVKLLK-ÉCOSSB

•______ _ •
A VENDRE

Cuisinière électrique cl réfrigérateur 
en très bonne condition. — Tél.:
276-9778 I •
Duvernty-Ouest. Aubaine. Beaux 
terrains pros écoles fTfcatttMi Çl 
anglaises. Rues pavées. 12,800 pieds 
carrés au coût de $0.40 le pied car­
re. t>\ 2-1717.   1-4-46

BUREAU A LOUER
4.000 pieds carres disponibles, selon 
spécifications du locataire, $1.50 du 
pied carré, chauffé, éclairé, air cli­
matisé, élévateurs, stationnement, 
«U Kriifite tnoflt rne situe coin l.u- 
ry et Pie IX Informations M. Hu­
bert Robin, le jour à 725-9371. le 
toir 725-3888 5-4-65
Vieux Montréal, rénové, site idéal, 
bureaux, magasins, petit manufactu­
rier. .75 à 1.50 par pied. Stationne­
ment, chauffé, ascenseurs, gicleurs. 
334-8440 842-2814. 7-4-65

COURS PRIVES
Professeur français, à Oui remont, 
donnerait cours partiels ou complets 
de mathématiques, anglais, français, 
latin, rattrapage Tél. 271-2271

5-4-65

DEMANDE D'EMPLOI
Je désire faire maintenance dans un 
couvent ou hôpital ou collège. Pro­
fession: menuisier ébéniste 15 ans 
d’expérience dans un couvent avec 
références. 842-7313 le soir après 
7 heures. 10-4-65

LOGEMENTS ET 
APPARTEMENTS A LOUER

St-Denis, coin Guizot, construction 
neuve. 4»* pièces fermées, eau rhau- 
de, poêle, réfrigérateur, casier, lessi­
veuse et sécheuse dans bâtisse. Cui­
sine séparée et dînette. 524-2448 
Jour ; 279-4212 *oir._ 17-4-65

CHALETS A LOUER____
St-Donat, bord du lac, 3 chambres, 
ruisine, vivoir, toilette. $42.00 se­
maine. 24 juin au 22 juillet. 14 août 
au 4 septembre. FE. 4-0007. 5-4-65

CHAMBRES A LOUER
Chambre étudiante-étudiant, per­
sonne universitaire. Bonnes condi­
tions. cuisine. 40. avenue Querbes. 
app. 9. coin Laurier. Autobus SI - 
129. Tél. CR. 1-0741 soir. 6-4-6S

Secrétaire demandée
pour fk'partempnl de publi­
cité d'un quotidien. La per- 
tonne requise doit être ra­
pide au dactylo, capable 
décrire l'anglais et le fran­
çais correctement. Semaine 
de 5 jours et bénéfices 
usuels.
Téléphoner à: 844 3361

atelier progressif du nord de 
$3.00 de l’heure. 38* $ heures par 
semaine. Excellent plan de pension, 
assurance-vie, assurance-maladie. —
RK 9-1554, 9h. a.m. à 6h. p.m. , r,.
seulement. 10-4-65 paroisse de St-Vincent de Paul,

nu ncMAxinc ladite partie mesurant quatreON DEMANDE____ j cpnt cinq pieds de lar.
Flllr flrmand.r peur partasi’r a|>- 1 geUT en front au long du bOU-
partement. Bout, st-Joseph près Pa- I jevard Lévesque, sur une pro- 
«h p'm. 8e fondeur de neuf cent quarante

1 pieds (940') mesurés au long 
| de la ligne de son côté sud- 
; ouest, de là en se rétrécissant 

à la largeur de trois cent soixan- 
j le-deux pieds et trois dixièmes 
! d un pied (362.3') pour la pro­
fondeur restante dudit lot trois 

j cent soixante, et ledit morceau 
de terrain borné en front au 

i sud-est par le boulevard Léves­
que, en arrière au nord-ouest 
par la ligne séparative entre la 
paroisse de St-Vincent de Paul 
et la paroisse de St-François de 
Sales, d'un côté au nord-est par 
le lot trois cent soixante et un 
dudit cadastre et de l'autre cô­
té au sud-ouest par le résidu 
dudit lot trois cent soixante.

A déduire cependant, de la 
partie ci-dessus décrite cette 
partie du lot trois cent soixante 
ayant front sur ledit boulevard 
Ix'vesquc, mesurant cent pieds 
(100') de largeur le long dudit 
boulevard Lévesque et étant 
la fin de la partie sud-est de 
la partie ci-dessus décrite et 
appartenant à Marius Roth ou 
représentants.

Toutes les dimensions ci-des­
sus sont de mesure anglaise et 
plus ou moins.

La superficie totale de cet 
emplacement ci-dessus décrite, 
moins la partie déduite tel que 
mentionne précédemment, étant 
d’un million six cent soixante- 
dix-sept mille neuf cent vingt- 
six pieds (1,677,926 pieds car­
rés) mesure anglaise et plus 
ou moins.

Tel que ladite propriété sub­
siste présentement avec tous ses 
droits, membres et appartenan-

PROPRIETE A VENDRE
A Ahuntsic. Grande-A liée, magnifi­
que duplex détaché en pierre. 2-7 
pieces fermées, sous-sol. garage. Au­
baine $45,000. Comptant à discuter. 
Propriétaire DC. 8-7156 5-4-65

Propriété du campagne à St*Zotique 
sur le bord du lar St-François. 5 
chambres, foyer, près de toutes les 
commodités. Tél 684-8130. 
__________ 5-4-65

UE DE MAI (28)
Ste-Thérèse Ouest, bungalow pierre 
et brique, 7 pièces, site exceptionnel, 
bord de l’eau, terrain 250 x 150. 
Arbres, pelouse, proximité écoles, 
églises, centre d’achats, autoroutie. 
Comptant: $5,000.00. 625-3805.

7-4-65

PRETS HYPOTHECAIRES
Actions — <% — sur propriété — 
R \. 9-4332._______________ JWO

Prêts on première hypothèque 
Commercial, industriel, résidentiel

Montréal et province 
FARMERS A MERCHANTS 

TRUST CO. LTD
1450 ouest rue Ste-Catherine 

Montréal — 861-9446

TAILLEUR
Faites transformer votre habit à de­
vant croisé en un joli complet â 
devant simple, dans le .dernier style. 

— SPECIALITE - 
Habits et costumes réajustés

DROLET TAILLEUR
351 rit. rue GLIZOT DU. i-aS32 

JNO

le-deux pieds (52’) de ladite 
rue St-Luc, où elle mesure cinq 
pouces (5”) de largeur et se 
termine à un point d’une pro­
fondeur éloignée d'environ tren­
te-deux pieds (32’) bornée au 
sud-ouest par une partie de 
ladite resubdivision trente-qua­
tre (34), au nord-est, sud-est et 
nord-ouest par le résidu de la­
dite resubdivision trente-trois 
(33).

Avec la bâtisse dessus érigée, 
portant les numéros civiques 
1920 et 1922 de ladite rue St- 
Luc, dont les murs en pignon 
sont mitoyens.

Avec les servitudes actives et

fiassives. apparentes ou occul- 
es qui y sont attachées et plus 

particulièrement avec la servi­
tude d’un droit de vue créée en 
vertu d'un acte exécuté devant 
Me H.B. McLean, notaire, le 2e 
jour de septembre dix-neuf cent 
vingt-cinq (1925) et enregistré 
au bureau d'enregistrement de 
Montréal sous le numéro 
090352.

Toutes les dimensions ci-des- 
sus sont de mesure anglaise et 
plus ou moins.

Tel que ladite propriété sub­
siste présentement avec tous 
ses droits, membres et apparte­
nances, sans exception ou ré­
serve d'aucune sorte."

“Ce certain emplacement 
ayant front sur la rue St-Marc 
en la Ville de Montréal, connu 
et désigne comme faisant par­
tie du lot numéro soixante-qua­
torze (74) au plan de subdivi­
sion officielle du lot numéro 
mille six cent cinquante-quatre 
(1654-ptie 74) aux plan et livre 
de renvoi officiels du quartier 
St-Antoine ledit emplacement 
mesurant vingt-cinq pieds (25’) 
de largeur sur soixante-dix-sept 
pieds et cinq pouces de pro­
fondeur (77'5!') le tout de me­
sure anglaise et plus ou moins 
et étant borné, en front au 
nord-est par ladite rue St-Marc, 
en arrière au sud-ouest par une 
ruelle, sur les côtés nord-ouest 
et sud-est par d'autres parties 
dudit lot de subdivision numé­
ro soixante-quatorze (74) la li­
gne de côté sud-est dudit em­
placement y étant parallèle et 
s'allongeant à une distance de 
cent quatre-vingt-deux pieds 
(182') mesure anglaise de la 
rue Ste-Catherine ouest, le tout 
avec la bâtisse dessus érigée, 
comprenant celle portant le nu­
méro civique 1436 de ladite rue

dreuil Soulanges. Cité des Jeu-; GOLDSTEIN, CHARLES GOLD- 
nés, Vaudreuil) et accompagnés | STEIN et G L. FEIGEN de 
du cautionnement de soumis-1 comparaître d'ici un mois, 
sion; les trois autres exemplai- ; Montréal, le 1er avril 1965. 
res étant pour l'Architecte. , Normand DESROCHES, 
l’Entrepreneur, et le Bureau député-protonotaire,
des Soumissions Déposées. BORENSTEIN & BRODER.
Toute soumission qui ne se 
conformerait pas à ces exigen­
ces sera rejetée.

HYDRO-QUEBEC
APPEl PUBLIC D'OFFRES NO S-35

POUR ET AU NOM DE 
LA COMPAGNIE 
D'ELECTRICITE 
SHAWINICAN

Poste de Joliette
Installation de 

l'équipement électrique 
et mécanique

Des soumissions cachetées, 
adressées en cinq exemplaires 
aux soussignés, 21e étage. 75 
ouest, boul. Dorchester, Mont­
réal, P.Q., seront reçues jusqu'à 
10K.30 a.m. heure normale de 
Test, le jeudi 22 avril 1965, 
relativement à

l'installation d* l'équipe­
ment électrique et mécani­
que et eux travaux civils 
connexes à exécuter eu 
poste de Joliette, comté da 
Joliette, P.Q., I* tout en 
conformité du document 
d'sppel d'offres no S-35.

avocats,
5757, avenue Docelles, 
suite 428,
Montréal 26, P. Q.
Proc, de la demanderesse.

HYDRO-QUEBEC
APPEl PUBLIC D’OFFRES NO S-53
POUR ET AU NOM DE 

LA COMPAGNIE 
D’ELECTRICITE 
SHAWINICAN

Pylônes d'acier 
galvanisé

Des soumissions cachetées, 
adressées cn cinq exemplaires 
aux soussignés, 21e étage. 75 
ouest, boul. Dorchester, Mont­
réal. P.Q. seront reçues jusqu'à 
10h.30 a.m. heure avancée de 
l'est, le jeudi 29 avril 1965, re­
lativement

à l'étude, è la fabrication et 
è la livraison dts éléments 
de structures d'acier galva­
nisé pour les pylônes (type 
B-l) de diverses lignes de 
transport é simple et à 
double terne (115 kV), le 
tout on conformité du do­
cument d'appel d'offres no 
S-53.

Chaque soumission doit être ac- 1 Chaque soumission doit être ac­
compagnée d'une garantie sous compagnée d'une garantie sous 
forma d* chèque visé payable forme de chèque visé payable 
è l'Hydro-Ouébec, d'un montant è l'Hydro-Québee, d'un montant 
da QUATORZE MILLE DOL-!de HUIT MILLE DOLLARS 
LARS ($14 000). Ca dépôt tara | ($8 000). Ce dépôt sera confis- 
confisqué si la soumission est qué si la soumission est retirée 
retirée après l'ouverture des après l'ouverture des soumis- 
soumissions ou si l'sdjudicatai- siens ou si l'adjudicataire ro- 
ro refuse le contrat ou ne four- fuse de s'engager par contrat 
nit pas las documents contrée- ou ne fournit pas les documents 
tuels requis. ; contractuels requis.
Les intéressés à soumissionner | Les intéressés à soumissionner 
peuvent examiner le document 1 peuvent examiner le document 
complet d'appel d'offres du ! complet d'appel d'offres du lun- 
lundi au vendredi inclusive- ; di au vendredi inclusivement 
ment entre 8h.30 a.m. et 5h.00 ! entre 8h.30 a.m. et 5h.OO p.m. 
p.m. au : au :

Bureau des appels d'offres 
et contrats.
Bureau 809, 
HYDRO-QUEBEC,
75 ouast, boul. Dorchoster, I 
Montréal 1, P.Q.

Bureau des appels d'offres 
et contrats.
Bureau 809, 
HYDRO-QUEBEC.
75 ouast, bout. Dorchoster, 
Montréal 1, P.Q.

f*.c.ePtion ou r«erve j ^Marc les murs en pignon sur ct pn obtenjr ; co obtenj ip contrp un
d aucune sorte. (les deux cotéssont mitoyens | paipmcnt de ^g £ous formp de ;paiefnent dc $2<f l'exempt.-‘re

complet, sous forme de chèque 
visé ou de mandat payable à 
l’Hydro-Québee.

Une partie du lot originaire ; avec les propriétés adjacentes. I Chèque vi*^ «“de mandat pava 
numéro trois cent quarante neuf Avec le droit de passage en erij;.Hrnlnri<»iJr0031 P3y3
(Plie 349) aux plan et livre commun avec d'autres ayant des ;le a ' ri>aro-wueoec.

se de St-Vincent de Paul, me 
surant cent quarante pieds 
(140’) de largeur sur six cents 
pieds (600') de profondeur, 
contenant une superficie de 
quatre-vingt-quatre mille pieds 
carrés (84,000 pi. c.) et bornée 
au nord-ouest et nord-est par 

. .... . une partie du lot 349, au sud-
valeur de l'or et de l arcent et aussi OUCSt le lot 348 et au Slid*

de renvoi officiels de la parois- ! droits dans la ruelle située cn

TRANSPORT CAMIONNAGE
ROlSSIM.e Transport. Démtnair- 
ment ville, campagne et longue dis­
tance. Spécialité* pianos, poêles, ré­
frigérateurs. RA. 8-2421.

VIEUX BIJOUX
JNO

traversée.
Rousseau.

S’adresser
RA. 7-0342

Encouragez nos 
annonceurs

siste présentement avec tous ses 
droits, membres et appartenan­
ces, sans exception ou réserve 
d'aucune sorte".

Pour être vendus à mon bu­
reau. en la ville de Montréal, 
le VINGT - TROISIEME jour 

, d'AVRIL 1965, à DEUX heures 
jcan-'Guy I Ün dépôt de $5.547.80 sera ; de l'après-midi 

-•-■V-*:** exigé de chaque et tout enche- Le Shérif,
risseur, conformement à un ju Ulric G.-LAURENCELLE, c.r. 
gement rendu par l’Honorablc 
Juge Y. Mayrand, ie 19e jour : Bureau du Shérif,

bijoux antique, et diamants, pom- | est par une autre partie du 
ponnbtt* INC z« est, rue ste-, i0t 349 la ligne sud-est d'icelui 
Catherine. Tél. «oi-oaoa J 4 JJ y étant parallèle et à une dis-
----------------üAvïâSS--------------- tance de trois cent vingt-sept
________ .VOVAGB*_________pieds (327') du boulevard Lé-
Etudltnt ayant possibilité de faire | vasque. Avec la bâtisse dessus 
un stage d’études en Europe, cher- j ppioAp 
che aide financière ou occasion pour c

arrière dudit emplacement.
Dans la présente vente sont 

inclus tous les accessoires élec­
triques. trois poêles à gaz. deux 
réfrigérateurs, les appareils de 
chauffage et tous les dispositifs 
qui y sont placés en permanen­
ce par le propriétaire.

Tel que ladite propriété sub-

de février 1965. Montréal, 1er avril, 1965.

LE MONTANT VERSE POUR 
L'OBTENTION DU DOCUMENT 
D'APPEL D'OFFRES NE SERA 
PAS REMBOURSE.

LE MONTANT VERSE POUR 
L'OBTENTION DU DOCUMENT 
D'APPEL D'OFFRES NE SERA 
PAS REMBOURSE.

Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations ! Seules les personnes, sociétés, 
ayant leur principale place d'af- compagnies et corporations 
faires dans la province de Qué- ' ayant leur principale place d'af- 
bec, Canada, sont invitées à faires au Canada, sont invitées
soumissionner.
Seuls sont admis à soumission­
ner. ceux qui auront obtenu le 
document d'appel d’offres di­
rectement de l’Hydro-Québee.

Ni la plus basse soumission ni

a soumissionner.
Seuls sont admis à soumission­
ner, ceux qui auront obtenu le 
document d'appel d'offres di­
rectement de l'Hydro-Québee.

Ni la plus basse soumission ni 
aucune des autres ne sera né- \ aucune des autres ne sera né­
cessairement acceptée. cessairement acceptée.

Los co-sccrétaircs
B. Lacass* • W.E. Johnson

Montréal, le 1er avril 1965.
«

Les co-secrétaires
B. Lacass* • W.E. Johnson

I
I Montréal, le 1er avril 1965.

hcror ou de ne pas adhérer à 
une religion ou une conviction, 
n'est pas soumise à la surveil­
lance de l’Etat: tel est le prin­
cipe que la commission des 
droit» de l’homme des Nations 
unies a adopté jeudi à l'unani­
mité. La commission, réunie à 
Genève depuis le 22 mars, ex­
amine actuellement, article 
par article, un projet dc con­
vention internationale sur l'in­
tolérance religieuse

Le problème de l'ingérence 
de l’Etat dans la pensce et la 
liberté de conscience a provo­
qué, trois jours durjnt, un dé 
bst long et anime entre les 
délégués des pays socialistes 
et ceux des autres pays, no­
tamment les Fta's-Unis ct la 
Grande-Bretagne. Alors que, 
pour les premiers "l'interven- 
lion dc l’Etat est nécessaire 
contre certaines manifesta­
tions extérieures de la reli­
gion", les seconds estimaient 
que “l’Etat n'a nullement le 
pouvoir de contrôler les con­
sciences". Une formule de 
compromis a été finalement 
trouvée, grâce à l'intervention 
du délégué indien. Ce compro­
mis. adopté à l'unanimité, dé­
clare notamment: “Les Etats 
parties s'engagent à assurer à 
toute personne relevant de 
leur juridiction le droit et la 
liberté de pensée, de conscien­
ce. de religion ou de convic­
tion."

"Ce droit, poursuit le texte 
adopté, implique: la liberté

d'adhérer ou de ne pas adhé­
rer à toute religion ou convie- 
tion et de changer de religion 
oi de conviction, conformé­
ment à ce qu’exige sa con­
science (,..) sans être soumis 
à aucune contrainte de nature 
Ù porter atteinte a sa liberté da 
choix ou de décision en la ma­
tière".

D'autre part, M. Morris B. 
Abram, délégué des Etats- 
Unis, a lancé un appel en fa­
veur de lu liberté, pour cha­
cun, d'enseigner et de diffuser 
par écrit, oralement, en public 
et en privé, sa religion ou sa 
conviction, ainsi que les lan­
gues rituelles de cette religion 
ou de cette conviction. Pour­
suivant le débat amorcé les 
jours précédents avec les dé­
légués des pays socialistes, M. 
Abram a affirmé: "La consti­
tution soviétique admet la pro­
pagande antireligieuse, mais 
interdit la propagande reli­
gieuse".

Les droits à la diffusion re­
ligieuse, la liberté d'observer 
les rites, les coutumes et les 
pratiques diététiques propre» 
à la religion ou la conviction, 
la liberté d'observer les jour* 
fériés reconnus par la religion 
ou conviction, ont été ensuite 
cioqués par M. IL Cohen, dé­
légué d'Israël, dans le cadro 
de l'examen, par la commis­
sion. du troisième artirle du 
projet de convention. Cet ar­
ticle envisage certaines spéci­
fications des droits et des li­
bertés en matière de religion 
et de conviction.

Informations, 
religieuses

mosphère de calme, de recueil­
lement, de prière. Les retrai­
tants auront le privilège d'as­
sister à l'office liturgique du 
vendredi saint au Sanctuaire 
Marie-Reine des Coeurs. Lo 
R.P. R. Hodgson, montfortain, 
assurera la prédication de cet­
te retraite qui s’adresse spé­
cialement aux professionnel» 
et aux hommes d'affaires.

Pour tous renseignement » 
ou inscription, appeler 25V 
5376.

Messe pascale à
l'intention des Français
Le révérend père Paul-Emi­

le Grosse, aumônier des Fran­
çais, nous prie d'annoncer que 
la messe pascale des Français 
sera dite le jour de Pâques, 
dimanche. 18 avril, à lOh. du 
matin, en l’auditorium dc l'uni­
versité de Montréal, au 2900 
boul. Mont-Royal. Le révérend 
père Eric M. Ronhas de Pou- 
zet, de l'ordre des Serviles, 
célébrera la messe et y prê­
chera. Des prêtres du collège 
Stanislas seront présents pour 
les confessions, dès 9h.30.

Selon la liturgie nouvelle, 
les fidèles qui ont communié 
à la messe de la veillée pas­
cale peuvent communier de 
nouveau au cours de la messe 
de la journée.

Retraites fermées
Une retraite fermée pour 

jeunes filles sera prêchée pen­
dant les Jours Saints à la Mai­
son dc Retraites des Soeurs 
Grises, Ile Saint-Bernard, Chà 
teauguay-Station, P. Qué.

Le R. P. Conrad Brunet, 
m.s.e. sera le prédicateur de 
cette retraite qui commencera 
le soir du 15 avril pour se ter­
miner dans l’après-midi du 17 
avril.

On peut s’inscrire cn écri­
vant à la directrice des retrai­
tes ou en signalant 692-0858 ou 
692 0876.

Du jeudi saint au soir, 8h. ,. . . ,
au samedi saint au matin, présentant 10% du prix total
(Bh.30) les professionnels et | fourni dans la soumission,
les hommes d'affaires pour La Commission des Ecole» 
ront bénéficier d’une retraite Catholiques de LaSalle ne s'en­
fermée à la maison de retrai- ! gage à accepter ni la plu»
te du Sanctuaire Marie Reine basse ni aucune des soumis-
des Coeurs, 4300, rue Bossuet, ; sions reçues.
5875 est, rue Sherbrooke. Vous Le 31 mars 1965. 
pouvez donc profiter du ven Jacques ROBIDOUX,
dredi saint pour remplir votre sec.-trcs.
devoir pascal dans l'atmosphè 7644, rue Edouard, LaSalle, 
re d'une retraite fermée — al- Tél. : 366-8464

U COMMISSION DES ÉCOLES 
CATHOLIQUES DE USALLE

ECOLE CAVALIER DE 
LASALLE

Fournitur* Amoublomont :
Pupitres, Chsisos, Etc.
La Commission des Ecole» 

Catholiques de LaSalle recevra 
jusqu'au 22 avril 1965 à 5 hre» 
p.m., des soumissions pour la 
fourniture de l'ameublement 
nécessaire à l'Ecole Secondaire 
Cavalier de LaSalle.

Les personnes intéressées à 
fournir un prix peuvent s'a­
dresser au secrétariat, 7644 rue 
Edouard, de 8 heures A.M. à 
4h. 30 P.M., du lundi au ven­
dredi inclusivement pour ob­
tenir tous les documents néces­
saires à la préparation de leur 
soumission.

Pour être acceptée par la 
Commission des Ecoles Catho­
liques dc LaSalle toute soumis­
sion devra être acompagnée 
d'un chèque certifié par une 
banque à charte ou une caisse 
populaire pour un montant re-

Interviews d* la semaine é

TEMOIGNAGE
LUNDI: Jeen-Louia Brouillé, S.J.: ’’Actualité”, notre magazine 

national.
MARDI: Marcel Marcotte, S.J. : La prétendue Infériorité de la femme.
MERCREDI: Henrl-M Gutndon, S.M M.. Un Fils noua parle de 

son Péré.
JEUDI: Guy Poisson. P S 8 et Gilbert Charron: Mettra-t-on lea 

enfants dans un même moule ?
VENDREDI: Guy Poisson, P.S.S. et Gilbert Charron: Etes-voua en 

faveur de la co-éducation ?
SAMEDI: Soeurs Paule-Andrée, 8.N.JM et 8t-Charlea du Sacré- 

Cœur, C.N.D.: La vie religieuse aujourd'hui.
A Montréal et aux environs écoutez 

CKAC 730 à 8 h. 50 du soir 
CKB8 1240 à 3 h. 45 de l'après-midi

immeubles

OUVERT POUR INSPECTION

LE SAGUENAY
135 ost, ru* Shorbrook*

TOUT NOUVEAU • TOUT ELECTRIQUE
IVs — 2 Vit — 3 Va — 4 Va — 5Vi

ET STUDIO AVEC ALCOVE
Mblxon d'appartements de J1 éta*e» avec chauffage électrique par 
cSbie radiant, assurant un confort aana pareil avec contrftle ther­
mostatique dans chaque pièce.

PISCINE CHAUFFEE ET BAIN SAUNA FINLANDAIS 
VENEZ VISITER NOS APPARTEMENTS MODELES 

AUJOURD’HUI

OCCUPATION 1er MAI 1965
Ouvert samedi rt dimanche de 9 h. a.m. à ( h. p.m.

Tous 1rs Jours de 1S h. a.m. à 10 h. p.m.
Tél. : 482-2309 ou 482-2300
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L’univers féminin

Que mangent les adolescents 
dans les cafétérias scolaires?

pu Rinéi ROWAN

ly'o de» élèves au niveau 
de nos écoles secondaires arri­
vent en classe le matin sans 
avoir déjeuné; le repas du 
midi est souvent escamoté ou 
très pauvre. Des enquêtes indi­
quent que les ‘'teenagers" sont 
les membres de la famille qui 
s'alimentent le plus mal. Ils 
mangent n'importe quoi, n'im- 
porte quand, détruisent leur 
santé, nous repéte-t-on depuis 
quelques années. La centrali­
sation des écoles entraîne à 
aon tour de sérieux problèmes 
d’alimentation.

Tout récemment encore, la 
Corporation des diététistes du 
yuébec soumettait aux autori­
tés de l'université Laval un 
mémoire dans lequel elle re­
commande "la création d'un 
département de nutrition au 
sein du ministère de l'éduca­
tion, département dirigé par 
un ou une diététiste profes­
sionnelle. Cet organisme se­
rait charge de l'administra- 
tion des cafétérias scolaires; 
aménagement, organis a t i o n, 
élaboration des menus, con- 
trôle de la production, du ser­
vice, des aliments, du budget, 
et enfin, direction du person­
nel.”

Il y a déjà trois ans que la 
Commission des écoles catho­
liques de Montréal se préoc­
cupe du problème des services 
alimentaires dans les écoles. 
Kn fait, dès le mois de mai 
1962, elle nommait Mlle Mar­
celle Godbout au poste de di­
rectrice du Bureau de la nutri­
tion, au Service des études. 
Nous sommes allée sur place, 
cette semaine, voir comment 
les choses se passent à l'inté­
rieur des cafétérias scolaires.

Une organisation
complètement nouvelle
Alerte et décidée. Marcelle 

Godbout était la personne tou­
te désignée pour occuper ce 
nouveau poste de directrice 
du Bureau de la nutrition. Elle 
sait de quoi elle parle et

possédé toute la competence 
voulue: reçue d'abord infir­
mière. elle fut quelques an­
nées plus tard une des pre­
mières femmes à obtenir un 
baccalaureat en nutrition et 
diététique à l'université de 
Montréal. Après un stage pra­
tique au ministère de la santé, 
à Québec, puis à la Croix-ltou- 
ge canadienne, elle se rendit à 
New York, à l’université de 
Columbia, pour y préparer une 
maîtrise en nutrition et admi­
nistration d’un service alimen­
taire.

A l'entrée en fonction de 
Mlle Godbout, il existait au 
niveau des écoles secondaires 
de la CECM des cafétérias di­
rigées par des concessionnai­
res oui décidaient eux-mémes 
du choix des aliments offerts 
aux élèves: les mets les plus 
"payants" figuraient au menu 
presque quotidiennement — 
fèves au lard, spaghetti, hot 
dogs, hamburgers, frites, 
"chips", etc. Ce système de 
concessionnaires a été com­
plètement aboli: toutes les ca­
fétérias et les casse-croûtes de 
la CECM relèvent maintenant 
du Bureau de la nutrition.

Il y a actuellement dans 
la région de Montréal six café­
térias scolaires qui desservent 
chacune en moyenne 1.500 
élèves par jour, plus quatre 
casse-croûtes au scrivce de 300 
à 400 étudiants, garçons et 
filles de 14 à 18 ans dans 
l'ensemble. Le nombre des ca­
fétéria» sera porté * 10 dé» 
septembre prochain. Trois dié­
tétistes diplômées secondent 
Mlle Godbout dans sa tâche: 
elles établissent les menus, 
sont responsables de deux ca­
fétérias chacune et d'un casse- 
croûte. Elles font aussi de la 
recherche. Une cinquième per­
sonne s'occupe des achats: “les 
vendeurs ne nous passent pas 
ce qu'il» veulent", nous affir­
me la directrice. Chaque pro­
duit nouveau dont on ignore 
le contenu est analysé au mi­
crogramme: “nous sommes

mr les normestrès exigeants 
d'excellence".

L'aida des mères 
de famille

L'équipement des cafeterias 
et casse croûtes et l'él- ora­
tion des plans, quand il s'agit 
d'écoles nouvelles, relèvent du 
Bureau de la nutrition qui en- 
gage egalement le personnel: 
cuisiniers et serveuses. A l'ex­
ception du cuisiner, on engage 
des mères de famille qui sont 
plus patientes, plus compré­
hensives avec les adolescents. 
Elles sont actuellement au 
nombre de cinquante; les heu­
res de travail leur convien­
nent bien, de 8h,30 à 3 h., ce 
qui leur permet d'être s la 
maison avant ou en même 
temps que leurs enfants qui 
rentrent de l'ecole

Depuis quelques mois, le 
Bureau de la nutrition a tente 
une autre expérience en enga­
geant comme aides trois jeu­
nes handicapées de l'école Vic­
tor Doré. "Les résultats sont 
satisfaisants, dit Mlle Godbout; 
elles sont rémunérées au mê­
me titre que les autres serveu­
ses et nous faisons en même 
temps oeuvre de rééducation". 
A l'occasion, quelques élèves 
de l'école aident à la caisse 
et au service: ils reçoivent 
leur repas gratuitement pour 
une première heure de travail, 
plus 50e de l'heure addition­
nelle.

Opération sans bénéfice
“Notre organisation est sans 

profit, c'est un service offert 
aux élèves et non une opéra­
tion commerciale du type res­
taurant", insiste Mlle Godbout.

Le coût de l’équipement, les 
salaires aux diététistes et le 
traitement de la directrice sont 
défrayés par la CECM; “quant 
au reste, nous faisons pour le 
moment tout juste nos frais".

Un élève peut manger un 
repas complet, varié et d’ex­
cellente qualité pour 55e, nous

assure la directrice. Nous som­
mes près de l'heure du diner. 
Sans doute pour nous con­
vaincre. Mlle Godbout nous 
amène visiter la cafeteria 
d'une école secondaire du voi­
sinage.

Si les “teenagers" s'alimen­
tent aussi mal qu'on le dit, 
c'est sûrement parce qu'ils le 
veulent bien In, dans cette 
cafétéria scolaire du moins, 
ils ont toutes les chances de 
se nourrir sainement et à peu 
de frais. Nous sommes venue» 
à l’improviste et nous avons pu 
juger non seulement comme 
reporter, mai» comme mere de 
famille intéressée à la diète de 
ses enfants. Voyez avec nous.

En entrant dans la salle à 
manger, sur un grand tableau 
noir, on peut lire le menu du 
jour. Tout est à la carte: 10e 
I» soupe; 5r pour une petite 
salade ou du ccleri et de 
bâtonnets de carottes: 25e le 
plat principal (rôti de veau, 
de porc • grillades • filets de 
poisson, etc.); 5e pour une 
portion de pomme de terre 
(jamais de fritesj ou de lé­
gumes chauds; 5f ou 10c pour 
le dessert (il y a toujours des 
fruits frais dans le comptoir 
à 5c pièce).

Le menu varie tous les jours 
et est le même dans toutes les 
cafétérias. I^es portions sont 
généreuses; tout est frais et 
d’agréable présentation.

Nouvelles habitudes 
alimentaires

Sur un plateau, nous no- 
Ions des petits contenants en 
papier, des échantillons de sa­
lade de concombres à la crè­
me sûre, offerts gratuitement 
aux élèves. "A cet âge. expli­
que Mlle Godbout, les jeunes 
en veulent pour leur argent: 
s'ils ne connaissent pas un 
mets, ils ne se risqueront pas 
à en faire l'essai de peur 
d'être déçus. C'est à nous de 
prendre les moyens pour in­
troduire de nouveaux aliments 
et susciter de nouvelles habi-

IILes mots croisés du "DEVOIR
1 2 3 4 5 6 7 8 9 1011 12

q
(Buffet

... du DIMANCHE
SOIR

$4.25 par personne

TRIO Pour réservations téléphonez
MUSICAL au Maître d’Hôtel: VL 2-4212

PRÉPOSÉ AUX AUTOMOBILES A L’ENTRÉE
Hôtel Ritz Carlton

HORIZONTALEMENT
1— Homme de poids
2— Celle de Marx fait voir 

rouge — Durée d'une ré­
volution

3— Fréquentent parfois les 
champs de course

4— Sans mélange — S'en 
prend aux oreilles

5— Adverbe inversé — Prend 
rapidement des notes — 
Epoque

6— Note — Personnel — Pé­
riode inversée

7— Pour des vacances d’hiver 
— Résiste au couteau

8— Qui divertissent
S—Pas toujours rose — Ne 

doit plus rien
10— Brille — Qui a quelqu'un 

derrière
11— Annonce le nom de fille 

— Perpétue la race
12— Devant la maison

VERTICALEMENT
1— Amène des complications 

à certain homme politi­
que de St-Jean

2— Rendue moins sévère — 
Article

;3—Personnel — Prénom
4— Plaques de métal — Co-
5— !)ont la longueur est dif­

ficile à déterminer
6— Monarque — Choisis
7— Donne souvent la larme à 

l’oeil — L’un des juges 
des Enfers

8— Actionne un vilebrequin 
— Plus longues quand 
elles sont blanches

9— Exclamation — Accéléra 
le mouvement

10— Pronom — La crème de 
bas en haut

11— Nettoyer — Préfixe mé­
dical

12— Préposition — D'un auxi­
liaire — Grecque

Solution d’hior
Horizontalement

1— CHRONIQUEUR
2— ROULEAU — IL
3— ARTICLE — POSE
4— NAIVE — RAIDE
5— ILES — IRREEL
6— BRASSERIE
7— AEN — IL — EMU
8— TATILLON
9— SYSTEME — UTAH 

10_rv — OSIER — ILE
11— NE — AGEES
12— SITUEES — RP
Vertleelement

1— CRAN — BASSIN
2— HORAIRE — YVES
3— RUTILANTS
4— OLIVES — ATOUT
5— NECESSITES
8—IAL — ELIMINE
7— QUERIR — LEE
8— ARIEL — RAS
9— EMPIRE — OU

10— ODE — ENTIER
11— RISEE — ALEP
12— LE — LOUCHES

' 658 - 6205

ludrs alimentaires qui seront 
cnsuilr rapporteev a la mai­
son S'il s'agit du plat princi­
pal, nous écrivons la recrttr 
sur le tableau noir, ainsi les 
jeunes savent a quoi s'atten­
dre."

Selon leur porte monnaie, 
leurs goùls et ce qu'ils appor­
tent de la maison, les étu­
diants décident eux-mèmes de 
ce qu'ils vont acheter. 
des elèves qui fréquentent les 
service» alimentaires disposent 
d'une somme de 25c à 30c 
par jour; lO*^ atteignent 40c 
à 50c; quelques exceptions de 
pensent plus de cinquante 
sous. Plusieurs apportent leurs 
sandwiches, d'autres le dessert, 
achetant a l'école les plats 
chauds, un jus de fruit ou du 
lait

Disons en terminant que la 
venir des boissons gazeuses est 
défendue dans toutes les rco- 
les de la CECM. On trouve 
encore toutefois des distribu­
teurs automatiques de gâteaux 
et de tablettes de chocolat. 
Notre but, affirme Mlle God- 
bout, est de faire complète­
ment disparaitre ces machi­
nes. Dans son mémoire, la 
Corporation des diététistes du 
Quebec, fait une recommanda­
tion dans le même sens en de­
mandant “que l'installation de 
distributeurs automatiques de 
gâteaux, de tablettes de cho­
colat et de boissons gazeuses 
soit interdite dans les écoles 
primaires et secondaires" par­
tout a travers la province.

Souhaitons avec la CECM et 
1rs diététistes que leur voix 
soit entendue pour le plus 
grand bien de nos enfanta

Local provisoire 
à la Maternelle 
Dalpé

Malgré l’incendie qui a ra­
vagé une partie des locaux de 
la Maternelle Dalpé, les cours 
reprendront des mardi pro­
chain. soit le 6 avril, aux heu­
res habituelles, dans des lo­
caux temporaires prêtés par le 
curé Pesant de la paroisse Ste- 
Cécile de Montreal Afin de dé­
panner le personnel et les en­
tants qui fréquentaient cette 
maternelle, des locaux tempo­
raires ont été aménages dans 
le sous-sol de l'église Ste-Cé- 
elle, rue Henri-Julien, prés de 
De Castelneau. Les enfants 
pourront probablement réinté­
grer l'ancien local d'ici quel­
ques semaines. On nous an­
nonce par la même occasion 
que les inscriptions se pour­
suivent en vue de septembre 
prochain. On peut rejoindre 
l’école au numéro de télépho­
né suivant : 276-8853.

LYducation

populaire.

un

métier

de

célibataire ?

par
Solange CHfllVIN

Carnet 
Mondain

Mariage von Rieken-|ettc

I^e lt-col. et Mme Rene Jet 
té, rie St Bruno, ont le plai­
sir d'annoncej le mariage de 
leur fille Claudette à M. Die­
ter von Riekon. La ceremonie 
a eu lieu le 26 mars dernier 
à Kiel, Allemagne.

Dîner-dansant
Les membres du comité fé­

minin de l'Association du com­
té Laval du NPD accueille­
ront les invites à un diner- 
dansant, à l'hôtel Hilton de 
l'aéroport, le 3 avril, alors que 
les invités d honneur seront 
M Robert Cliche, nouveau 
chef du parti du Québec et 
M Andrew Brcwin, député 
néo-démocrate de Toronto.

U W VENTE DE r-^n
B/ÜL MARCHANDISES NI/*m|| DE DOUANES “/§

Le soussigné a reçu instruction do M. P.-H. L’Heureux, 
percepteur de le taxe d'eccise et des droits de douane 
eu ministère du Revenu netionel, pour le port de Montrée), 
de vendre per

ENCAN PUBLIC
A L'ENTREPOT D'EXAMEN
105, rue McGill, Montréal, P.Q.

MERCREDI, le 7 avril 1965. et les jours suivants si 
nécessaire, les biens ci-dessous tels qu'enumérés au 
catalogue.
Marchandise de chemin de fer non réclamée 

Marchandise de messageries non réclamée 
Marchandise saisie 

Marchandise gardée à l’entrepôt 
depuis plus de 2 ans

Conditions: ARGENT COMPTANT — Un dépôt de 
25cu est exigible au moment où le lot est adjugé. 
Heures de la vente: de 10 h. a.m. à 12 h. 30 p.m. 

et dès 1.30 p.m.

BISSELL & BISSELL LTD.
ENCANTEURS DE LA REINE

On peut se procurer les catalogues des marchandises 
en vente à l’ENTREPOT D'EXAMEN 

105, rue McGill, Montréal

iPOUR MEN DIGERER i
BiyjWGlS-.

UNE EAU M SANTÉ 
A1CAÜNE • PElillANlE 
QUI FACiÜTÉ LE 
TRAJET DOESTTF 
ETLEUMlNATION

tr ' *8 ‘ 'ilSr: : ' 'WPWHk*

VIENT DE 
PAMiTRE AUX 
ÉDITIONS 
DE
L'HOMME

T«»; * secrets d. 
I alimentation

etoria

Gï*.:. .

Comment MAIGRIR 
Comment PRENDRE DU POIDS, 
Comment COMPTER LES CALORIES, 
les REGIMES, les DIETES, etc.

LE LIVRE LE PLUS COMPLET 
SUR LA NUTRITION.

TABLEAUX,
DESSINS.
21S PAGES

En vente perteut eu à le

LIBRAIRIE DUCHARME LTÉE
418 ouest, Notre-Dame 
Mtl. — Mt-llte

Si certaines professions semblent difficiles à concilier avec 
le metier de mère de famille, il en existe d'autres qui sont tout 
aussi difficiles à concilier avec le mariage et cela tout aussi 
bien pour le» homme» que pour 1rs femme». I^> syndicalisme et 
■ 'education populaire seraient le» plus resents metiers ranges 
dan» cette catégorie difficilement accessible aux gens marié*. 
Faut-il en déduire que ce sont des métiers pour eelihataire» moi- 
lement? Certes non, mais dans lesquels il ne faut sùremenl pas 
s'engager sans l'aeeord d'un conjoint très conciliant < c» r>« 
flexion» me sont vemirs à la suite de rom creations avec des 
femmes "en attente" du retour d'un mari pris par ses aeiivito» 
extra professionnelles association» de parents, comités dédura, 
tion populaire, reunions syndicale», participation a rir» rolîn. 
que», consultation» populaire», etc La plus amere me disait: 
’ Pendant qu'il eduque la foule, il neglige scs enfants ei ne voit 
nullement s leur éducation".

La mariagt m'empêcherait de faire ce travail
I.e hasard nous a permis cette semaine d accompagner dan» 

une soiree organisée par le conseil d edueation de Beauharnoi»- 
Valleyfield, une animatrice de la t'SN, célibataire. Mlle Gabriel* 
le Hutte. Quatre à cinq soirs par semaine, elle doit animer de» 
discussions de groupes dans des milieux différents afin de per* 
mettre aux gens de s'exprimer. Comme le public en general 
n'est libre de participer à ces réunions qu'apros les heures ria 
travail régulières, soit à partir de huit heures du soir. Mlle Hot­
te doit être disponible a ce moment-la. Kn plu», ces multiple» 
reunions, consultation», doivent être organisée», prévues, bien 
cchelonnées. Cet autre travail ne peut s'accomplir que pendant 
de.» heures régulières de travail, soit de 9hrcs à Shres alor» 
que tout le monde e»t facile à rejoindre à son travail Par conse­
quent Mlle Hotte qui adore ion metier est absente cinq soirs par 
semaine "H est vrai que je ne pourrais absolument pa» accom­
plir ce travail si j'étais marier, mais je pense que les homme» 
ont exactement les mêmes problèmes Marie», ils sont toujours 
absents de leur foyer JAIU21

]'jccompagnc souvent mon mari
("est une solution relativement facile tant que la mère ria 

famille n'a qu'un enfant ou deux Kneore faut il qu'elle puisse 
avoir une gardienne fiable, consentir à la payer convenablement 
— ce qui à la longue est très onéreux — et s'intéresser suffi­
samment à ce travail d edueation que poursuit le mari. Des 
qu elle est plus absorbée par les taches domestiques, le coucher 
des jeunes enfants, les devoirs et leçons a surveiller chez le» au­
tres, cette solution devient à con tour impensable Une seule so­
lution demeure, l'entente tacite en vue de la poursuite par le 
mari d'une oeuvre d'cducatu.n qui lui tient à coeur tout en mul­
tipliant les occasions de rencontres familiales.

Complexe des hommes
A lire toute 1s littérature écrite par de? femmes sur le» 

problèmes des femmes, on arrive a croire que tout est beau et 
reluisant et facile dans le monde de» hommes Si la mère au 
travail conserve souvent un complexe de culpabilité vis à-vis se» 
enfants, son mari, il ne faudrait pas croire que I homme qui 
s'absente de son foyer, trois, quatre et même cinq soirs par se­
maine, pour éduquer les eutres, ne souffre pas et ne se débat 
pas avec un problème personnel, complexe de culpabilité vis-à- 
vis sa femme et ses enfants, tout aussi grand que la femme qui 
retourne au travail. Il l’exprime moins volontiers car sa natura 
lui a toujours dicté d'être sûr de lui. chef, décide et volontaire, 
peu enclin aux confidences. Son problème est tout aussi grand 
et mériterait tout autant qu'on s'y arrête que celui de la femme 
au travail.

Quand les femmes se decideront-ellc.» à abandonner leurs 
propres problèmes pour se pencher sur ceux des hommes ’

Que votre choix son modeste ou somptueux, 
votre bague doit refléter votre personnalité. 
11 ne vous en coûte pas plus pour un dessin 
exclusif et le conseil d'un expert dans le 
choix de votre pierre.

Notre atelier est sur place r( vous êtes 
invite à le visiter.

u

nia (galène

vous offre une selection unique de porce­
laine. d argenterie et de cristal.

<11 nous fera plaisir d'enregistrer les services 
Je votre choix.

1476 ouest, Sherbrooke WF. 56547
1er Prl* de Joaillerie - Pari*

A



DOUZE

BIBLIOTHÉCAIRE
l'nr (’xci'llrnlc ocntsinn pour un dlplAm* unlvrr»lt»lr» 
bilinEiir possnlaiil le haccttliurrat rn hibliothéennomie 
ri c|iiol(|iirs aiincr^ (l'exijérirncr dan* l'organisation 
di's bibliothèqun |)ul)li(|U0* et le classement des archi­
ves.

I.e* candidats qualifiés doivent faire leur 
demande d'emploi par écrit en mentionnant 
curriculum vitae au :

DIRECTEUR DES SERVICES,
1 PUc« Chomtdty Cité d« Chom«d»y

DIRECTEUR REGIONAL
DEMANDÉ

LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE 
DE LA CHAUDIERE DEMANDE UN 

DIRECTEUR REGIONAL POUR REMPLIR 
LES FONCTIONS SUIVANTES:

Elaborer et orienter les politiques ci ensemble de 
l'enseignement et de l'administration ; coordonner 
l'action de tous les services exécuter les décisions 
des commissaires; superviser le budget scolaire, etc.

Exigences — Qualifications pedagogiques universitaires;
expérience de renseignement et de la 
supervision.

Faire parvenir demande arec curriculum vitüe et 
salaire desire avant le 20 avril, à :

Gérard Fournier, sec.-très.
C.P. 1085 

St-Ccorgca-Est 
Ctc Bcauce

• vir
GOUVERNEMENT DU QUEBEC

EMPLOIS DANS LA PONCTION PUBLIQUE

PSYCHOLOGUE
Licence en psychologie nu en orienta S 9,800 $11,000 
tion professionnelle. Kniplni aux ser S 11,000 $12,600
vices psychiatriques du ministère de selon la compétence 
la Sanie. Concours 64-884
ANALYSTES DE CONVENTIONS COLLECTIVES
Diplôme universitaire en plus d'une S 8,200 $ 9,400 
bonne expérience dans la négocia S 9,000 • $10,200 
tion collective. Concours 85 !H0 selon la compétence

STATISTICIEN
Degré universitaire et aptitudes a S 6,500 • S 7,500 
utiliser les ordinateurs électroniques. S 7,000 • $ 8,000 
Concours t)5 954. $ 7,400 $ 8,600

S 8,200-S 9,400 
scion la compétence

INGÉNIEURS-ANALYSTES
Bachelier en sciences appliquées a'ce 
l'eiude technique de commandes ri a 
meublemcnl, d'outillage et d'instru­
ment. Concours 65-955.

$ 6,500 $ 7,500 
$ 7,400 S 8,600 
S 8,200 S 9,400

selon la compétence

INGENIEURS — SERVICES TECHNIQUES
Appartenance il la Corporation des 
ingénieurs professionnels el quelques $ 8,200 • S 9,400 
années d'expérience pertinente. Con­
cours 65-94U.

COMPTABLES-VERIFICATEURS
Licence ou maîtrise en sciences com­
merciales (option comptabilité) nu ap­
partenance à une association recon­
nue de comptables professionnels; an 
nexer une attestation officielle a cet 
effet. Concours 65-919.

S 5.500-S 6,500 
S 6,000 $ 7,000 
S 6,500-S 7,500 
$ 7,000-S 8,000 
$ 7,400-S 8,600 
S 8,200 $ 9,400 

selon la compétence

AGENTS TECHNIQUES
Technicien professionnel nu diplômé S 6,000 S 7,000 
avec expérience Emplois dans l'ana $ 6,500 ■ S 7,500
lyse des coûts de construction. Téta- $ 7,000 $ 8,000
blissement de systèmes d'inventaires selon la compétence 
et des achats. Concours 65-953.
ANALYSTES PROGRAMMEURS
Posséder quelques années d'expo S 6,500 «t plu* 
rience pertinente. Concours 65-922. selon la competence

ASSISTANT-CONSERVAI ÙUR
Diplôme universitaire, do préférence
une maîtrise ou lieenee en letlres
Cinq années d'expenence pertinente $ 6,500 - S 7,500
Emploi au Musée de la Province à
Québec. Concours 65-962.

INSPECTEURS DE BOUILLOIRES ET 
D'APPAREILS A PRESSION

Certificat d'inspecteur ou de lere $ 5,500 - S 6,500 
Classe; connaissance des codes; pou- $ 6,000-$ 7,000 
voir faire croquis et calculs.
Concours 65-916. selon la compétence

PROGRAMMEURS, TRAITEMENT DES DONNÉES
Posséder quelques années d'expérien- $ 4,900 et plu* 
ce en programmation.
Concours 65-921. selon la competence

INSPECTEURS EN TUYAUTERIE
Licence de compagnon, cinq ans ri'rx- $ 4,900 - $ 5,900 
perienec, connaissance du code pro- $ 5,500 • $ 6,500 
vmeial de plomberie $ 6,000 - $ 7,000
Concours 65-917. selon la compétence
MONITEURS ET MONITRICES (Montreel »* Québec)
Scolarité au niveau de la oii/irnie au $ 3,100 $ 3,900 
nee l'ne experience auprès des leu $ 3,400-$ 4,200 
nés est exigée Les candidats ne de $ 4,000 - $ 4,800 
vront pas avoir moins de 21 ans et selon la competence 
plus de 35 ans le 16 avril 1965.
Montréal : Concours 65 960 
Quebec ; Concours 65-961

STÉNOGRAPHES (Montréal)
Onzième année ou l’équivalent
Classe I aucune experience exigée $ 2,800-$ 3,400 
(Tasse II 1 an d expérience $ 3,300 - $ 3,900
Classe III 3 ans d experience $ 3,600-$ 4,200
Concours 65-930.

STÉNOGRAPHES (Québec)
Onzième année ou l'équivalent.
Classe I aucune experience exigre 
Classe 11 1 an d’expérience 
(Tasse III 3 ans d'expérience 
Concours 65-935.
COMMIS-DACTYLOS
Formation au niveau secondaire 
Classe 1 aucune experience exigee 
Classe II 1 an d'experience 
Classe III 2 ans d'expérience

$ 2,200 $ 2.800 
$ 2,600 $ 3,200 
$ 2,900 • $ 3,500

$ 2,200 $ 2,800 
$ 2,400 ■ $ 3,000 
$ 2,600 - $ 3,200

NOTE; Une attestation officielle deludes doit être an­
nexée à la formule "demande d'emploi".

1 ,cs personnes intéressées voudront bien s'adresser aux 
bureaux de la Commission du service civiL 50 rue Saint- 
Joseph est. Quebec ou 1454. rue de la Montagne, Montréal. 
S'inscrire immédiatement au moyen de la formule "deman­
de d'emploi" de la Commission. Bien mentionner te numéro 
de concours 
Québec, le 3 avril 1965.

LC DEVOIR, MONTRÉAL, SAMEDI 3 AVRIL 1965

SECRETAIRE DEMANDEE
Pour importnnt* (iMOcfolton rnnnihtiinr frtwcnisf, K.rpr 
rieiicf de In rinrlylournphir riipée. e.reel/rnte eontmi' uior 
fe In lani/ue Irntiçnixf. Ai/niit rir l'initinlirr fl une bonne 
person nnfilé.

861-4741
CARRIÈRES et PROFESSIONS

DIRECTEUR GENERAI
La Fédération do* Société* Saint-Joan Baptuto 

du Québoc demanda un d‘r#cteur véné’al

DESCRIPTION DE LA FONCTION
Prendre t-liarua rte I* direction do Accietarlai ororlnrlal a Qnencr 

— «ou» la direction de t Exécutif el du Cimaell iiflifral coordonner 
lr„ travaux de recherche cl d'éducation, æ-nirer le fonctionne- 
mem de» comité» d’étude et dea aemcaa cia la federation

QUALITES REQUISES
KormAtlon Ai'Md^iiilqUf ir*A
Qualité* p*raonn*U*R approprié*! A la fonction 
Eapérlenrt pertinente 

MODALITE D'INSCRIPTION
rHndUlat devra of»r»r *e* *ervic#A en fourniK*ant le® miAetcne* 

menu el-haut demandé! <qualité® requlaeai, ara note* blo^rapht" 
que* et une photo.
De plu®. U devra fournir un expoaé aurclnct 
ai de.*, raieou* qui motivent ton offre de service® 
b) de rmtérét qui rature a rette fonction
ci de ce qu'il |>en*e peraonnellement de la fonction et comment 

U entend «acquitter de ®r® reeponsabtlltée
AUTRE FONCTION
Advenant le choix d’une autre prraonue à la chaîne de directeur 
général, le (Miidldat tucepu*rait-ll une autre fonction au service 
de la Fédération de® SSJB du Québec ?

DATE LIMITE da l'inscription : 15 avril 1965 
SALAIRE : à discuter avec le candidat

ECRIRE AU SECRETARIAT GÉNÉRAL

Mc Guy Roy 
Case postale 868 

Maniwaki
Comté Gatineau. P.Q.

U (HAMBRE DES COMMUNES DU CANADA 

DE BRILLANTES PERSPECTIVES D'EMPLOI
SIEHOGRAPHES DU HAHURD STENOGRAPHE! DES COMITES

jusqu'à $10,300 jusqu'à $8,790
(HCLS-6S-6) (HCLS-65-S)

SECRETAIRES DE COMPTES RENDUS DES COMITES
jusqu'à $7,380 

(HCLS6S-4)

QUALITES
a) STENOGRAPHES OU HANSARD ET OES COMITES:

Aptitude a prendre en siénngraphie ou en sténotypie, 
a des cadences de dictee nettement supérieures à 150 
mots a la minute et atlcignanl préférablement 250 nmts 
la minute, soit en anglais, soit en français; aptitude à 
rédiger.

b) SECRETAIRES DE COMPTES RENDUS OE COMITES:
Aptitude a prendre de la dictée, en sténographie soit 
en anglais, soit en français, à une cadence de 125 à 150 
mots la minute, avec une vitesse de frappe dactylogra­
phique de 65 à 100 mots ta minute; aptitude à rédiger

Pour df pl h a ampliK renMMifnemeiits, s'adresser au « hef du per­
sonnel, Chambre des communes. Bureau 140. Edifice de l'Ouest 
Ottawa. Prière de rappeler la mention indiquée ri-drssus. I.es 
demandes, sur la formule CSC 100F “Demande d emploi", que 
vous pouvez vous procurer à la Commission du service civil, a 
Ottawa, au bureau de poste ou au Service national de placement, 
seront reçues jusqu'au 15 WIUI. 1965.

ASSISTANT 
de la PRODUCTION
UNE CARRIERE EXCEPTIONNELLE COMPORTANT 

DES RESPONSABILITES AVEC UNE DES PLUS 
IMPORTANTES COMPAGNIES AU QUEBEC.

Ce poste d assistant de la production vous permettra d'ac­
quérir des notions complètes de la technique de fonction­
nement d'une grande usine de métallurgie moderne.
Vous jouerez un rôle important, dans les opérations quoti­
diennes ainsi que dans le domaine de la technique très 
avancée de demain.
Vous travaillerez parmi des gens de haut calibre, avec une 
compagnie qui aide l'homme ingénieux à se rendre au sum­
mum de sa profession

Qualité* requise*; Diplôme universitaire en génie. 
Deux années d'expérience en mécanique ou en mé­
tallurgie. Un intérêt véridique et un goût certain 
pour ta production et ses problèmes. Le bilinguis­
me est un avantage.
Avantages: Kxccllent salaire proportionné aux qua­
lités. Bénéfices marginaux comprenant une assu­
rance-vie et médicale et un plan de retraite.

Fiche M 147-TE 
Compétence : S. Shron,
866 5794
1010 ouest, Ste-Catherine, Suite 734 
Montréal,

Drake Personnel
DIVISION MASCULINE |

CANADA 

PROVINCE DE QUEBEC 
District de Chicoutimi

CITE DE CHICOUTIMI
GERANT MUNICIPAL DEMANDE

La Cite de Chicoutimi recevra des demandes d'emploi 
au poste de GERANT MUNICIPAL pour la municipalité.

Le* attribution» suivante* »ont attachées à ce poste :
Direction generale de toute l'organisation administra­

tive municipale, application des directives et programmes 
émis par le Conseil municipal, préparation des projets et, 
enfin, l'administration générale des affaires de la Cité.

Qualité* requisas :

Détenir un diplôme d'ingénieur professionnel, être spé­
cialisé dans les travaux publics et de génie, posséder une 
expérience en administration municipale ou publique dans 
divers posies de gestion et. de preference, détenir un diplô­
me en administration des affaires; être bilingue et âge de 
moins de 45 ans.

Le poste comportera un salaire conforme aux exigences 
de la position, compte tenu de Texpenence et de la for­
mation du candidat choisi. De plus, il offre des vacances 
annuelles, congés pour fins de maladie, assurance-vie, assu­
rance-groupe et fonds de pension

Les demandes à ce poste seront reçues avec la plus 
grande discretion et elles devront faire mention des ren­
seignements usuels relatifs à l’expérience et la formation 
academique Elles devront être transmises avant le 1er mai 
1965 et adressées au soussigné dans une enveloppe libellée 
"Confidentielle — GERANCE MUNICIPALE."

BENOIT SIMARD, graffiar

Hôtel de ville, Chicoutimi

DKNTISTK DKMANDÉ
Pour bureau situé en face de l'église et entouié 
d'écoles Equipement complet. Clientèle établie 

depuis 40 ans. Montreal.

Tel. CR. 9-5343
ou écrire a : case 1227, LE DEVOIR

COMMISSION SCOLAIRE DE IA REGION DE MONTREAL
demanda

institutrices munies d'un diplôme spécialisé 
pour maternelle

Communiquez avec ;
Madame E. Bcllemare.

RE. 1-9085

ARCHITECTES el DESSINATEURS 
EN ARCHITECTURE

Emplois permanents offerts aux personnes qualifiées 
possédant un minimum de 10 années d expérience.
Salaire en rapport avec expérience et compétence. 
Bénéfices marginaux.
Discrétion assurée à toutes demandes.

Ecrire à :

DAVID. BAROTT. BOULVA.
3 Plaça Villa-Maria, Montréal 2, Québac

DIRECTEUR DE L'INFORMATION

Nos activités se situent dans le domaine de 
l'information et de la culture. La fonction 
comporte principalement la préparation de 
communiques de presse et de textes d’infor­
mation de même que des relations efficaces 
auprès des corps intermédiaires.

Le travail s’effectue de Montréal; le traite­
ment est de $9,000. à $10,000. par an selon 
la compétence.

Veuillez adresser votre demande à :

CASE 1225, LE DEVOIR

REPRESENTANTS DES VENTES
Un grand fabricant de matériaux de construction 
requiert, pour son programme d'expansion sur le 
marché canadien-français, les services de représen­
tants des ventes qualifiés, désireux d'entreprendre 
une carrière pouvant les mener à des postes de di­
rection dans ses services commerciaux.

Les postulants devront posséder de l’expérience dans 
l’industrie du bâtiment ou celle des matériaux de 
construction Ils devront avoir une excellente pré­
sentation, savoir s'exprimer clairement en français 
et en anglais et pouvoir travailler seuls, tout en s in­
tégrant dans une organisation où règne un haut es­
prit d'équipe.

Bonne rémunération et nombreux avantages sociaux 
(caisse de retraite, etc )

Ecrire, en fournissent tous renseignement* utiles, à ;

Case 1221, Le Devoir

Toutes les canduinllires sprnnl traitées r.niilidrntielleincvt

UNE MAISON
D'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 

DE LA REGION DE QUEBEC 
RECHERCHE

Un directeur administrateur pour 
ses services alimentaires.

Resume de la fonclion :
Dirige et planifie tout le fonctionnement des 
services alimentaires, en établit les directives, 
procédures et méthodes.
Contrôle les coûts et le budget.
Dirige et forme le personnel
Collabore a l'organisation des activités sociales
du milieu

Qualités requises;
De preference un diplômé universitaire en ad­
ministration de services alimentaires ou certi­
ficat d'études en hôtellerie et/ou plusieurs 
années d’expérience dans ( administration d'un 
grand cafétéria ou services connexes.
Aptitudes à diriger un personnel nombreux et 
varié.
Habilité évidente à ( administration.

Les candidats intéressés devront soumettre par écrit 
leur curriculum vitae et leur experience a:

Case 1228, LE DEVOIR 
* —------ 1

COMPAGNIE INDEPENDANTE

DISTRIBUTRICE DE PRODUITS DE PETROLE
demande homme xérieux, 25 40 an», pour prendre charge 
division de» vente» gazoline». huile.» à moteur. grai»»e» lu- 
brillantes. Expérience strictement necessaire. Emploi avait 
lagrux pour personne qualifier.

Ecrire à : Case 1226, Le Devoir
•n mentionnant Ago, optitudo* et leleire détiré

ASSISTANT
du

GERANT de la PUBLICITE
Fry Cadbury Limited demande un jeune homme pour 
assister le gérant de la publicité dans l'administra­
tion du matériel, contrôle budgetaire, etc. Doit avoir 
acquis de 2 à 3 ans d expérience en publicité et être 
en mesure de se soumettre à une plus grande initia­
tion dans ses fonctions.
Ce n est pas un poste de prestige mais un travail 
assidu qui demande une grande connaissance des 
chiffres La compagnie offre d'excellentes conditions 
de travail et les bénéfices usuels. Salaire selon 
l'expérience.
Ecrire ou téléphoner pour rendez-vous au ;

Géronf du bureau,
FRY CADBURY LTD.,
202S, rut Matson, Montréal 
Tél.: LA. é-2S0l

INGENIEUR DE LA PRODUCTION
Un ritAMnateur el iranufarturl^r d® p!omh®rl* ®l d® 
rhatiffaae à l>*u a un vacant pour un Ingèrüttir
d® 1® production.

rcHpomwhtlltè* comprendront. I® d*velopp*m»ot d® 
produit® varié* rt la création d® certain® produit® ®vee 
®n plu®, un «en* de® affaire* poujv-é
Le* qualité» rrqui*e® *ont : un diplôme unlverMtaira rn 
Renie mécanique ou l'équivalent avec dr preference un 
ou deux an® d'experience dan® un domaine connexe d® 
l'Industrie.
Noua offron® un «alnire de b®*e équitable, tou® le* 
bénéfice® marginaux en plu® d excellente* chance® d avan­
cement.
Ecrire en toute confiance en Incluant votre curriculum 
vttae à ;

V. A. KALNINSH
Relations Industrielles

AMERICAN • STANDARD PRODUCTS
(Canada) Limited

1201 rue Dupont, Toronto, Ontario

GERANT de SUCCURSALE
DEMANDÉ

Non* sommes une compagnie canadienne rt'assnranre vie 
progressive- et renommée Nous demandons on homme 
agressif pour assumer la direction d'une succurialà établi* 
à Montréal.
NOUS OFFRÔNS:
1. Salaire initial garanti ainsi qu'une excellent* occasion 
de se tailler une belle carrière.
2. L'n contrat exceptionnel très rémunérateur (aucune det­
te).
3. L'ne solide initiation et un programme de surveillance.
QUALITES REQUISES:
1. Agé de 28 A 42 ans, ayant réussi comme représentant 
ri'assurance-vie.
2. De préférence de l'expérience administrative
3. Une certaine facilité à recruter, initier et diriger le per­
sonnel.
Si vous êtes intéressé à discuter de cet emploi, veuillez 
écrire confidentiellement à :

CASE 1224, LE DEVOIR
Notre personnel est avisé de celte annonce

COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE 
DOLLARD-DES-ORMEAUX

PROFESSEURS DEMANDES
T I Professeurs brevetés pour l'enseignement du 

français, de l'anglais, des mathématiques et des 
sciences pour le cours secondaire à divers degrés 
(garçons et filles).

2) Professeurs pour l'enseignement de la phonéti­
que française et anglaise au laboratoire de lan­
gues.

Adresser sa demande à :
M. Real Germain, dir. gén.

324, rue Libelle, St-|érôme,
Cté Terrebonne. P.Q.

Ou communiquer par téléphone à :
General 8-1605

Nous acceptons les frais des appels téléphoniques.

DIRECTEUR DES ETUDES
Pour la commission des écoles catholiques 
de Pointe-Claire et Beaconsfield (section 
française).

Fonctions et qualités: en rapport avec l’em­
ploi.

Conditions : Salaire et conditions d’engage­
ment à discuter.

Faire parvenir votre demande d'emploi et votre 
curriculum vitse à ;

MICHEL A. ROUSSEAU,
Sec refaire-treiorier,

130, rue Ambassador,
Pointe-Claire, P.Q.
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Les francs-tireurs de 
la poésie soviétique

pir Hiri» DEMERS

Nous publions èujourd'hui le premier de quatre articles 
que Marie Demers vient de consacrer à quelques aspects de 
la littérature russe contemporaine.

Voici d'abord, sur ce monde d une grande richesse, mais 
trop peu connu, de la jeune poésie soviétique actuelle, des 
renseignements précieux et qui dégagent les lignes de force 
essentielles d'un univers à la lois bouillonnant et encore étouf­
fé. les autres textes d^ Marie Demers auront pour titre : "Voix 
de la Russie éternelle'' — "les poeles maudits de l'URSS" et 
"les poctes russes en exil '.

*'01«i la v#rii* pour Qua la varha 
tlrt" ...

Fin 1960. It mondt tccidtnltl, pour It prtmlért felt 
prtntit centcitnct d'un phénomènt difficilt à conctveir tn 
U.R.S.S. 6 Mveir: l'ttiittnct dt "jtunti gtn» tn colèrt". 
L'tpptrition dt et phénomènt ttmblt coïncider tvtc It ri- 
prtition dt It révolte hongroitt et dt velléités sportdiguts 
dt rébellion suscitées (t et lé dons les ptys dt l'Est.

Le presse officielle prit tiers é ptrtie ctrtiines revues 
poétiques clandestines telles que "SYNTAXE", "COCK­
TAIL", "BOOMERANG", pour ne citer que les plus connues. 
Les rédacteurs de ces revues, étudiants pour la plupart et 
dont certains à l'époque n'evaient mime pot vingt ans, fu­
rent traités de "parasites", "rebelles", "nihilistes" et dure­
ment rappelés é l’ordre.

Le hasard voulut que l'unique exemplaire de la dernié- 
re-née de cet publications, "PHENIX", parvint é le rédac­
tion de GRANI, é Francfort, qui l'édite in extenso dans son 
No S2. "LA REVUE NOUVELLE" belge, dons ton numéro 
du 1S décembre 1963, en donna t ton tour de larges extraits 
traduits par Nathalie KOTOWSKI et admirablement com­
mentés par Pierre HEIM.

Que disent ces prophètes des temps modernes?
Ils vivent dans le haine des contraintes politiques et la 

terreur des catastrophes è venir. L'horrible champignon de 
Hiroshima hante leurs nuits. Ils tentent que le monde arrive 
à un tournant: O terre, est ce pour cala que tu nous élevas 
pendant des millénaires?" Ils sont centre l'ordre établi, dif­
férant i peine de la nouvelle génération des autres pays: 

l^veï-vous, 6 sang pourpre de la révolte 
levez-vous, allez et finissez de démolir

Menaces, révolte, courage: "Quand vous viendrez me 
chercher pour me jeter dans votre caiie de fer — je 
quitterai ce monde sans courber la tête . .

Recherche de la nouveauté dent la pensée et dent le 
forme, refus catégorique des normes imposées- une statue, 
un poème, un tableau ne doit pas être "fabriqué" pour les 
besoins de la cause.

"1,'inutile seul est beau".
Les conservateurs pouvaient, è juste titre, déplorer tes 

conséquences de la déstalinisation et du reléchement dû à 
la politique des “oui" et des "non" de M.K.

La destruction du culte stalinien e ébranlé les cons­
ciences, (Le cet de E. EVTOUCHENKO est des plut typi­
ques.) et la fin de la terreur e permit de reconsidérer l'exis­
tence tout un jour nouveau, de mettre en doute l'infaillibili­
té do certains dogmes devenus caducs. Pour bien compren­
dre le processus de cette évolution, il foudreit remonter 
aux temps héroïques de la dernière guerre.

L'entité de le "grande Internationale" e été durement 
touchée sur les champs de bataille. La mobilisation totale 
ayant utilisé toutes ses ressources, les mots longtemps ou­
bliés, ont revu le jour. La PATRIE, la RELIGION, ('HEROÏS­
ME furent remis en honneur. Les poètes rentrèrent en 
grâce .après de longues années de silence. Anne AKHMATO­
VA a chanté d'une façon émouvante la grandeur et le 
martyre de son pays. Il n'y eut plus, è l'époque, de prolé­
taires unis entre eux, il n'y avait que des enfants de le 
Sainte Russie volant à son secours.

Mais les cloches de ta victoire risquaient fort de sonner 
le glas du communisme. Alors vint le temps ou seul pou- 
vait «ourirc un mort, heureux dans son trépas" ... (A. AKH­
MATOVA — "REQUIEM".)

L'inplecabte terreur qui s'abattit sur la terre russe 
jusqu'à le mort du dictateur découle de se logique doctri­
naire.

Mais la semence jetée alors a germé. Les petits garçons 
des années quarante ont maintenant atteint l'âge d'homme 
et ils ont quelque chose à nous dire.

Quittant les chambres d'étudiants, où ils discutaient des 
nuits entières à en perdre la voix, les poètes descendirent 
dans la rue. Ils déclamèrent leurs vers sur la fameuse place 
Maiakovski où le jeune F''TOUCHENKO connut la griserie 
de ses premiers succès. 1'* distribuèrent leurs manuscrits 
oui, mille fois recopiés, circulent de la main à la main, 
d'un bout à l'autre de la Russie et même au delà de ses 
frontières.

En donnent le feu vert à le publication de "Une journée 
d'Ivan Denissovitch", KHROUCHTCHEV a provoqué un 
véritable rez de marée de manuscrits sur les tables des ré­
dactions. Cette humble vie d'un détenu innocent décrite, 
minute après minute, dans sa lutte tout organique pour 
l'existence, nous bouleverse peut-être plus que toutes les 
statistiques des millions de victimes anonymes, tant est 
grande le puissance et la portée d'une véritable oeuvre d'ert.

M.K. en abrogeant le loi Kirov, en liquidant la terreur, 
a libéré des forces inconnues, suscité d'immenses espoirs.

Toutes les mesures qui pourront être prises contre 
"l'intellipentzia" seront vaines, ces "expérimentateurs de 
formules", cette avant-garde de la littérature russe poursui­
vra son chemin ..,

Dans ce pays, dont on ne peut qu'admirer les magni 
fiques réussites scientifiques et spatiales, les forces de 
l'esorit, longtemos endiguées, prenant soudain conscience 
de leurs possibilités, chercher à jaillir et à s'affirmer à la 
face du monde.

Hier, l'homme soviétique a marché dans le cosmos; il 
a fait la conquête oacifique de l'esnace sidéral. Quelle sur­
prise nous réserve-t il pour demain?

A l'Est, il y a du nooveau ...

LES PLUS CONNUS

Parmi les noms des poètes contemporains les plus con­
nus en Russie, on peut mentionner ceux du trio formé par 
Evqeni EVTOUCHENKO. Bella AKHMADOULINA, Boulât 
AKOUDSDAVA (AKOUDCHDAVA) fréquemment cités en­
semble et formant le oroupe dit de la "quatrième qénéra- 
tion" avec Andrei VOZNESENSKI, Victor SOSNORA et 
Evgeni VINOKOUROV, leur frère ainé.

La renommée de E. EVTOUCHENKO, cet enfant terri­
ble de la poésie soviétique, n'est plus à faire. Les journaux 
nous ont montré son image séduisante et la jeunesse occi­
dentale a pu lire ses vers, traduits — avec plus ou moins 
de bonheur — dans plusieurs langues.

Dans son "Autobiographie précoce", (R. Juilierd — Pa­
ri» 1963) Evgeni nous apprend tout ce que nous devons sa­
voir sur son enfance, se jeunesse, sa formation. Né en 
le.-’-t. dans I* Nord de la Russie, d'une paysanne sibérienne 
et d'un intollectuel letton, l'enfent est de bonne heure bal­
lotté et malmené tant par ses tendances héréditaires que par 
1rs événements de son époque.

"C'eut la rur nui m'a élevé, dil il. Elle m'a appris à 
injurirr. à fumer, à cracher entre les dents avec art. à 
tenir mes pnincs toujours sur ta défensive. J'ai sarde cette 
dernière habitude pour le reste de ma vie".

La rue lui e également aporis qu'il ne suffit pas d'être 
poète il faut aussi savoir défendre son oeuvre". Il faut 
retenir cette dernière phrase si l'on veut comprendre le 
comportement parfois déconcertant du poète, ses volte-face, 
ses compromissions. On veut défendre son couvre, contre 
vents et marées, garder intacte ta faculté do créer...

Peu de poètes sont persuadés avec autant do force que 
lui de leur utilité, de leur irremplaçable présence dent le 
monde, du message qu'ils ont è délivrer eux autres :

Je vois comment, avec douleur, mélancolie 
et remplis d'un mutisme, humain 
sur les murs de ma chambre tremblent 
des branches les magiques contours.

(Suit» à la pape 14)

***mmJm
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Les salles de 
la Place des arts

La Place des Arts, malgré 
son jeune âge, a, à l'instar de 
ta soeur einée, le place Saint- 
Marc, toute une histoire. Ne 
ries pat. C'est vrai. Bien en­
tendu, pour l'une, en dit que 
l'histoire est belle et, pour l'au­
tre, qu'elle ne l'est pas. Mais 
en en parle.

On a tellement parlé de cette 
fameuse Place des Arts qu'on 
ne compta plus les bons mots 
dont elle fut l'objet. J'ai per­
sonnellement deux bonnet pa­
ges d'anecdotes diverses où l'on 
parle de rideaux, de trappes, 
d'ascenseurs, de quadrupèdes, 
de béton, etc.... Oublions cela.

D'un autre côte, à chaque re­
vers sa médaille, la grande 
salle a remporte, en tant que 
telle, un succès qu'elle méri­
tait. Le public l'adore de John 
Sutherland à Guilde. Il y va. il 
s'y précipite. L'émerveillement 
passé, l'engoùment reste. On 
voulait une preuve qu'il y 
avait un PUBLIC à Montréal. 
La gronde salle l'a prouvé, ne 
serait-ce que par ses moelleux 
sièges occupés.

Pourtant la grande salle était 
fort solitaire. Quand le projet 
démarra, il était prévu qu'elle 
aurait des petites soeurs. On 
sait ce qu'il en arriva. Et pour­
quoi.

Il était cependant bien enten­
du que le complexe de la Place 
des Arts était un tout indisso­
ciable. L'argent est maitre. 
L'argent est capable de disso­
cier les tout indissociables.

Il n'y a pas trois mois, man­
chettes dans les journaux: "I.a 
Place des Arts ne sera pas ter­
minée pour 1967 ". Dans ce mê­
me temps: "On construira un 
théâtre provisoire dans l'en­
ceinte de l'expo 67 '.

Rien d'étonnant à cela. Ce ne 
sont pas les mêmes budgets.

Personne ne s'insurgea d'ail­
leurs. On haussa les épaules ou 
l'on rit ou l'on pleura. C’est 
selon le tempérament,

Après tout, exposeur est maî­
tre ches sol.

D'ailleurs, peu de gens ont 
conscience de l'importance des 
salles dans la vie artistique. 
Montréal e besoin de salles. Qui 
y pense vraiment? On étouffé. 
Ahl Qu'importai De surcroit, 
Montréal est privilégiée. Des 
salles en province, des Maisons 
de la culture en béton. Mais 
Montréal pourquoi, après tout. 
On n'a qu'à utiliser les salles 
de cinéma.

Mais voilà que tout change.
On nous annonce (espérons 

que c'est vrai) que la Place des 
Arts va s'agrandir de deux nou­
velles salles. Une de 1200 pla­
ces, ce qui est un peu trop pe­
tit — une autre de 300 ce qui 
est un peu trop grand.

L'exposition renonce pure­
ment et simplement à son thé­
âtre temporaire au profit d'un 
théâtre permanent quand bien 
même ce ne sera pas sur son 
territoire.

Je le dis bien simplement: 
tant de sagesse confond.

Je ne sais pas par quel che­
minement on en est arrivé a 
cet accord et quel magicien, 
d'un coup de baguette magique, 
a provoqué l'entente des res­
ponsables de l'expo et des gou­
vernements qui "boucheront" 
la différence. Il reste que c’est 
un coup de maitre.

Je me douta bien que ce ne 
fut ni simple ni aisé. Le résul­
tat est lumineux de bon sens, 
admirable de logique, émou­
vant d'intelligence.

Le bien d'une collectivité exi­
geait une marche arrière de 
l'expo. Elle s'y est résolue. Bra- 
vo. Et d'autant plus bravo que 
le sacrifice fut peut-être grand.

Cette nouvelle ajoutée à celle 
de la création d'un fonds d'aide 
à la création de la pièce cana­
dienne (fonds institué, rappe- 
Ions le, par le ministre Laporte 
et par Guy Beaulne responsa­
ble du théâtre au gouverne­
ment) nous amène justement à

penser que, dans ce domaine 
plus précisément, quelque chose 
est en train de changer.

Profitons-en pour faire ici 
quelques revendications.

Même après la finition de ta 
Place des Arts dans le projet 
actuel, il manquera à Montreal 
des salles de théâtre.

De théâtre précisément.
Conjointement, il manque une 

salle susceptible de convenir à 
la musique de chambre.

La musique de chambre, en 
particulier, est un domaine fort 
important. On l'oublie facile­
ment sous les flots tumultueux 
des symphonies mais le ru des 
sonates et des oeuvres pour pe­
tit orchestre occupe la grande 
place des opus.

Il n'y a jamais eu, semble-t- 
il, a Montréal une salle conve­
nable a l'audition des cham- 
bristes. Les sociétés dont le 
sort est lié à ce genre de mu­
sique s'étalent réfugiées au Ritz 
mais le Ritz se transforme et 
les expulse.

Où va se produire Pro Mu- 
sica et les autres?.... Jusqu'à 
present mystère. Au fait non. 
On le sait. Un peu partout. 
C'est-à-dire n'importe ou.

Si cela n'est pas fait, ne se­
rait-il pas sage que le gouver­
nement consulte tous ceux qui 
s'occupent des arts d'interpré­
tation afin de tenter de définir 
avec eux les besoins véritables 
et profonds des differentes for­
mes de spectacles.

C'est même la première cho­
se qu'il faudrait faire mainte­
nant. Dés avant la mise en 
chantier du tome 2 de la Place.

Quant au theatre proprement 
dit... Mais nous entrons la dans 
une autre histoire.

C'est tout qu'il faut à peu près 
repenser. Depuis les bourses 
aux artistes jusqu'aux subven­
tions accordées aux troupes.

On attend le Livre blanc.
Qu’il paraisse vite mainte- 

r it. La discussion aura des 
bases plus solides.

André Major et Jacques Renaud: 
“Il n’y a pas d’ÉCOLE Parti Pris”

"Le Devoir" publiait, dens ton sup­
plement littéraire de samedi dernier, 
une lettre de M. Cilles Beaudet ou celui 
ci. tout en donnant ton opinion sur le 
poete Paul Chambcrland. mettait en cau­
se quelques écrivains dont les livres tu­
rent édites sous l’étiquette de Parti Pris.

Nous avons reçu, cette semaine des 
protestations de MM. Andre Major 
(“La Chair de poule" — "Le Cabo

chon ’i et jacqucs Renaud "Le Cassé "', 
tous deux édites a Parti Pris.

Nous avons reçu egalement une mise 
au point de Ccrald Codin qui est un des 
collaborateurs ordinaires de cette publi­
cation.

Le tout avec demande de publier- 
Ce que nous faisons avec plaisir.

<|. B.'

André Major
Monsieur Jean Ra«ile,

Je tiens à contester le bien 
fondé de l'opinion d'un cer 
tain monsieur Gilles Beaudet 
dont vous avez publie la let 
tre samedi dernier. D'abord, je 
veux préciser ceci, je n'ai ja 
mais et d aucune façon, bcncli- 
cie de bourses, octrois ou prix 
des gouvernements et des So­
ciété Protectrice» des Ecri­
vains Et j'ai un souverain 
mépris pour ceux qui accusent 
au hasard de leur imagination

De plus, il est temps de dire 
qu'il n'existe pas. selon moi 
du moins, d'Ecole parti pris: en 
dépit de ce que nous avons en 
eommun, nous sommes, nous 
qui avons publie aux Editions 
parti pris, ries écrivains et non

des militants, ce qui. pour moi. 
revient a proclamer mon entie 
re indépendance. Soit dit en 
passant je ne suis ni à droite 
ni a gauche, comme le vou­
draient tant de doctrinaires 
.le suis dans ma peau, qui est 
celle d'un écrivain, puisque le 
monde de ce dernier c'est en 
lui-méme qu'il le trouve, et 
dans la solitude. De même je 
dirai que je ne crois guère au 
sens unique dans la pensee 
comme dans la création. C’est 
la ou M Beaudet se met un 
doigt dans l’oeil: nous mettre 
tous dans le même sar pour 
mieux nous nojer Je réclame 
pour l'écrivain le droit d'etre 
seul, et je dis que la vérité est 
dans ce que enacun de nous 
pris isolement, croit et fait.

I. indépendance, a cause rie 
nous, apparait a M. Brandit 
comme devant nécessairement 
déboucher sur la persécution; 
mais alors c'est qu'il a des in­
térêts dans le système actuel. 
Que ne le disait-il plus tôt! 
Quant a moi. qui suis un pa­
triote indulgent, j’intercéde­
rai pour lui. sachant que la 
pitié, plus que la haine qui 
après la révolution n'est plus 
justifiée sachant que la pitié, 
dis-je. est preuve de nobles»e. 
Vous savez, on peut n ôtre point 
méchant et desirrr en meme 
lemps un nouveau régime qui 
soit un progrès de la liberlc. 
Un écrivain san« arme» vous 
salue

Andra Meier

Gérald Godin
Nous vivons un# droit d'é­

poque ou les injures de l'un 
sont l'honneur de l'autre. Gil­
les Beaudet accuse, oui oui, ac­
cuse Paul Chamberland d'être 
du côte des VietCong, de Fidel 
Castro et des communistes 

contre les bombes et les gas 
américains, la corruption de 
Batista et l'exploitation des 
travailleurs par le capital.

Conclusion: on n'est pas 
baudets au silence, il suffisait 
souvient d'avoir lu dans un

des cent contes du chanoine 
Schmidt que pour réduire les 
beeudets eu silence, il suffisait 
de leur fixer la queue au sol 
avec une pierre. Gilles Beau­
det ne nous laisse pas beau­
coup d'alternative.

Quant à lui, il a toujours cel­
le d'avoir du talent, de gagner 
ce qu'il appelle "les dollars de 
U province et de Ou Maurier" 
et d'exporter en France l'ima­
ge qu'il veut du Québec. Cham­
berland n'est pas douanier que

je sache. Et même la, il pren* 
drait peut être assez de plaisir 
è imaginer les "nations exté­
rieures" tout occupées a démê­
ler le bêtise de la reaction dans 
les textes de Beaudet, pour en 
encourager ('exportation.

Beaudet iuge que les sépara­
tistes sont pour une bonne part 
encore supportables et de bon­
ne foi. Qu'il en soit bien sûr, 
lui ne l'est plus du tout.

Gérald Godm

Jacques Renaud
M le rédacteur,
Je voudrais informer M Gil­

les Beaudet. par l'intermédiai­
re de votre journal, du fait que 
jamais un organisme, qu'il soit 
d'Elat ou prive, ne m'a octroyé 
une bourse ou décerne un prix 
littéraire. Je voudrais aussi 
lui souligner le fait que. casse, 
je l'ai etc sans guillemets, que 
les seules sommes d argent que 
l'Etat m'ait jamais versées fu­
rent les $15 hebdomadaires de 
mes prestations d'assurance- 
chômage durant plusieurs 
mois Et que ... Il est vrai 
que l'on pourrait informer M 
Gilles Beaudet de toutes sor­
tes de choses durant plusieurs 
pages, l'a ne lui ferait pas de 
tort . . .

Ingrat? Oui. bien sur. je suis 
un écrivain ingrat II est 
evident que j aurais dû écrire 
à la haute gomme des ministè­
res outaouais une longue let­
tre de remerciement pour l'ai­
de généreuse dont elle m a 
comblé Oui, je suis un 
grand ingrat...

Mais passons ...
Je voudrais dire à ce mon 

sieur qu'il est vraiment trop 
facile de fourrer dans le même 
sac tous les écrivains de Parti 
Pris. Vous voudriez bien que 
nous soyons une école, un 
groupe, une gagne. Il vous est 
alors si facile de taper dans le 
tas. sans discernement. M. 
Beaudet, laissez moi vous dire 
que vous fourrez le doigt dans 
l'oeil . . .

Je ne suis d'aucune école. Et 
si vous me situez à gauche, je 
m’empresse de vous apprendre 
que vers la gauche l'on me 
situe plutôt vers la droite 
Alors, arrètez-donc de niaiscr!

Puisqu’il est de mise d'être 
situe, aujourd'hui, du moins

politiquement, vous seriez sans 
doute curieux ( il est vrai 
que vous ne semblez pas l être 
en ce qui concerne l informa- 
tion en gênerai..'.) de savoir 
ou est-ce que je me situe moi- 
meme'’

Je ne suis pas le moins du 
monde cachottier et je vais 
vous le dire. Présentement, je 
suis situe à Montréal; et en 
1365 durant encore plusieurs 
mois. Ce qui, croyez-m'en bien, 
est tout un programme pour 
qui n'est pas un somnambule 
de carrière — pour paraphra 
ser Gilles Eeclerr.

l,e Quebec sombre dans la 
mythologie .. Quel malheur. 
Evidemment, vous êtes com­
plètement libéré de toute espè­
re de mythologie, vous .. Oh. 
il y a bien la Prise de cons­
cience. LAmour, la mouche a 
Marx, c'est presque kafkaïen 
Il v a bien toutes ces majuscu­
les, la faucille et le marteau, 
et le reste .. Mais à part ça 
vous semblez vous porter assez 
bien et toute mythologie sem­
ble ne jamais pouvoir ou de 
voir vous affecter . Heureux 
homme que vous êtes!

Mais voyez-vous, moi qui ai 
très mal appris à faire des 
majuscules, a en foutre partout 
ou mon intelligence atteignait 
ses limites, j'ai la faiblesse rie 
croire en la valeur relative de 
certains mythes . Je les dis­
sèque, je les scrute, j'en abats, 
j'en éleve. Mais je ne m’illu­
sionne pas L'Amour, je n'y 
crois pas. Je crois à l'amour 
L'amour quotidien Et je n'ai 
jamais pu m'empêcher, faible 
homme que je suis, d'haïr tout 
ce qui pouvait menacer les 
choses que j'aimais J'aime la 
nature. Mais si une viperr 
mord le pied d'un homme, je 
la haïrai Ma reaction me sem 
blera très saine. J'aime les

plantes. Mais si un jour on 
exterminait l'herbe a puces, je 
n'en éprouverais aucune no 
talgie Ce sentiment, encore 
une fois, me semblerait très 
sain

Mais sans doute suis-je un 
dangereux anormal qui s'igno­
re

Et quand vous alfirmez que 
l'amour et la liberté sont plus 
humains que la haine, je me 
demande si un bossu l'est 
moins qu'un soldat, si l acté 
sexuel l'est moins que l'amour 
platonique, si la défaite let 
moins que la réussite . Ré­
fléchissez. approfondissez la si­
gnification des événements et 
des choses. M Beaudet. Croyez- 
moi: ‘Tn effort n'est jamais 
perdu; Sisyphe se faisait des 
muscles", écrivait Valéry Je 
vous conseille aussi la lecture 
d'Alain et celle des évangiles 
chrétiens . Mais sachez lire 
avec un esprit critique, et ne 
sautez pas par-dessus l’éplsoda 
des vendeurs du temple.

Vous ne nie croirez pas si 
je vous avoue que j'ai un lem- 
peramment de conservateur. 
Mais vous me comprendrez 
sans doute si j'ajoute que ce 
qui m'embête le plus, c'est que 
sont très rares les pièces à 
conserver et que beaucoup 
d'entre elles ont besoin, un be­
soin urgent, d être restaurées.

Mais sans doute suis-je. com­
me je l'écrivais plus haut, un 
dangereux anormal qui s igno­
re. Alors je vous laisse a vos 
spectres de faucilles et de mar­
teaux à votre Amour et à votre 
Prise de conscience, moi je re­
tourne à la vie quotidienne, cel­
le que coifferait mal une ma­
juscule

l'n méchant-méchant cassé,
Jecquei Renaud

jeudi prochain, notre supplément littéraire (30 pages)
("est jeudi prochain, le a 

avril, que le DEVOIR publiera 
son supplément littéraire dont 
la parution coïncidera avec 
l'ouverture du 7c Salon du li­
vre de Montréal.

On a pu déjà lire, dans ces 
pages, quelques aspecLs du 
sommaire de ce numéro de 30 
pages ou l'on trouvera des 
textes de création, nouvelles et 
poésies, des études et des do­
cuments.

«k # #
POESIE — “L'Héxagone n 

voulu, dis le depart être un 
mouvement, exercer une «e 
tinn non seulement en poésie 
mats (Utns la littérature cana­
dienne. tant an plan de ta 
crcimon qui de la réjlexwn".

("est ce que dit Gaston Miron, 
un des fondateurs et diree 
leurs de eette maison d'édi­
tion. qui fête, celte année, son 
10e anniversaire A cette oc 
casion, nous publierons dans 
notre supplément littcraire. 
des textes inédits de quelques- 
uns des poêles de l'Hexagone : 
Gilles Hcnault, Rina Lasnicr, 
André Brochu ci Luc Perrier, 
Roland Giguère.

<! "t gî

ETUDES — Il n'est pas 
d'art qui ne soit solidaire à 
ions les autres. Dans cette op 
tique, le supplément littéraire 
du DEVOIR publiera cinq etu 
des comparées. Alain Pnntaut 
parlera de “La littérature et 
It cinéma'' — Jean Ethicr-

Klais de "La litlcrntiire et Li 
littérature — Andrée Paradis 
de "La litteratvre et les arts 
plastiques' — Claude Danse- 
reau de "La littcraturr et la 
philosophie’' — Serge Losic de 
Littcraturr et la science' 
Parallèlement, nous publie­

rons, ainsi qu'on le sait déjà, 
quatre entrevues où "on ver­
ra quatre hommes, un come 
dien (Jean-Louis Roux), un 
chansonnier (Gilles Vigneault) 
un réalisateur de TV (Jean 
Paul Eugère) et un peintre 
(Guido Moünari) face au phé­
nomène de la chose écrite.

" Une future plaque tour­
nante de l'édition française". 
dit Pierre Tisseyre, president

du Conseil supérieur du livre 
"Une preure relatante du 

dynamisme littéraire quehr 
cois'', rii: Leon Z. Patenandr, 
organisateur général du Sa 
Ion Ces deux aspects, national 
et international, du 7e Salon 
du livre de Montreal font l'oh 
jet des deux études ou l'on 
verra le passé et l'avenir d'une 
des grandes manifestations in 
teraires du monde.

:;t gt

"Par Mythe, j'entends une 
réalité intellectuelle creee de 
toutes pièces". Jean Ethicr- 
Blais — Le Mythe est erre a 
partir de choses qui existent 
mais auxquelles on donne une 
sorte de valeur nhsotur '. Guy 
Sylvestre — "Le Mythe doit

être une sorte d'extrusion de 
la sensibilité et une concré­
tisation littéraire'. Naim Kal­
ian — "J apporterai la nuan- 
ce suivante que le phénomène 
littéraire est lui-méme une my­
thologie", Claude Dansereau. 
Réunis autour d'un micro, qua 
tre des critiques littéraires at­
taches au DEVOIR se sont 
penches sur ce thème ".Von- 
veaux mythes et nouvelles sen­
sibilités dans les Lettres ca­
nadiennes-françaises''. Nos lec­
teurs trouveront dans notre 
supplément littéraire la trans­
cription de cette table ronde

4 * 4

Rappelions enfin que Ion 
trouvera dans ce supplement 
littéraire vingt lettres inérii

les de Louis Dantin avec une 
résentation et des notes 
cginald Hamel, une nouvelle 

inédite rie Suzanne Paradt» 
' .S'fnn", quelques pages du 
Journal rie Louise Maheux- 
Forcier, une entrevue de Pier­
re Laporte, de nombreuses en­
trevues d'écrivains faites par 
Yves Gabriel Brunet, un pa­
norama de la production lit­
téraire française par Pierre- 
Henri Simon, des textes de 
Pierre Baillargeon, Alain Hc- 
ric. Roc h Carrier, etc...

Les communautés. MM. les 
libraires, toutes les personnes 
intéressées à ce supplément 
sont prices de passer leurs 
commandes supplémen­
taires en s adressant au DE­
VOIR, Service du tirage.
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Le feuilleton littéraire de... Jean ETHIER-BLÀIS Les francs-tireurs de la poésie soviétique
La civilisation de Toccident médiéval

Ct grind inconnu, It Moytn 
Ago! Il nou» ett lomilitr; i« 
pense» est e ta source de la 
notre. Mais, comme ces êtres 
avec qui nous vivons depuis 
toujours et qui, soudain, par un 
geste, par une inflexion de la 
voix, nous démontrent que nous 
ne savions rien, ce . i s'appel­
le rion, d'eux; ainsi nous igno 
rons presque tout du Moyen 
Age. Les uns disent; "Ce fut 
un» epoque d'horreurs; les 
hommes y furent des esclaves. 
Face a la sauvager';. des 
grands et des prince.. l'Egli­
se réussit a maintenir a bout 
de bras let comme sa flamme 
vacille!) le flambeau do la ci­
vilisation." D'autres, au con­
traire: "Mais, pas du tout. Co 
qui caractérise le Moyen Age, 
c est la marche >.'• avant d'un 
peuple immense et plein de foi 
qui, lentement, cherche à con­
naître le mystère du destin de 
l'homme. La religion est son 
soutien; mais c'est lui qui as­
sure la continuité entre le mon 
de ancien et le moderne. La 
Renaissance n'a rien inventé. 
Elle n'est que l'aboutissement 
normal d'une évolution des es­
prits." C'est le Moyen Age 
"enorme et délicat' de Verlai­
ne. Les hommes qui élevèrent 
les cathédrales ne craignaient 
pas la mort. Peut-etro la sou­
haitaient-ils. Nous, nous avons 
peur de mourir parce que nous 
avons tout: le confort, les 
voyages, les plaisirs innombra 
hles de la chair et de l’esprit. 
Mais si tout cela nous était 
soudain arraché, coupé au ras 
de la terre par la faux longue 
et sèche du Hasard, si cela dis­
paraissait? Autre chanson. Ce 
fut le cas des hommes et des 
femmes oui peuplent de leurs 
tristes ombres LA CIVILISA­
TION DE L'OCCIDENT ME­
DIEVAL (1) de M. Jacques Le 
Goff.

Je parlerai rapidement de la 
présentation de ce livre, qui est 
sublime. Toutes sortes d'hélio­
gravures, de planches en cou­
leurs et de cartes permettent 
au lecteur de s'évader d'un 
texte dense, de réfléchir à c» 
qu'il vient de lire, de méditer 
parfois, devant un» belle image 
eu une carte pleine de subtils 
enseignements. Les textes ex­
plicatifs qui accompagnent les

illustrations ajoutent des faits 
precis è l'image. Il y a una 
belle soirée en perspective, no 
serait-ce ou'à feuilleter cet ou­
vrage, A suivre l'évolution du 
Moyen-Age par son iconogra­
phie, C'est une partie essen­
tielle de l'album de photos do 
la familla humaine. On s'y re 
trouve, sous les traits de tel 
manant (ou mieux encore, sous 
ceux d'un prince ou d'un dona­
teur); il y a lé quelque chose 
de tout-à-fait curieux. C'est 
donc tout le Moyen-Age qui ra­
vit avec ce livre, un Moyen 
Age dont nous n'avions pas 
idee et qui, dans l’ensemble, 
est beaucoup plus passionnant 
que celui dont l'image stéréoty­
pé» nous était cher». Le vrai 
l'omporto on puissance.

D'abord, quelques notions ex­
trêmement simples: le malhour 
des gens du Moyen-Age, par 
exemple. M. Jacques LeGoff 
nous apprend qu'ils vivaient 
isolés et dans une sorte de be­
soin constant de fuir. L'appel 
de la route. Les grands pèle­
rinages sont nés de cet appel, 
de cette nécessité vitale de par 
tir loin de la pauvreté du sol 
natal. Dans une certaine me­
sure, les Croisades, elles aus­
si, participent de cette crise. 
Le plus loin possible dt toute 
eetto pauvreté, de cet encer­
clement do fer des ideos. de 
l'ennui (cet ennui dont Bossuet 
dit qu’il est au coeur de l'hom­
me depuis qu'il s'est éloigné de 
Dieu). Il est du reste impossi­
ble de savoir comment cos gens 
vivaient, entre le 6e et le 12a 
siècle. Que mangeaient ils? Que 
buvaient-ils? Tout s'amenuise. 
Les Romains avaient créé en 
Europe un admirable réseau 
routier. Il disparait, au Moyen- 
Age et est remplacé par des 
sentiers, dans la forêt, ou qui 
longent la montagne pour par­
venir au château-fort. La notion 
de route terrestre qui permette 
d'aller et venir d'une ville a 
l'autre n'existe pour ainsi dire 
plus. Isolement. Des forêts par­
tout, avec des clairières qui 
sont un» ville, ou un domaine, 
ou une abbaye; les brigands s'y 
réfugiant, ainsi que les esprits 
malins. Shakespeare a heri.é 
de cette poésie des forêts; Bro- 
celiande. l'enchanteur Merlin, 
tout co joli monde des elfes et

des magiciens qui ont fait 
rire notre (ounesso terri 
fiaient lo Moyen-Age. Qu'on se 
souvienne do l'interrogatoire de 
Jeanne-d'Arc à Rouen; las fées 
à Domrémy, qui sont en réali­
té anges et archanges. C'est 
donc un univers dur que celui 
du Moyen-Ago, tempéré par la 
peur des fontaines magiques. 
Le catholicisme et la civilisa­
tion de Rome s'y mêlent lente­
ment aux coutumes des Barba­
res venus du Nord. On oublie 
que cette époque "chrétienne1' 
a connu l'esclavage, sous la 
forme de la servitude et que 
l'exploitation des pauvres par 
les riches y fut monnaie cou­
rante et acceptée. L'Eglise a 
sauvé les restes. Ce n’est qu'a 
partir du jour ou le commerce 
(et c'est au 12e siècle) se ré­
pandit et où les marchands 
prirent de l'importance que le 
niveau de vie s'amélio|-a. Avant 
les commerçants, ce fut la pau­
vreté à l'état pur. "Marc 
Bloch, écrit M. Jacques Le 
Goff, a distingué deux ages 
féodaux. Le premier jusqu» 
vers te milieu du Xle siècle 
correspond à l'or ganisation 
d un espace rural à peu près 
stable où les échanges sont 
faibles et irréguliers, la mon­
naie rare, le salariat presque 
inexistant. La second est le 
produit des grands défriche­
ments, du renouveau du com­
merce, de la diffusion de l'éco­
nomie monétaire, de la supério­
rité croissant» du commercant 
sur le producteur." Dans une 
large mesure, l'avènement de 
la bourgeoisie signifie la fin du 
Moyen-Age.

Con,. ie toutes les sociétés 
pauvres, la société du Moyen- 
Age veut vivre repliée sur elle- 
même. Jacques Le Goff écrit 
qu'elle est "fermée, opaque et 
hostile aux autres." Il parle 
. -i de ses "orgueilleuses cer­
titudes." Le Moyen-Age a bran­
di l'anathème contre tout ce 
qui n'était pas lui même. On 
sait comment il a traité les 
Juifs, qu'il a transformés en 
usuriers et en marchands d'es­
claves. Résolument égocentri­
que, pauvre et dur, le Moyen- 
Age n'en a pas moiim été am». 
né à subir l'influence des civi­
lisations qu'il méprisait: la 
Grèce antique. Rom», l'Islam
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qui, on Espagne, campait è ses 
portes. Avant de devenir I» 
centre des idées de l'univers, 
le monde occidental, au cours 
de tout le Moyen Age, et pres­
que malgré lui, s'est instruit è 
des écoles qui lui étaient né­
cessaires »t qu'il méprisait.

Mais, sous des apparences 
simples et grossières, I e 
Moyen-Age, comme tout c» qui 
repose sur des rapports hu­
mains, créa une organisation 
sociale très compliquée. Au- 
dessus do tout, mais un peu è 
l'écart, un peu l'étranger, s» 
tenait le roi; puis l'Eglise, avec 
sa hiérarchie et la puissance 
qui lui venait de ce qu'olla 
relevait directement du Ciel, 
avec surtout son Pape, vérita­
ble Père, mais aussi interprète 
de la volonté divine; ensuite la 
noblesse, cruelle et au servie» 
de ses intérêts et de ceux du 
roi (Simon de Montlort à qui 
l'on reprochait de faire brù 
1er trop de Cath. es : "Dieu re­
connaîtra les siens", repondit- 
il); enfin, le peuple, le menu 
fretin, qui, peu à peu, montra 
les dents. A l'intérieur de cette 
hiérarchie, des mouvements in­
nombrables. des interferences, 
ne ser it-c» que dans le monde 
du cierge. La ville est venue 
rompre cet équilibré, il faut 
bien le dire, instable. Elle est 
l’element le plus dynamique du 
Moyen-Age, qui trouve sa sour­
ce dans la vie de la paroisse et 
gui, à la longue, l'emporta sur 
la société des châteaux. Une 
chose qui frappe au Moyen-Age, 
c'est la jeunesse. Les gens y 
meurent jeunes; il y a peu de 
vieillards. Les Papes eux-mè- 
mes sont des hommes qui, sou­
vent, viennent d'accéder è la 
pleine maturité, par exemple 
Innocent III, en 1198. élu à en­
viron 35 ans. U . autre évi­
dence, c'est l'ivrognerie. "A la 
ville comme au village, le 
grand centre social, c’est la ta­
verne. Comme il s'agit en géné­
ral d'une taverne banale, 
appartenant au seigneur et que 
le vin ou la cervoise qu'on y 
boit sont le plus souvent four­
nis ou taxes par lui, le sei­
gneur favorise sa fréquenta 
tien. Le cure au contraire vitu- 
père ce lieu de vice ou 
la jeu d» hasard et l'ivrogne­
rie s» donnent libre cours et qui 
fait cenrurrenco aux réunions 
paroissiales, aux sermons, aux 
offices religieux. On se rappel­
le la taverne dont le tapage 
couvrait la voix du dominicain 
qu'ecoutait Saint Louis." Ce 
fut une epoque sauvée peut-être 
par la musique; le chant grégo­
rien, les modulations des mé­
nestrels dans les châteaux, et, 
chose horrible les paysans "aux 
onomatopées du charivari." 
Chants sans paroles des humi­
lités de la vie, qui ne peuvent 
s'exprimer, mais qui, ne pou­
vant pas être tout le temps 
malheureux, de temps è autre, 
chantent. Jacques Le Goff 
écrit: "Alors, par-delà des ca­
lamités, les violences, les dan­
gers, les hommes du Moyen 
Age trouvent oubli, sécurité, et 
abandon dans cette musique 
qui enveloppe leur culture. Ils 
jubilent." Laissons-los donc sur 
cette "jubilation", ces malheu­
reux, ces précurseurs, ces pe- 
res, qui n'ont connu de la vie 
que ses tristesses et ses gros­
sièretés, malgré l'élan subli­
me de leur coeur. Ce livre ma 
gnifique nous apprend que le 
Moyen-Age, ce n'est pas "L'an­
nonce faite â Marie."

(I) .IurqurK Lr Golf l,a rlvIUsx- 
linn rtr l'Occident médiéval. 
Arthaud. 1965.

(Suit* de la page 13)

rt ce n'est pas pour rien que je ne puis dormir 
Afin de pouvoir les aider cette nuit 
je dois, par devoir autant que par amour, 
être ce* arbres, ces tramways, ces gens...

("Younosr No 5 • 1964)
Ainsi cet ex-chantr» dos stados prend lentement cons­

cience de sa mission véritablo. Cotte communion à la dé­
tresse universelle n'est-elie pas un signe avant-coureur 
d'une perception encore nébuleuse d'un monde aux dimen­
sions inconnues?

Belle AKHMADOULINA a fait parler d'elle peu d» 
temps après l'affaire de PASTERNAK, è propos d* son livre 
"Dr. JIVAGO". Admiratrice fervente du grand poète et ne 
s'en cachant pas, elle fut, à cette époque, et on mémo 
temps que ses camarades, les poètes I. KHARBATOV et 
PANKRATOV, envoyée en exil, dans les terres vierges.

En fait de résolutions do sagesse et d'enthousiasme so­
cial, elle en ramena des poèmes qui ne passèrent pas inapper- 
çus auprès des responsables et pour causel Des clochottesl 
Elle n'y a vu que des clochettes:

"... qui poussaient avec démence 
et bleuissaient à en devenir rouges ..."

Toujours aussi indisciplinés, les jeunes poètes, dès leur 
retour, reprirent le chemin de le datsche de PASTERNAK.

Oh, Belle AKHMADOULINA ne te nourrit pet de chi­
mères! Dire la vérité coûte cher parfois! Mais est-ce sa faute 
si l'inspiration l'oppresse et l'oblige è écrire?

“Au fond do mon cahier comme dans une forêt 
je me perds follement et pour l'éternité, 
seule parmi tout ce feuillage brillant 
je porte le triomphe de mon châtiment...”

La perfection de tes poèmes lyriques rappelle tantôt 
celle de PASTERNAK, tantôt encore celle d'Anna AKH­
MATOVA :

"A nos chevelures septembre a ajouté 
le reflet orangé de la défloraison.
Il nous apprend à vivre comme lui-même le fait 
tendu jusqu'au dernier rendez-vous de saison'.

Pour PASTERNAK, il n'y a pas d'objets inanimés: 
tout vit, respire, déborde de vitalité et de plénitude. C'est 
d» cette même plénitude que se gonflent les poèmes de 
Bell* Akhmadoutina.

Elle a commencé à écrire 
vers 1056. Les cercles intellec­
tuels étaient alors en pleine 
effervescence. Le XXe Congrès, 
le "printemps" polonais d oc­
tobre, les événements de Hon­
grie. tout ctait prétexte à quit­
ter les sentiers battus, à re­
chercher la nouveauté. Sans 
doute, il eût été plus facile de 
faire rimer les mots clés, les 
mots passe-partout de la littéra­
ture soviétique d’alors. Mais le 
chemin que choisit la jeune 
poétesse n'était pas de tout 
repos, fille ne faisait pas partie 
du groupe de PHENIX, mais
elle ne suivait pas non plus 
l'exemple de EVTOUCHENKO. 
Le monde qu elle crée n’a «pie 
ries ressemblances très lointai­
nes avec les réalités quotidien­
nes officiellement reconnues. 
Elle est bien de son temps et 
de sa génération et ce n'est 
pas pour rien que la jeunesse 
s'est reconnue en elle. Malgré 
le mince et l'unique recueil pu­
blié '"Strouna” — Ecrivains 
Soviétiques" — Moscou. 1962) 
sa popularité ne fait que gran­
dir. "Son âme romantique et 
son caractère inquiet", on pour­
rait ajouter aussi : son coura­
ge et son culte d. l'amitié, l'em­
pêchent de tomber dans le ba­
nal, dans le "déjà vu". Son 
art pourtant, comme l’Art tout 
court, ne se laisse pas facile­
ment analyser.

Comment dire l’insaisissable 
musique d une âme éprise de 
beauté ?

XXX
Excédé par la sévérité exces­

sive de certains critiques, qui 
taxent ses chansons "d’hysté­
rie". Boulât OKOUDCHDAVA, 
le premier chanteur “rock” rus­
se a enregistré ses succès à 
Londres, nous annonce "PARIS- 
MATCH". dans un de ses numé­
ros du mois de janvier.

L'originalité de ce Brassens 
russe consiste à ne pas décla­
mer ses vers à l'instar de scs 
confrères soviétiques mais à les 
chanter en s'accompagnant de 
la guitare.

Les enregistrements de scs 
improvisations sur bandes ma­
gnétiques ont cornu) un gros 
succès et sa renommée, qui a 
fait le tour de l'U.R.S.S.. com­
mence à éveiller des échos à 
l’étranger.

pA
lec

B. OKOUDCHDAVA, de cinq 
k six ans leur ainé. se rattache 
à ce groupe de poètes qui font 
de l'art pour l'art et negligent, 
le potentiel du réalisme social 
préconisé par les autorités, 
s'attirant de ce fait les foudres 
de la critique officielle.

Notre poète, cependant, n'a 
rien d'un révolté et la grande 
politique le laisse indifférent, 
niais si son dynamisme, sa vi­
sion toute personnelle des cho­
ses, le pittoresque de ses trou­
vailles ne sont pas toujours du 
goût du Parti, ils font de lui 
un des poètes les plus originaux 
et les plus représentatifs de la 
littérature soviétique actuelle.

Le langage de B.O. est sim­
ple. robuste et dru. Jamais 
vulgaire, il déborde d’une sorte 
d'allégresse gouailleuse et ten­
dre. sans la moindre trace de 

danterie ni de fausse Intel- 
iectualité. 11 nous frappe aussi 
par toute absence de nihilisme 
et de cette mélancolie brumeu­
se, si chère par tradition aux 
peuples slaves. Commune dans 
la nouvelle génération, la fami­
liarité se mêle au raffinement 
d'un art accompli. B.O. a une 
façon bien à lui de nous faire 
partager des pensées graves et 
profondes sur un ton badin à 
travers lequel il laisse deviner 
son àme sensible et médita­
tive.

C’est dans les ‘‘ILES’’ que 
se trouvent ses meilleurs poè­
mes. Il y fait preuve d'une lé-

Ïièreté charmante qui frise le 
aisser-aller, d'innovation, d'au­

dace, de fraîcheur, qualités qui 
disparaîtront de scs oeuvres 
ultérieures.

La guerre reste et restera 
longtemps encore un des thè­
mes majeurs des écrivains rus­
ses. Boulât O. y excelle et ses 
vers scandés, aux répétitions 
obsédantes, voulues, reviennent 
sur des registres différents : 
"Vous entendez, le tambour 
bat. Dis-lui adiau, soldat, dts- 
lui adiau. — Dans lo brouillard 
le régiment s'en va, s'an va, 
s'en va, — mais lo passé df 
vient plus lumineux, plus lumi­
neux".

Sans illusions sur le sort qui 
pourrait être réservé à lui et 
aux autres poètes dans notre

monde impitoyable de robots, 
II supplie :

Gardoi-nous, les poétvs, gar- 
dti-nous bien ...
Gordoi-nous avec nos fautes, 
avec nos joies ot sans ...
Mais il ne se comptait pas 

longtemps dans ces considéra­
tions déprimuntes. Dans cet 
univers affolant, il nous appa­
raît comme un miracle de santé 
morale et d’équilibre. Son hu­
mour n’a rien de féroce. Tout 
lui est prétexte à exercer ses 
dons d’observation; la mécani­
que même, peut être un sujet 
de poésie : "et los grues obsé­
quieuses sa courbent et lot bul- 
dozers roculont humiliés, co..t- 
m* s'ils voulaient s» déro­
ber . .

Bien que sa vision n'ait rien 
de cosmique le poète ne voil 
pas le monde par rapport a 
lui. C’est un extravesti II ne 
débride pas ses plaies sur les 
places publiques A peine une 
parole échappée ici ou la nous 
éclaire sur son ..ioi : "Mois lo 
silence qui sonne è met oroillet 
est né do ma touffr—.co" ...

Cette objectivité explique 
l'absence de toute confession 
érotique et de vaines leçons de 
morale. OKOUDCHDAVA chan­
te la femme et l'amour sur un 
mode lyrique. Dans des images 
inattendues, surprenantes, qui 
s'opposent aux clichés tradi­
tionnels, il nous dit la fierté 
de la femme russe, sa dignité, 
sa patience inaltérable, sa 
beauté.

Il chante aussi son vaste pays 
avec ses villages, ses forêts, 
les rues de ses villes, scs rou­
tes courant au ras des steppes, 
ses rivières nonchalantes, femi­
nines, qui sommeillent au soleil 
d ete .

O rivière, sur la sabla blanc 
tu t’as laissé choir 

tu as défait du ci«l la
bleu mouchoir; 

ta roba d’indienna ast tout* 
an pôquarattos, 

tas tièdts bras rar- :ant
sous ta tâta ... 

Assez intelligent et assez ins­
piré pour renouveler les thè­
mes éternels, B. OKOUDCHDA­
VA renoue l'art millénaire des 
troubadours. Il va ct vient, sa 
guitare à l’épaule, regarde, 
"mine de rien”, les gens et les 
objets et U écoute battre le 
pouls de la vi». C'est pourquoi 
sa poésie sans orétemion trouve 
une résonance infinie dans 
Tàme d'un peuple qui, malgré 
ses vicissitudes, n'a pas désap­
pris à chanter ...

XXX
Andrei VOZNESENSKI est un 

des poètes les plus remarqua­
bles de cette nouvelle généra­
tion qui en compte tant.

Pourtant à l’encontre de E. 
EVTOUCHENKO. il donne quel­
ques craintes sur la survie de 
son talent. N’étant ni arriviste, 
ni opportuniste, saura-t-i! tout- 
mettre en oeuvre pour préser­
vers ses dons. Même pendant 
son voyage en Europe et aux 
Etats-Unis, ses livres sont 
restés introuvables . . .

Sans doute, tout n’est pas par­
fait dans ses poèmes. On re­
marque encore des tâtonne­
ments, des hesitations. On di­
rait qu'il est impatient de met­
tre dans les mots tout l'inexpri­
mable qu'il devine. Un des pre­
miers, il laisse transparaître 
dans ses vers quelque chose 
qui ressemble à une inquiétude 
métaphysique :

.. . Pas do plut haut* prédes­
tination que di mener lo mon­
de vers lo salut. . .
. . . sur la tarra, il n’y a dt 
da stable toi un reflet d’un» 
étoila parti» qu’un rayonno- 
ment durable qu’on appelait 
èm» jadis ...

(Jeune Garde, No 10-19641 
Les pages, malheureusement

trop peu nombreuses, que nous 
possédons de lui nu permettent 
pas daller plus avant dans 
l'étude de sa personnalité. Re­
gard tourné vers l’intérieur, il 
porte son oeuvre comme una 
coupe mnpüe jusqu'aux bords. 
Saura-t-il prendre garde aux 
obstacles et aux pièges tendus 
sur sa route ? Saura-t-il porter 
le précieux réceptacle jusqu'au 
bout sans le briser ?

La traduction peut â peina 
rendre ce que son langage poé­
tique possède comme vie se­
crète et pouvoir de suggestion, 
sans recourir, pour autant, aux 
grands moyens de la poésie ly­
rique habituelle :

Av», Osa ... nuit ou
hallucination. 

Hurlent los chions, —
léchant lot pleurs, — 

j’écouto te respiration 
Ave, Oto ...
... je no savais, cynique

Paillait»
que l’amour est un»

immonta pour f
(A. VOZNESENSKI: PARA- 

BOl.ES — Ecrivains soviétiques
— Moscou, 1960 40 digressions 
lyriques du "Poème de la Poira 
triangulaire". Ecrivains Sovié- 
tiques. Moscou 1963),

XXX
"Victor SOSNORA posséda 

une voix qu'on ne saurait con­
fondre avec une autre. Celt a 
voix peut être tranchante, elle 
ne sera jamais banale". (ASE- 
EVi C’est à peine si l'on y re­
marque l'influence d» PASTER­
NAK ; la personnalité du jeune 
poêle est assez forte pour sa 
passer d m.' ations. On ne dis- 
lingue pas encore clairement 
vers quel domaine particulier 
l'amènera révolution de son ta­
lent. Pour le moment il joue 
avec virtuosité des assonances 
et des allitérations : “souples 
se courbent les scies — comme 
les cous des cygnes ..

A cause de cette habileté ver­
bale, il sera difficilement acces­
sible à un lecteur étranger. 
Comment traduire sans détrui­
re la beauté fluide et la har­
diesse de ce style ? Il sait voir 
la nature avec des yeux neufs 
et aime à jongler avec les cou­
leurs :

"... ot courent lot feuillet 
rouget comm* d» rouge» 
renards ..."
Mais SOSNORA restera-t-il 

uniquement cantonné dans ses 
descriptions de la nature ? 
“Dans ses derniers poèmes, su­
périeurs encore à ceux de la 
“Pluie de Janvier” (Ecrivains 
Soviétiques. Moscou. 1962) so 
dessine nettement une tendanca 
vers la recherche plus compli­
quée des solutions authentiques 
du problème moral”. (E. 
REISi

Cette utilisation des thèmes 
de la nature, ne serait-elle 
qu'un exutoire du poète ? par 
le truchement des images, il 
arrive à extérioriser ses con­
ceptions de la vie. Sa vision de 
la nature n’est, en réalité, 
qu'une projection de son moi. 

“O mon bois — mon effeuillé
— mon chauve bois. — Mon 
bois — mon épais — mon bon­
homme de bois — seras-tu prêt 
dis-moi — pour les sauvages 
décembres ? ’.

Mais, il faudrait tout citer. Il 
faudrait nommer aussi l’admi­
rable poète Joseph BROOSKI, 
Aleksei BERDNIKOV, H. SEL1- 
K O V . ROJDF.STVENSKI et 
lant d’autres et celle qui signa 
"Elena” et tous les ananymes. 
Ce n’est pas une étude, mais un 
volume entier qu’il faudrait 
pouvoir consacrer aux poètes 
dont les oeuvres parviennent, 
miraculeusement, jusqu'à nous.

(A suivre)
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LaurentLAMY
Saut ca titra. J'i, lat Jaunai 

Atiacléi du Muté* ent monta 
una axpoaition A mi-chamin an­
tra la paintura at la tculptura, 
ou l'accant aat mit »ur la ra- 
Hat, at où tant réunit dot ta- 
blaaux, dos prejatt da muralat, 
dot bat-roliaft. L'idéa ait ban- 
na, la rétultat l'ait tout autant.

Plutiaurt travaux, dam la»- 
qualt lot artittai pauvant voir 
dot application! dam la via da 
tout lat jourt, ent una valeur 
plastique. D'autrat tant, ma 
foi, fort décaratift, mais n'ont 
que cotte qualité. Ca n'ait pat 
tuffitant pour qu'en puitta lat 
contidérer comma dot créa- 
tient au tant fort du ferma.

Cartainat oeuvrai tranchant 
tur l'antambla : una petite 
tculptura de Robert da Caitra, 
d'une humilité touchante, un 
bat-raliaf da Jaan-Cuy Simard, 
où lat méandre» tourmentée! 
deviennent arbrat ou chamint. 
Bérubé a réutti un paytaga 
abitrait au moyen d'un émail 
tur cuivra qui ait un tuccét 
tur la plan technique. Il y 
a qualquei annéat, Gillet De- 
roma a fait dat racharchat tur 
la verre on plaqua fondu, 
d'une technique veitina, qui 
avaient tùroment plut d'invan- 
tien. Avec dot rabuti collé», 
paints an rouge. Bruce John- 
ton transpose l'art gestuel en 
oeuvre sculpturale et arrive 
par des voies autres que l'hui­
le é un lyrisme mouvementé 
et très vivant.

J'aurais été très curieux de 
connaitra la date d'exécution 
du travail de Lee Bontecou, 
fait de toile, da métal at da 
fil métallique. Si cela data de 
quelques années, eh bien, Lee 
Bontecou faisait du 'op avant 
New York.

Tout cet nouveaux venus 
rendent l'exposition attachante 
et démontrent que l'art est en 
pcrpétuolla évolution. Si tous 
cherchent, mais ne "trouvent" 
pat comme Picasso, quelques- 
uns du moins sont tur la bon­
ne voie. Et d'ailleurs, tout let 
artistes ne peuvent s'appeler 
Picasso.

CHARBONNEAU
Il semble que Monique 

CHARBONNEAU ait peu pro

EXPOSITION
ANDRE

PRUD'HOMME
nculpteur

du 31 mars 
au 13 avril

GALERIE LIBRE
2100 Croscent 2884080

L'exposition 2ir à l'Etable 
(harbonneauy à la Galerie Agnès-Leforf 
Gérard Tremblay, à la Galerie Libre

gressé depuis sa dernière ex­
position. Elle évolue lente 
ment, sagement, sans heurt ni 
brisure spectaculaires. Le meil­
leur de ton travail ta trouve 
dans ses harmonies de cou­
leurs, dans ses roses brunis 
et ses gris terreux. Les toiles 
de 1965 qui montrent plus de 
liberté dans la composition, 
plus do spontanéité et finale­
ment plus de création rendent 
l'exposition honnête et de 
bonne tenue.

Gérard TREMBLAY
A côté des grands courants 

de la peinture è Montréal, Gé­
rard TREMBLAY occupe une 
place è part. Tout au plus, ses 
mix-modia (aquarelle, encre, 
pastel d'huile), te rapproche­
raient-ils des inventions fan­
taisistes de Klttie Bruneau.

Gérard Tremblay reste un 
de nos meilleurs dessinateurs: 
son dostin minutieux et libre, 
léger et ingénu a du charme 
et de la grice. On sent que 
Gérard Tremblay domine par­
faitement ses moyens techni­
ques et qu'en prenant sa plu­
me, son crayon, son pinceau, 
il peut changer set couleurs 
en musique, ses traits en ryth­
mes, ses masses en une ima­
gerie claire et délicate.

Mais le dessinateur ne fait 
pat oublier le coloriste diver­
sifié. pétulant, sensible au

merveilleux et ouvert è la joie.
Ses travaux d'une grande fi­

nesse et d'une poésie subtile 
s'imposent par leur rigueur 
et leur vérité. Gérard Trem­
blay qui se tient en dehors 
des cotes, des petites cabales 
montréalaises risque de se 
laisser oublier dans des temps 
où chacun crie bien fort de 
peur de passer inaperçu. Ce 
serait dommage. Aussi est-il 
heureux qu'on ait pensé è lui 
pour des maquettes de cou­
vertures de livres scolaires et 
qu'il contribue è renouveler 
ce domaine de l'illustration qui 
chot nous, est trop souvent, 
d'une pauvreté et d'une insi­
gnifiance sans nom. La sim­
plicité et l'absence de con­
vention sont chet Gérard 
Tremblay des garanties soli­
des. Notre civilisation fait, 
(qu'on lo veuille ou non) de 
nos enfants, des visuels. C'est 
è des artistes inventifs, jeu­
nes de coeur et d'esprit comme 
Gérard Tremblay, capables 
comme lui de t'oublier devant 
le projet qu'ils ont è réaliser, 
qu'il faut donner en toute qui­
étude et en toute liberté, et 
sous quelque forme que ce 
soit, lot moyens de mettre sous 
les yeux de nos enfants, des 
images expreuives, fraîches 
et gaies, dont nos enfances è 
nous, ont été tingulièremerf 
privées.

AU MUSEE DES BEAUX-ARTS

Mary Bruce et Mario Merola, 
exposants de la "Galerie 12"

GALERIE
CAMILLE
HEBERT

EXPOSITION

ALBERT
DUMOUCHEL

du 31 mars 

au 21 avril 

2075 Bishop 
849-9931

Deux peintres de Montréal, 
Mary Bruce et Mario Merola, 
sunt les artistes vedettes de 
la nouvelle exposition de la 
série "Galerie 12" au Musée 
des Beaux-Arts de Montréal, 
jusqu'au 18 avril

Mary Bruce, dont l’atelier 
est situé à 1325 ouest, rue Ste- 
Catherinc. est née à Montréal. 
Klle a étudié ici ainsi qu'à 
Zurich et Londres, Elle a ex­
posé déjà dans des exposi­
tions de groupe a Montréal. 
Son style est non-figuratif et

Galerie

0 Xiïrt
français'

370 ouest, Liurttr 277-2179
A pirtlr du H «viil

Paul-Emile GENEST II
PKRMI LC LUNDI MATIN

.......- EXPOSITION ——

SYLVIA
STARR

jusqu'au 9 avril 
Peinturas da 1955 è 1965
OrVERT TOI 8 LES JOl R8 

Af 2 h à » h.
Samedi et dimanche inrlufl 

ATELIER

IONOS LUKACS
412s Blurrldsr Crescent, suite M

933-9877

elle dit : ‘‘.le me préoccupe
surtout de formes et d’espace. 
Les formes sont immobiles ou 
elles flottent, elles surgissent 
ou disparaissent. L'accident 
intervient quand deux ou plu­
sieurs formes se bousculent. 
Il faut ajuster les formes dans 
l'espace jusqu'à ce que l'agen­
cement semble bien équili­
bré."

Elle explique encore : "Je 
cherche à apprendre .davan­
tage, à continuer d'expérimen 
ter et d amclinrer mon travail 
selon mes convictions. Je 
veux explorer les possibilités 
inhérentes au traitement non- 
figuratif de la forme et de 
l'espace."

Mario Merola. qui demeure 
à 3854, rue St-Hubert. est né 
à Montréal en 1931. Il a étu­
dié à Montréal et Paris et en­
seigne maintenant à l’Ecole 
des Beaux-Arts de la métro­
pole. Il • gagné le premier 
prix d'un concours national 
visant à décorer d’une mu­
rale le pavillon canadien de 
l'Exposition mondiale de Brux­
elles en 1958. Boursier du 
gouvernement français,' il a 
déjà exposé à Vancouver aus­
si bien qu'à Montréal. Il a 
aussi reçu deux bourses d'étu­
de du Conseil des Arts du 
Canada.

CINEMA

Fernand Dansereau: "Le Festin des morts 
c'est la redécouverte de notre univers"

La copie zéro du film de 
Fernand Dansereau, “La Fes­
tin des morts”, devrait être 
projetée, aux dernières nou­
velles, le 10 avril prochain, 
tandis que, ce producteur, Ra 
dio-Canada télédiffuserait ce 
long métrage de l'ONF dans le 
courant du mois de nrai. A son 
tour, Fernand Dansereau nous 
expose ici les problèmes ren­
contrés au cours de la réali­
sation de cette importante en­
treprise. retraçant, comme on 
sait, l'épopée missionnaire de 
Jean-de-Brébeuf au milieu des 
événements, des préjugés et 
des périls de la Nouvelle- 
France au XVIlème siècle. i

galerie

agnès
lefort

EXPOSITION
du 5 au 17 avril 

oeuvres récentes

comtois

vernissage, lundi le 5 avril de S à 10
1504 o„ Sherbrooke WE. 2-8620

Ecole Normele de Musique 
4873 boul. Westmount

Ven. 9 evril 
8h.30 p.m.

La Société de Musique Canadienne présente
ton deuxième

CONCERT ANNUEL
Oeuvres de membres de la Ligue Canadienne 

de Compositeurs
ADASKIN - JOACHIM - PAPINEAU - COUTURE 

MOREL - PREVOST - SOMERS - YAUERAND
Steven Staryk, Ida Bush, violonistes 

Gail Grimstead, flûtiste; Jacques Simard, hautbois 
Lise Boucher, Gilles Manny, pianistes

Billets : $2, Etudiants $1. taxe inc. chez Archambault (500 est. 
Stc-Cath. et 2140 de la Montagne) et au Centre du Disque, 2000 
Crescent.

GALERIE NOVA ET VETERA
Sculptures de gravures de

André FOURNEUE •' Francine BEAUVAIS
• • •

Sculptures et meubles anciens du Québec
• • •

Le dimanche de 1 h. é 5 h.

COLLEGE DE SAINT-LAURENT • 625, BOUL. STE-CROIX

Pour tout votre matériel d’artiste

consultez nos experts

OiïierDeSerres
1406 St-Denis — AV. 8-0251

Centre d'achats Rockland 
6955, rue St-Hubert

interprètes de ta musique du MOYEN AGE, de la 
RENAISSANCE et de l'époque baroque

dam un CONCERT ELISABETH AIN
Mers le 29 a été cancellé dO ft une tempête de neiqe causant 
ainsi l errêt de l'envolée pour Montréal. L'Ensemble s'excuse 
envers ses centaines d'amis et tous ceux qui n'ont pas 
entendu la nouvelle de la remise è plus tard à la radio, se 
rendant ainsi pour rien A la salle de concert. Les billets 
seront valables pour la nouvelle data du concert.

Jeudi, le 6 mal 
8H.30 p.m.

• SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE
Ecole de Musique Vincenf-d'lndy 

220, chemin Bellingham

Exposants :
Barbeau.
Brllrflcur.
Bonlt,
Ewen,
Gervais,
Goguen,
Goulet,
Hurtubise,
Mead,
Meares.
Molinari,
Renaud,
Soucy,
Sullivan,
Taylor,
Tousignant.

Jusqu’au 10 avril

"NOUVELLES
DIRECTIONS"

galerie 
du siècle

ouasfeg rua ahartorooka

«

$

Dimanche, 25 avril 1965, 8h. p.m.
Saulamant un# représentation J
r.................... . ^

UNE
. SOIREE
: MUSICALE

.•
ENLEVANTE

IDA

HAENDEL, violon
ZARA

NELSOVA, Violoncelle
RONALD

TURINI, Piano
Exécutions an solo 

Billets : 5170 van Horne ou au guichet 
* 731-0273 • 737-6863 * 482 4153

PRIX
*9., 7.50, A., (5,. 4.50 fous vendus) 3.. 1.

COMMANDES POSTALES :
Si 70 avenue Van Horne

______________________________________  Inclure une enveloppe affranchie ft
vos nom et adresse

LA SOCIETE DE CONCERTS DES ECOLES DU PEUPLE JUIF

CONCERT CANADIEN 
ALL-STAR

PLACE 
DES-ARTS

gAd

par Alain PONTAUT

— Celte entreprise nous a 
d'abord fourni l'occasion 
d'une redécouverte du rôle de 
l'assistant, de l'équipe, des 
conditions de tournage, du ci­
néma en général. On a tout in 
terpénétrè. On s’est livré à de 
grandes consultations. On a, 
par exemple, fini le scénario 
en fonction de ia musique que 
Maurice Blackburn allait écri­
re. Et l'on devait agir aiasi. 
J'étais personnellement très 
démuni devant le sujet et l'en­
treprise. Mais cette incertitu­
de a rejoint, par ses résultats, 
les méthodes habituelles, ra­
tionnelles, de travail. Je par­
lais récemment de notre expe­
rience à un réalisateur russe 
qui m'a dit: “Ça se fait com­
me ça.”

"J'étais pourtant inexpéri- 
nrenté. Nous l'étions tous Aux 
pians pratiques des comédiens, 
du temps de maquillage, etc. 
Nous étions à Mascouche à 
huit heures le matin et les 
grandes journées de tournage 
n'ont jamais commencé avant 
midi. La complexité de !a ma­
chine s'est imposée à nous: 
direction des différentes sec­
tions. mise en place, accessoi­
res, décors. André Page et 
Georges Kasma m'ont assisté 
surtout pour la direction des 
comédiens. L’atmosphère a été 
excellente, tout en nous fai­
sant voir qu’il fallait être or­
ganisé. Du côté d’Alain Cuny, 
je craignais quelque peu. soit 
qu'il intimide les techniciens, 
soit que les comédiens aient 
tendance à se grouper contre 
lui. Or il s’est révélé exigeant, 
mais disponible, compliqué, 
lirais à notre façon, très pro­
che aussi de cette matière.

“Pour le dialogue, qui Iran 
che. je pense, avec ce qui s'est 
tenté à la télévision, il est châ 
tié, mais sans excès, marqué 
d'un style ancien mais natu­
rel. Il s’agissait en somme de 
le trouver sans qu'on le cher­
che.

— Qu’est-ce qui vous a sé­
duit dans ce sujet?

— Un monde retrouvé. Vous 
savez, Bachelard et l'importan­
ce des rêves. Une réalité con­
tre laquelle je me défendais 
mais qui était la mienne. Les 
saints Martyrs les Indiens, 
toute cette gesTe, c'a été, en­
fants, nos livres d’images, 
comme les contes d'Andersen 
l’ont été, je suppose, pour des 
enfants européens. Mais il fal­
lait entrer dans quelques con­
ventions techniques: le fait 
que tout ie monde parie fran­
çais, la détermination de ren­
dre usuels les signes, le cos­
tume. les manières de faire 
Un archéologue d'Ontario qui 
a deterre d'anciens villages 
hurons m’a confirmé qu'il n'y 
avait pas d'autres sources que 
les Relations des Jésuites sur 
cette époque et sur cet uni­

vers. François Barbeau a ré­
inventé des costunres extra­
ordinaires. pas du tout copiés. 
On a été amené à refaire des 
personnages de fiction. Et au 
tournage, surtout au montage, 
la réalité nous rejoignait. On 
s'est laissé guider, se conten­
tant de ne pas faire des cho­
ses dont on savait qu elles ne 
se font pas. Dans les mois qui 
ont précédé, il y a eu, chez 
moi. quelque angoisse; pen­
dant le tournage, seulement 
de la fatigue.

— La direction des comé­
diens 7 |

— C'était là un problème 
sérieux. L’ONF a tout de mè 
me vécu en marge des conte 
diens. D y a là nécessité d'être 
parfois très dur. Mais certains 
comédiens, dans leur métier. ; 
sont rendus plus loin que nous 
dans le mitre. Enfin cette li 
gne de partage: les uns ris 
quant, les autres pas. Côte 
photo, le travail de Dufaux est 
très beau On a tourné a la té­
léphoto. s’assurant un point de 
vue toujours séiectif, compri 
niant notre tentation de tou 
jours faire bouger la caméra, 
obtenant la beauté d’une cho­
se precise au foyer quand tout 
le reste demeure flou.

— Le film sera-t-il commer 
cial ?

— Je ne sais pas. Les. uns 
disent oui. d'autres non. Je 
suis parti du principe que. 
pour aller à la source, retrou 
ver cette source, rejoindre l’à- 
nre populaire, je n'avais qu'un 
moyen: aller à l'intérieur de 
moi.

"Au montage, et passe te 
moment de vertige de la repe 
tition où les défauts et les qua­
lités disparaissent, il y a eu 
comme une bouffée d'air, une 
volonté identifiée, une pre­
sence évidente au centre de 
quelque chose qui est en nous. 
Quant à la forme, qu'on na 
pas recherchée systématique­
ment. elle reste syncopée, sor­
te de suspense émotif, vignet­
tes en enfilade et qui témoi­
gnent, promenade en des lieux 
historiques et imaginaires. Pas 
gratuite, pas brisée, mais syn­
copée. D'abord parce qu'il va 
quatre temps dans le film

— Vous ne redoute; pas son 
passage à la télévision ?

— Ce n’est pas l'idéal pour 
un film non seulement en 
35miiT, mais aussi à l'éclairage 
sombre, contrasté. Et c'est iné 
vitable. Le projet établi. Pa 
dio-Canada l'a approuvé, s'est 
engagé. Radio-Canada a mar 
ché avant l'ONF '’

Abandonnons le sujet, qui 
pourrait nous mener assez 
loin. N'abandonnons pas de 
réclamer des écrans cana­
diens au "Festin des morts", 
long métrage produit par ! E- 
tat canadien.

.4?/ Plateau, jeu. et sam. S et 10 avril

FESTIVAL BEETHOVEN
Sonates et variations pour violoncelle et piano

ANDRE JACQUELINE

NAVARRA DUSSOL
Places : Adultes : 2 roncerts 57 ou 54.50 par concert, taxe Jnc. 
Ktudiants : 2 concerts $3.00 ou $2.50 par concert. Inclure enveloppe 
affranchie avec commande postale.
PRO Ml SICA, 1270 ouest, rue Sherbrooke. M5-0532. ou chez 

Archambault, 500 Ste-Catherine est, et 2140 de la Montagne

COTE
MORALE
DES
FILMS

Sera ire de TOffUe catholique 
national des teclimqurs de 

diffusion

ALL THI S* HOMES Bu dépit du 
ton de fan la laie, le climat de 
libertinage, un dialogue cru êt de* 
acénM auggestlvea motivent de net. 
tea reserve* Adiute*- du» réaervea 
H \ Mil. \ PART: Bien que ptenen- 
tee avec une certaine ironie .a 
Uberte de moeurs das parbonnagex 
motive des teaeivei» Adulte», des

HBC'KLT: Bien qu incomplete, cet­
te évocation dé la vie d'un aaint 
met en relief aa détermination de 
preferer a tout le service de Dieu. 
Quelque* acene* délicates font re­
server l'ensemble aux adutte* 
Adultes
BLONDI M LES NU8 ht BON 
LA: Ce film bas-sement commercial 
baigne totalement dans la vu>k«* 
rue et ia Mutualité A proacrlrc 
C%YALRT COMMAND cote provi­
soire Adulte.*» et ado;e*rcnU 
CK T |S> \NT FS1 MILS; L incon­
duite de l’héroïne qui sert de point 
de depart à ce film le fait reser\er 
aux adultes Adultes 
CHASTE MZWSE LA: En dépit 
du ton de comédie de aerieuse-i 
reserves s'imposent pour le climat 
de libertinage et la désinvolture 
avec laquelle on traite le manage 
Adultes, de nettes réserves 
CIRCl'S WORLD: Le cô e specta­
culaire du film fait oublier les 
aspects délicats de l'intrigue et 
quelque» toilettes un peu osees 
Adulte» et adolescent- 
DERNIER DE LA LISTE. LE Ce 
film n'a d'autre pretention que de 
divertir Adulte* et adolescent* 
nit STB INGELOV1 
de la aatlre. ce film condamne U 
guerre totale et ses conséquences 
Certaines audace» dans le dialogue 
le font reserver aux adulte*

FEMMES DES DINES. LA Ce
film ne manque pas de resonances 
humaine** et sociales U est regret­
table Qu’Il comporte des scenes 
sensuelle* très pousséee. ce qui 
oblige a le déconseiller. A décon­
seiller
FEMME MARIEE, INF.: cote pro­
visoire A déconseiller 
GENDARME DE SAINT-TROPEZ.
LE: Malgré le ton burlesque, des 
éléments d’un goût douteux font 
réserver ce film aux adultes , 
Adultes
GIRL CHASERS: voir LES DRA­
GUEURS
GOLDFINGER. Malgré le ton de 
satire et d'invraisemblance. Pin- i 
conduite du héros, des brutalités 
nombreuses et des effets suggestifs 
motivent des réserve*». Adultes, des 
réserves
GRISBI POUR HONG-KONG. DU: 
Le* nombreuses brutalités et cer­
taines libertés d allure font reser­
ver ce film aux adulte* Adultes 
GYNEC OLOGIE U C l SE. UN: Ce 
film pr6ne la stérilisation directe 
de la femme comme moyen de 
contrôle des naissances Ce qui \a 
à l'encontre de l'enseignement de 
l'Eglise dans une matière qui est 
gra-. e de sa nature. A proscrire 
GYPSY. VENUS DE BROADHAA 
Le* effets pénible* résultat de 
l'ambition aveugle d'une mère peu­
vent inviter à la réflexion. Cepen­
dant, le fait de préeenter aver 
sympathie une occupation mora­
lement répréhensible motive de 
nettea réserves Adultes, des ré­
serves.
H OH’ TO MURDER VOIR WIFE 
Maigre le ton de eomedle. la désm- 
volture avec laquelle on traite ici 
le mariage et une certaine recher­
che d'effets suggestifs motivent 
des reserve* Adultes, des réserve*. 
HUSH... HUSH. SWEET <H\K- 
LOTTE: L atmosphere morbide du 
film et de* scenes de brutalité 
ajssez poussées motivent des reser­
ves. Adultes, des réserves. 
INSOUMIS. L’: Ce film illustre 
le désir de psix chez un homme 
dégoûte de 1s guerre et de se* vio­
lence Une aventure adultère et 
des images suggestives motivent de

nettes réserve» Adultes des ré« 
eer\e*
JOHN r.OLDKlNH Pt «RARE (OMK
HOME; cote priniaoire A <1(kon«
sellier
MtKimGE IT ALI AN MTYLBl lé 
film aboutit a la régulanMiioa 
<1 une longue liaison L'Indt geiu-a
manifestée pour l'inconduite des 
personnage* et une recherché d ef­
fet* suggestifs inotlvéot de nette# 
réserve* Adulte* dos ream es 
M AK Y POFPIN8: Ce film optimis­
te et sain ent un divertissement 
ideal pour tous le* publics Tmi*. 
MOTORiaEKV If.S : cote proxi- 
aoire Adultes, des réserve#
MY » \IK I Uit Ct Illrii «si «th 
<11\ertiasemi'Ut de nuailté que ne 
déparent guère quelques légereiea 
de conduite présentées ave< h 
mour Adulte» et adolescents 
oi TR AGE. THE; Ce film constitua 
une reflexion arnere *ur la nature 
humaine II *« termine sur una 
note positive, mai* comporte ds 
nombreuse* vilenie» qu*. le font 
ré,server aux seuls adultes Adulte». 
1*1 Ml M IM I \ VU U S u a 
ton oe la uomédié, ce film montra 
le* dangers qu*’ comporte, pour 
l'harmonie conjugale 1* travail 
de ia femme hors du foyer. Adul­
tes et adolescent*
PI MPK IN EATER. TH» En pl » 
de presenter saass rontraparua 
valable, des manquement» grave» a 
la moral# conjugale, i* film com­
porte une scene d alcôve inaccep­
table A déconseiller 
RIME THI WILD SURF: Ce •;*<*• 
taele constitue un divertissement 
anodin Adultes et adolescents.
hanjuro
l'exotisme du film atténuent loi- 
tement i# porter des violences qui 
a'v trouvent Adultes et adole»- 
cent*.
SEANTE ON \ U ET AFTERNOON : 
L atmosphere tendue de re film la 
fait reserver dr preference aux 
adulte» Adultes
soi ND OF Ml SIC. THE : O film 
qui respire l optimisme et U géné­
rosité constitue un excellent d;- 
vrrtlK&ement pour tous le» pubü s 
Tout
3« HOIRS Un suicide -t ! évor». 
lion d'une situation delicate font 
rererver ce film de preference aux 
adulte» Adulte*
TR AIN DI BERLIN E>T ARRETE.
LE Ce film présente un cas da 
conscience issu d'une situation 
politique pénible Un pasisage déli­
cat fait reserver l'ensemble aux 
adulte* Aduitavi
YOilMBO: le héros fait triompher 
le bon droit. L’accumulation da 
violences et de tueries est atténués 
par le caractère exotique du film. 
Adultæ.

3

(£’ 22 avril au 1er mai 
Comedie-Canadienne

La deesse 
moderne de 
la fantaisie

(tant un nouveau
tpectacle "Aaaie 
Cordv en 2 actes 
et 27 tableaus’

Prix (taxé incl.): $5, S4. S3, $2

BILLET! en vente • la Coméé 
Canadienne Canadian Concert» : En 
Archambault inc . SOé Ste-Catn e , 
ct 2140 de la Montagne . Cbarteb*/ 
Buouber 2115 Jean-Talon et 6«»
St Dent» ; Librairie Ducherme. * 
Notre-Dame o.

Commandai postale» et billet» d'étu 
diant» (SI 00) a Canadian Concert» 
SEULEMENT, J822 Sberbrooke e 
Montreal

Reservations :
861-3338 932-2171

—...............................Si

mm

mm.

8 AVRIL à 8H. P.M.
PASSION SELON ST MATTHIEU

de J.S. BACH
(hanté en allemand — En entier

SOCIETE DE LA CHORALE DE BACH DE MONTREAL
Directeur : George Little

Chorale de 50 voix avec orchestre et la Chorale de garçons 
de l'Eglise anglicane St-Mathias

Solistes : GI.ORIV RH HARD. CHRISTINA JONES. STANLEY HOIR 
JAN SEMONS, ROLAND GOSSELIN

BILLETS : S2. S3. $4, $5. taxe incluse.
Maintenant en vente au guirhet du théâtre

PLACE DES. ARTS <&>
MONTREAL 18 (QUÉBEC), TEL.: 842-2112.

Sous le grant :t.r patronage lie la 

PEINE JULIANA 
dis Pays-Bas

La Phiiiuirrcon'qus de la Haye
(HET RESIDENTS - ORKEST)

WiLLEM VAN 0TTERL00
conducteur

102 musiciens

LUNDI LE 5 AVRIL A 8H.30 P.M.
PROGRAMMK

SYMPHOS1E E.Y SOL MINEUR, NO 40. K 550 Mo:art 
DON JUAN, OPUS 20 Richard Strauss
LA TROISIEME SYMPHONIE Pi;prr
DAPHNIS ET CHLOE. 2e SUITE Ravel

Billets: 6.50, 5.50, 4.50, 3.50, 2.50, text incluse

MAINTENANT EN VENTE AU GUICHET DU THEATRE

PLACE DES ARTS cAt>
MONTREAL 18 (QUÉBEC), TEL 842-2112

I



SEIZE

théâtre

LE DEVOIR. MONTREAL. SAMEDI 3 AVRIL 1965

musique cinéma variétés

horaires des spectacles
THÉÂTRE

IM U E III N A HT H — I hnrur rtr* 
MudUMls rtf rU. dr M i lrwish 
l'rrri/ Hrhool) ; S..10. IMmNiu hr: 
( 4rlMk Mnutnva, (UllarUir R .10 

nori \N(.| kik — "Ainédéf" : • 1«i 
IMm.; 7.30

I OMMH» « INAIIIENNI — \r%
llraux liimaïu-hrx" : Un — Dim.: 
7JO. ItrUihr lundi.

OHIMIM \l — •‘l/Ecole drt IrmnirH" 
— RIO — Dim.. 7.30 — KrUrhe 
lundi.

TIIKATHC DK I A HI.ÂCK ~ “l.es 
rortex" : h.oo — sam.; R.oo - lo. io 
- Hrl.n hr IiimiIi

1 III A I KK DU RIDKAU-VERT — 
"l.r* uruft dr l’autruche" R.30 — 
IMm. 2.30 . 7.30

f»Kbl — Ketlival d’arl dramatique •
8 10

K8TOC. Québec — "Un goût de 
miel” : 8.30

TIIKATRK DK l/ECHANGK — Ven- 
drrdl : “l.r nevru dr Kamrau" : 
R 10 — Dimam he • "La cruche'* : 
7.30

LE TNM A L’ORPHEUM LE FESTIVAL D'ART DRAMATIQUE

CINÉMA
CINKMATHKQUK — "l.e» Misera- 

Mrs,' d'Albert Capellanl (191?). 
_ R.30.

âl Ot K Tl K — “My t air Lady" - R 00 
mere, sam dim. 200

AVEM l — •’Séante on A Wet Afirr- 
ncon": 12.50 - 2.50 - 4.55 - 7.00 - 
9 10

Dljni — •Caïn — 12.no . 1.05 - 
Y50 . R 55 —- **Le» motorisé»" — 
116 - 4.21 - 7.06 - 10.11

CANADIEN — "In gynécologue ac­
cuse” — 12.00 - 3.15 - 6.20 - 0 .30 
— “Ea chaste Suzanne” — 1.35 - 
4.30 - R. 10.

CAPITOK — Reveen. hypnotiseur — 
R.OO — Sanv et dm».. 2.00. 

«CHAMPLAIN — "Le piment de la
• vie" : 2.24 - 6.0R - 9.« — "Le drr- 
« nier de la liste" : 12.37 • 4.21 • X 05 
«CHATEAU — ' Hide the Wild Surf"

— I 20 - 2..30 - 4 40 - 6.10 . 8.00
• - 9.10.

CINEMA FESTIVAL - “la femme 
des dunes" («ur semaine) 7.30 •

• 9.30 (dimanche seul.) 1.20 • 3.30 •
» 3.30 7 7.30 • 930
«-CINERAMA THEATRE 15'PEPIAL - 
•* "Circus World" — 8h. 10 tous les 
•* «olrs. 2h. mere, et sam. — Dim.
• MOO - 4.4.5 - X.30 — Enfants 10 ans

et plus admis mercredi et named! 
? h dim. I h

D a i PII IN — "L’Insoumis”: Mo . 
9.10 — Sam. et dim.. 1 00 - 3.10 - 
5.25 - 7 35 • 9.45

EK5 »EE — Resnali — "Une femme 
mariée": du lun. au ?en. 7.30 - 9,30 
Samedi : 1 30 . 3 30 - 5.30 . 7.30 - 
10.00. Dimanche : MO - 3.30 - 5.30 
7 30 - 9.10. Eitrnstfln : "Bande à 
part” même horaire.

EMPIRE — Thr t mhellas of Cher­
bourg" 6.10 - 9.40 — "Only One 
New 3 rork ’ : S.10 — Dim. à partir 
dr 1.00.

FRANÇAIS — "Le gendarme de St - 
Tropez" : 11.25 - 2.45 - 6.10 - 9.30

"Du grlshi pour lloni Kotii”; lo.on 
* 1 10 * 4.30 7.55

(■RANADA — “Du iriihl pour Hong 
Kong". 2.50 ■ 6.15 • 9.45 _ "Le 
gendarme de Kaint-Tropei” : I.00 •
4 25 - 7.55

JEAN-TALON — "Un gynécologue 
accuse” : 8 10 - Dim 1.40 - 5.00 -
8.30 — “l a rhaate Kiizanne" : 6 40
- 10.20 - Dim.: 12 00 - 3.25 • • 40 • 
10.20

KENT — “Hecket" : 12.45 - 1.2» - 6.05
- K.45

LAVAL — “Call flrla" 12.25 - 3.25 -
6.30 • 9.30 — *'l.a Jeune fille et 
l'amour" : 2.00 - 5.00 - R.05

LOEWS — "Ilots 10 Murder Your 
Wife" — 10.20 • 12 30 • 2.45 - 3.00
- 7 10 . 9.25.

LA MCA LA — “Cendrillon aui grandi 
plots** 12 10 - BJM - 10.19— “The 
Nutty Professor”’ • 3.40 - 8.30 — 
“Le soldat récalcitrant" : 2.00 - 7.00 

MERCIER — "Le tram dr llrrlln est 
arrêté" : 1.43 - 3.03 - 8.27 — "La 
blonde et les nui de Moho" : 12.00 

* - 8.44 • I0.0C •
MONKLAND — "Dr. Strange Love": 

2.33 - 5.55 - 9.30 — "The Pumpkin 
Eater" : 12.40 - 4.05 - 7.45 

OUTREMONT — "Move over Dar­
ling* _ 2.15 - 5.55 - 9.35 — “What 
a Wav to Go" — 12.30 • 4.05 - 7.45. 

PAPINEAU — “Du £ri*hi pour Hong 
Kong" 2.33 - 6 20 . 9.40 — "Le 
gendarme de St-Tropez" : 1.10 -
4.35 - 8 00

PAI.ACR — “John Goldfarh Please) 
tin Home" — 10.10 - 12.20 - 2 33 !
- 1.50 - 7.10 - 9.30.

PARISIEN - "Gotdflnger" — 1003
12.20 . 2.35 - 4.50 - 7.05 - 9.30. 

PLACE VILLE-MARIE - “Marriage
Italian Mtsle" — ! no - 1.10 • 5.15
- 7.25 - 9.35 — (Petite Salle) - 
“All these AVomen" — 12.40 - 2.35
- 4.40 - « 40 - 8.45.

PI.A/A — “Un gvnécolngue accuse"
- 12.00 - 3.15 - 6.20 - 9.50 — 
La chaste Suzanne" — 1.35 • 4.50
- 8.10.

RIALTO — "Ride the Wild Surf" —
2.35 - 6.20 - 9.45 — "Cavalry Com­
mand” — 1.25 - 4.50 - 8.20.

HIVOLI — "Le gendarme dr Mt-Tro- 
pez" : 2.45 - 6.05 - 9.30 — "Du gris- 
bt pour Hong-Kong” : l.lo - 4.35 
- 8 00

SAVOY — "Dr. Strange Love" : 1.00
— 6.25 - 9.50 — "The Pumpkin 
Eater" : 1.05 - 4.10 - x.no

ST-DEN1S — "Leg motorisés” —
12.00 - 3.0.5 - 5.50 - 8.55 — "Cain”
— 1.29 - 4.34 - 7.19 - 10.24.

SEVILLE — ’The Sound of Music" î
8.15 — Merc., sain., dim.; 2.15 

SNOAVDON — "John Goldjarb Please 
t ome Home'' : 1.00 • 3.05 • 5.10 -
7.20 - 9 30

STRANND — "Ride the Wild Surf"
— 11.35 - 3 00 - 6 ?o - 9.10 — “Ca­
valry Command” — 10.15 • 1.35 - 
I 55 - 8.15

VERDI — "Ynjlmbn” — 8.03 - 9.45 
— Sam. et dim., 2.20 - 6.05 - 9.43 
— Sanjuro ' — 8.05 — Sam. et 
dim.. 12.30 - 4.20 - 8.03.
Charlotte" ; 10.15 - 12.55 - 3.40 - 

WESTMOUNT — "Manr Poppins” :
1.00 - 3.3 0- 6.00 - 8.30

RADIO
!• samedi 3 avril

• A 10 heurea du matin. L’unlver- 
kite Radiophonique Internationale.
• A midi, le professeur Guillem!»» 
parle tie Vietor Hugo.
• A 2 heures, le Aletropolitan Ope­
ra met â ! affiche Vanessa d« 
Samuel Barher. ao»ia la direction 
da William Steinberg
• A 6 h. 15. l a Parole est d or, 
avec Renée de Chantal. Jean Dor- 
helnet. Marcel Paré et Henri Ber­
geron.
• A C*BF-FM. à 6 h 15. Musique 
du XXe siérle. Au programme, dea 
oeuvre* pour ondea Martenot de 
Milhaud de Measiaen et de J. 
Charpentier.
e A CBF-FM. à S heures. Concert. 
Au programme, la Cantate Ich 
hahe genug, de Bach, avec Dietrich 
Fi*cher-Dle*kau et l'Orcheatre de 
chambre de Berlin; le Quatuor en 
rp mineur, op 76 no 2. de Haydn. 
Interprété par le Quatuor Jana- 
cek; la 9e Symphonie, de Schubert, 
dir. Klemperer, le 2e Concerto de 
piano, de Chopin, avec Tamax Va- 
aary et l’Orcheatre philharmonique 
de Berlin; Une vie de héros, de 
Richard Btrauas, dir. Herbert von 
Karajan.

!@ÏÏD@K1
le dimanche 4 avril

• A l 'heure du concerto, â 8 h. 30 
le Concerto pour violon, de Walter 
Piston. le Concerto en ré mi­
neur pour piano, de Mozart.
• A l heure. A CBF-FM. Du pava J 
de France. — Au programme, le 
magasine dea Jeunes, avec Claude J 
Dufresne Prélude à l’aprês-midi 
d’un faune, de Debusay. et Harrhus 
el Ariane, de Rou&sel. dlr. Charles 
Munch. Variétés de Paris; Varian­
tes pour deux percussions et piano, 
d'Alain Weber, le Trio à cordes, de 
Jean Françalx; la rubrique consa­
crée aux Grandes Premières por­
tera xur Les Puritains, de Belltnl.
• A 4 heurea. à CBF-FM. Musique 
sacrée. Le programme comprendra 
le Psaume 47, de Florent Schmitt.
• A CBF-FM. à 8 heurea. Concert. 
Au programme, l'Ouverture tragi­
que. de Brahma, dlr. Klemperer; la 
Symphonie en do majeur, de Schu­
bert. dir. George Szell; le Concerto 
de piano en ré mineur, de Brahms, 
avec Clifford Curaon et l’Orchea- 
tre de Londrra: la Symphonie no 
40 en sol mineur, de Mozart, dlr. 
Karl Bohm; Canto a Sevilla, de 
Turtna. avec Victoria de loa Ar>- 
gelea. et l'Orchestre de Londrea.

SAMEDI 
3 AVRIL

C B FT Q
I 10 Musique
f.iS Cours universitaire!

Le monde nordique
10.00 Cour» universitaires

Principes de science 
politique

to «s Cours universitaires 
Urbanisme 

11.JO Tour de terre
17.00 La souris verte 
17 30 POpinot

1 00 Golf et
tennis sur table 

? 00 Elles
7.30 Tire l'aiqullle
3.00 F égalé MA
4.00 Les uns les au*re$

"La réforme de 
l'Egiise au Québec”

4.30 Images en tête 
"La traversée de 
Paris” aventures * 
franco-italien

é 30 Téléjournal 
* 45 Langue vivante 
7 00 Jeunesse oblige
1.00 Thierry la Fronde
1.30 Les éliminatoires du 

Hockey
10.15 Votre choix
10.45 Téléjournal
11.00 Nouvelles du sport 
11.05 CINEMA

"Le coeur battant” 
comédie - français

C FI MTV fD
i 00 Mire
9.00 Bien t bonjour
9.45 Manchettes • Horaire

10.00 Télé Bonbon
10.30 Bon pied, bon oed
11.30 Premier pas

7 00 
3.00

4.30 
5.00
5.30

7 00
7 3J

10 30

10.45
10.55
11.00
n.it
11.15

En matinée
"Les copains du 
dimanche” - français 

comédie
Sur le matelas 
Cinéma 
"Boniface 
somnambule” - 
français - comédie 
La rampe sportive 
Monsieur le Maire 
Les Aventures 
dans nie 
C'est arrivé 
cette semaine 
Comment pourquoi ?
.» "messe d'au jour- 
J'itui
Les grands spectacle*
"Le grand jeu" 
français • drame
Amour, des lys et 
orgues
Dernière heure 
La couleur du temps 
La ronde des sports 
Cinéma 
Cinéma
"Koenigsmark” - 
français drame 
Fermeture

C B M T Q
f.00 Test Pattern end 

Music
V.34 Today on CBMT
9 30 University Credit

Course
10.00 M*-. Magoo
10 30 T . B A
11.00 Steve s Corne»
12.00 Three-Star Bowling 
1 00 Cuisine

1.30 Sports Magazine 
2.00 World of Sport 

Soccer
2.00 World of sport:

Soccer
4.00 Teen '*5

5.00 Dr Who
5.30 Bugs Bunny
4.01 Country Time 
4 30 Short Film From

Europe
4.45 CBC TV News
7.00 Beverly Hillbillies
7.30 The Saint
8.30 N.H.L. Hockey 

Demi-finale
10.15 Juliette
10.45 Time out for Spoils
11.00 CBC TV News 
11.09 Finsl Edition 
11.17 The Sport Shop 
11.37 Film Favourites :

"Sergeant Rutledge"

CFCF (B
9.30 The Sound of Twelve
9.45 Meditation 

Newsroom 12
10.00 The 01' Wrangle.
11.30 Woody Woodpecker
12.00 En France
12.30 Let's Fund Out
1.00 Uncle Bobby
2.00 Flying Fisherman
2.30 Wrestling
3.30 Saturday at the 

Movies
"The Biscuit Eater” 

comédie
4.30 Wide World of Sports
4.00 Like Young
7.00 Voyage to the Bot­

tom of the sea
1.00 Academic 

performance
Hell an dHigh 

Water" - aventures
10.00 The Avengers 

"The Undertakers”
11.00 National News 
IMS Pulse
11.35 Pajama Playhouso 

'April In Pans" • 
comédie

1.30 News Room 
Meditation

DIMANCHE 
4 AVRIL

11.00 L'Art et les hommes
"La maison de 
Ihomme”

C B F T Q c FT M-T V (D
11.00
1.30
♦.15

11.30
17.30

? 00 
2.30

4.00
4 30
5.00

9 00
5 30 
4 30 
7 00
7 30
8 30

900
10.00 
10.30 
10.45

Musique
Musique
Cours universitaires 
Cytogénétique 
Cours universitaires
Le roman canadien- 
français du XXe 
siècle
Cours universitaires 
Histoire de l'art 
Le Jour du Seigneur 
Le professeur Guil- 
lemin
Aventures vécues 
Les travaux et les 
tours 
Ivanhoe
Magazine internatio­
nal des teunes 
L'Univers des sports 
Championnat cana­
dien de curling 
Cinéma '45 
Expo '67 
Les 50 visages 
de l'Amérique 
A l'heure du concile 
L'Heure des quilles 
Caméra 45 
Robin des bois 
Les Intrépide^
Les Insolences d'une 
caméra
A communiquer 
Conférence de 
Téléiournal 
Nouvelles du sport

1000
10.30

17.00 
17.45 

1 00 
1.30 
200

S.lé

4.30

7.00

0 30 
9.00 
0.00 

10.30 
10.45 
10.55 
11.00 
11.10

Mira
Cours télévisés 
la physique générale 
Cours télévisé — ad­
ministration de (‘en­
treprise 
Bien ('Bonjour 
Manchette horaires 
En ces temps-ci 
Le coin du disque 
Programme double 
"Allô, je t'aime” — 
comédie * français 
Film
"Le portrait de son 
père" - comédie - 
français
Les P'tifs Bonshom­
mes du dimanche. 
Les jeunes talents 
Catelli.
Ciné-spectacle
"Les révoltés de la 
ce!lui# 11” - 
drame
Oui dit vro» T 
Perry Mason 
Bon voyage 
Le Québec en marche 
En premiere page 
La couleur du temps 
La ronde des sports 
Faco à face

2.00
2.30
3.00 Heritage
8.27 ’
3.30

4.30

5.00
5.30

4.00
4.30
7.00
7.31
8.00 
9.00

11.01 
11.00 
11.09 
11.14 
11.24

'l'Ecole des femmes" avec Jean Gascon Les Nouveaux Dieux ',de Jacques Duchesne

J* n'«ur«l pu l‘outr«culd«n. 
et dt porltr un jugtmtnl tur 
"L'Ecolt dtt Ftmmtt" dt Me- 
liirt qut préMntt tctutUt* 
mtn* It TNM. On a tout dit, jt 
panta, dt catta comédia qui 
ait l'unt da iti tréi grandai. 
Dira la plailir qu'il y a à 
réantandra lai répliquai, é ra- 
trouvar un van oublié, uno 
nuança lupplémantaira, luffi- 
ra, |a croii. On naga dam l'au- 
phoria, on l'anfonct dam ion 
fautouil, on oit houroux, on 
oit bien. La lavant# timplicité 
dt l'oauvra noui anchanta at 
iutqu'iu dénouamant qui pion- 
ga la ipactataur dam la plut 
granda dai jolti.

Autant dira qua la TNM a 
mité juita da tarminar ta tal­
ion d'hivtr tur catta oauvra. 
On l'y ratrouva tal qu'il ait 
quand il vaut bian (tira. Tou- 
iourt jauno, toujoun é l'aita, 
an priia diracta avac Moliéra 
dont II a fait, é juita titra, 
ion maitro.

Jaan Gatcon a fait la mita 
an icéna da ‘T'Ecota dai Fam 
mai". C'ait una autra da tai 
réunitai. Il arriva parfoii qua 
Jaan Gascon, prit dt court par 
un taxta, s'échappa van un 
brillant da surfaca où il ait 
trop natural lament é l'aita. 
Quand la taxta pésa un bon 
poids, l'équilibra sa fait mieux. 
C'ait précisément ce qui vient 
d'arriver entra "L'Ecolt des 
Femmet" at lui. De cat van 
richat précil au point qua cha­
que nuance compta, da catta 
suite de situations, presque 
toujours las mêmes et pour­
tant chaque fois différantes,

par Jean BASILE
il a su, non loulamant, ti­
rer la substance mais encore 
lui adjoindra una via dont las 
manifestations lui sont propros. 
Aucun "gag" (et il y an f) qui 
empiétant sur la taxta. Ils 
l'illustrant, la prolongent sans 
gratuité. C'est lé laur raison 
d'êtro.

A Jaan Gascon aussi la rai# 
écrasant d'Arnolphe. Ca par- 
sonnage est un des plus ours 
et cependant l'un des plus at­
tachants du théétra da Molière. 
On peut la voir dur et cynique, 
représentant d'un quelconque 
"establishment". La conception 
qu'an a Jaan Gascon est plus 
noblo ot plus humaint. Sans 
douta, il lui conserva son cdté 
capricorne qui est tout on sé­
vérité ot on morosité mais en­
fin Arnolphe aima et il souf­
fre. Jaan Gascon qui va jus­
qu'à la faire pleurer a raison.

Ca qui rend cat Arnolphe 
très humain et très baau, c'est 
qu'il est toujours uno jambe 
an l'air entra la ridicule, la 
pitoyable et la déchiramant. 
D'un personnage, parfois peu 
sympathique par son cynismo 
et sa vanité satisfaite, Jaan 
Gascon nous a rendu un hom­
me.

Genavièva Bujold joua 
Agnès. On attendait avac im­
patience l'antréa da catta co­
médienne remarquable dans un 
des râlas les plus difficiles du 
grand répertoire. Ella s'an est 
bien sortie. Oui. Ella a bian 
dit "La petit chat est mort" 
ot ollo a bian lancé son grès. 
Un je ne sais quoi copendant

ma raflant. Peut-être ast-alla 
trop fin», trop subtil# dès sa 
pramièra répliqua. Klla n'a 
peut-être pas très bian su faire 
le départage entra sa candeur 
vraie et sa roublardise non 
moins vraie. Mais c'est certai­
nement una question do com­
préhension du rtla. Et lè-das- 
sus Us avis sont divers. Agnès 
ost-ollo dès U début roublarde 
ou doit-on, au contraira, voir 
dans la parsonnaga una insan- 
sibla évolution. Jo no tran- 
charai pas ca problèma.

Jaan-Piarra Compain at Da- 
nisa Moralla sont Us valets. 
Parfaits tous doux. Comme 
l'ast Léo llial, U saga da l'af­
faira, at Julian Ganay, U bien- 
din, rival d'Arnolphe qui re­
trouve dans U misa an scène 
da Jaan Gascon ce qu'il ost 
quand on no U voit pas avac 
Us yeux da l'amour, un beau 
niais. Amusantes silhouettas da 
Gabriel Gascon (très drAU), 
Edgar Fruitier (malin comme 
un singe) et Victor Désy. Dé­
cor modeste mais j-ista da Ro­
bert Prévost mois très beaux 
costumas. Agréabla musiqua da 
GabrUI CharpantUr sur da- 
vacin Schiitxa.

ERRATUM : Una arraur re­
grettable dont je suis U soûl 
responsable m'a fait dira que 
U metteur an scène des "Oi­
seaux perdus" au Festival d'art 
dramatique était Jac Pali. Jac 
Pali an est U décorateur alors 
quo U metteur on scène ost 
Raymond Royor. Je leur pré­
senta mas excusas.

Entre unr baignoire mau­
ve el un réfrigérateur enru­
banné, un petit orchestre de 
ja/r lance ses notes au vitrail 
stylisé du décor. On attend 
l’auteur. On est un peu in­
quiet. D’autant que son 
"théorème dramatique". Il l a 
fait précéder d’un mode d'em­
ploi : "Occupation de l’espa­
ce. Les hommes se racontent, 
c'est tout. Spectacle à quatre 
dimensions. Froid. C.Q.F.D."

Mais l'auteur n'est pas 
froid. Malgré la facilité de 
certains numéros (l'éternel fé­
minin qui sort de la baignoi­
re et le vendeur du frigidai­
re), son oeuvre est autre 
chose qu'une suite de tableau­
tins de laboratoire. Elle a 
de l'ambition, de l'adresse, de 
la générosité. Elle accroche 
au passage des bonheurs 
d'expression. Elle a sans 
doute l'éjaculation lyrique un 
peu désordonnée. Et en mê­
me temps un peu imitative, 
(.es persiennes d'Aragon. la-s 
jeux verbaux du surréalisme. 
1,'époque où Eluard définis­
sait Adrienne Découvreur, 
fille d'une ouvrière d'indus­
trie. "une actrice factice dans 
la matrice d'une (actrice tris­
te". C'est un peu vieux. Et

p«r Alain PONTAUT
il faudrait couper les revol­
vers dr la (in.

Mais de ses références, Jac­
ques Duchesne fait des imita­
tions. Il les annonce II dil, 
avant un choeur irrésistible, 
et cependant non dénué de 
rage et de lucidité : "Une pc 
tite touche hrechticnne. C'est 
à 1a mode''. Sur une voix 
pompeuse qui nous évoque le 
destin de l'homme, son désir 
étemel de “calmer l'irritante 
impatience de scs molécules", 
de petites lampes de poche se 
mettent à composer un ballet 
scintillant, très cocasse, qui 
ajoute au décor et au son, 
aux comédiens, aux projec­
teurs et aux diapositives. Voi 
là le ton. Il est d'une quali­
té, d'une efficacité très au-des­
sus de la moyenne II expri­
me son très valable théorème 
par la caricature et l'onoma­
topée, par la provocation, par 
le non-sens. Surtout par l’nu- 
mour. Une drôlerie très sûre 
et très localisée qui fait du 
sketch des "mouches" ou de 
celui de» "fenêtres", de

l’saumcs pour nous autres'', 
rie la lecture ries 'nouvelles", 
ries moments remarquables 
dont le comique n exelut pas, 
mais décuple, la protestation.

Une expérience qui ne sem­
ble pas avoir plu à tout In 
numUe — parce qu'elle bous­
cule beaucoup de monde : In 
député ou le curé, le forma­
liste ou le critique dramati­
que — et qui nous a semblé, 
quant à nous, très réussie.

e/fftaùiue

Ml’

Gilles POIVIN

Artur Rubinstein 
et Franz Schubert

H semble que ta très belle 
musique de piano de Schubert 
connaisse enfin le faveur des 
interprètes et du public. Au 
cours de le saison qui s'achè­
ve, nous avons au l'immense 
plaisir d'entendre, sinon de 
découvrir, des pages comme 
le SONATE en do mineur, 
Op. posthume (Lee Luviti), le 
SONATE en la mineur, Op. 
143 et les MOMENTS MUSI­
CAUX. (Emil Guillels) le 
FANTAISIE, Op. 10J pour 
quatre mains (Morisset et 
Bouchard) et maintenant, 
gréce è Arthur Rubin- 
stein, l'utime des trois sona­
tes posthumes, celle en si bé­
mol majeur.

L'extraordinaire Artur Ru­
binstein a, jeudi soir, comblé 
de joie artistique une Grande 
Salle remplie è capacité, en 
jouent un programme magni­
fiquement choisi. L'émouvant 
testament schubertien dont il 
est question plus haut fut une

sublime démonstration do 
grand art. Dan» ses trois der­
nières sonates, Schubert tait 
route aux côtés de Beethoven 
et nous avons senti cette fra­
ternité spirituelle eu cours 
des quatre mouvements de 
cette oeuvre gigantesque. Ru­
binstein, au somma* d'una 
carrière qui semble éternelle, 
s'est bien gardé d'élever la 
voix au cours dos doux pre­
miers mouvements, empreints 
d'un sombra pressentiment 
(Schubert mourait quelques 
semaines plus tard) mais fit 
chanter avec exubérence la 
joie du SCHERZO et de ('AL­
LEGRO final.

Le groupe Chopin compre­
nait le BARCAROLLE, deux 
ETUDES et le SCHERZO en si 
bémol mineur, des oeuvres 
que Rubinstein joua avec son

Le Mouvement 
Contemporain

présent*

MESSE NOIRE
ml*e-en-4céne. André Brassard

let S, ». 16. 11. 1». 18. 17. 18 avril 
à 8 h. 4& p m. «t minuit

au Théâtre de* Saltimbanque* 
angle Bonsecoun et SG Paul

Réservations: S25-2732

SUCCES ! 
de RIRE!

THEATRE DU RIDEAU VERT
CE SOIR, 8h.30 
Dim. 2h.30 • 7h.30

autorité coutumière. L'un des 
plus beaux moments du réci­
tal fut les VALSES NOBLES 
ET SENTIMENTALES, de Ra­
vel, toutes empreintes d'une 
délicatesse nonchelente, com­
me le compositeur le voulait 
sans doute en coiffant se par­
tition d'une citation d'Henri 
de Régnier : "La plaisir tou­
jours nouveau d'une occupa­
tion Inutile." Rubinstein fut 
l'interprète rêvé de cos oeu- j 
vros.

FUNERAILLES ot la dlxiè I 
mo RHAPSODIE HONGROISE 
da Liszt achevèrent de soule­
ver l'enthousiasme du public. 
En rappel, Rubinstein fut 
l'interprète de Debussy, Gre- 
nedos et Villa-Lobos.

CE SOIR 
A 8H.15

j^Blue
Bonnets

Il dtmmrttt-. 2k IS-fssdi cows* k jeudi.

Cuisina réputé* m raslaurant 
"If CB NT AUBE', dominant la 
pista- Résarvations. 736-2680.

Vanaz donc I j

Q
RIRE!
te OW

M L AoIruchl
AU STELLA, 844-1793
4614 rue ST-DENIS

L’ineffable

"Il faut l'entendre 
pour !• crolrB

DIM. LE 4 AVRIL
à 8H.30 P M. 
ADMISSION :

M-00. 83.50. S i 00. J2.00 
Taxa inclus*

En vente dès maintenant 
au fuiebet de* billets

PLACE
DES ART S Gr \D

MATINEES SPECIALES 
POUR TOUTE 
LA FAMILLE

SAM. ET DIM.
A 2 H. P.M.

(non réservé)

$1.50

1694,41»aiwts Vfl-nr»

. SOSO, F AFIN» AU S34-I9B1

real giguere 
ginette letondal 
yves letourneau
dans un film de

pierre patry
musique de
iean cousineau

NOMINATIONS 
A L'ACADEMIE

5AM. et DIM.
2 P.M. et A P.M.

ITOTT•ram-xai>v v
Mat. 2 p.m. Mrrr. $2.. Sam., Dim.. Fèlrt *2..V>

Soir i Ih. Lun. k Jrudl S3. Vena. Sam. Dim. et rétea *3.5*

Knfants de le an. 
et plut admit atu 
matlnéei seulement

DERNIER RECITAL

r
j#

Les CAILLOUX
Au GESU — Dimanche 

4 ovril è S h. p.m.
BILLETS : $1. - *1.5(1 - *2. - *2.5* 

Kn vente au guichet

THEATRE LA BOULANGERIE
5140 DE LANAUDIKKK

AMÉDÉE
RB8RRV AXIONS

EUGENE IONESCO
I.A. 3-2464 Les Apprenti!»-Sorrier*

GEPCCCO Sam,, 2 - 8h.30 - Dim. Ih-, 4H.45, 8H.30 qrçTTT
n( a . j. .jg ... vous fera voir le cirque ... à quelques | 

‘f pieds de votre siège

THEATRE POUR ENFANTS 
TOUS LES DIMANCHES — 2 H. 30 P.M.

IA

press*

Mangez du beurr*

tahr.oue oa»

CBMT O
4.00 Ta*t Pattern and 

Music
4.24 Today on CBMT 
4.30 University Credit 

Course
10.00 Tim* For Sunday 

School
10.20 Th* Christophers
11.00 Church Sorvfce
12.00 U.K. Magazine

"Lit* Boat” - 
"A vililaga In 
England"

12.20 Jack la th* Box 
1.00 Tween Set
1.20 Country Calendar

French for Love 
Th* Valiant Year* 

»9*
CBC tv News 
Wonderful Work' 
of Golf
Wild Kingdom and 
Profile
Shows on Shows 
Cine Club present* 
Charlin ChapMn 
Stingray
Some of those Days 
Patty Duke 
Flashback 
Ed Sullivan Show 
Bonanza 
Seven Days 
CBC TV News 
Final Edition 
Week-End in Sports 
Shoestring Theatre 
"What Does Eddie 
Williams Went ?”

CFCF ©
10.20 The Sound of Twelve 
10.45 Meditation —

Newsrom 13
11.00 The Liberal Arts
11.30 We Want an Answer
12.00 Continental 

Miniatures
12.30 En France
1.00 House on the Hill
1.30 The Family Doctor 
1.45 The Law
2.00 After Four
2.30 Forum
3.00 Mayor Drapeau
1.30 Family Theatre 

A communiquer
5.00 Magic Tom'*

Talent Hunt
5.30 Teiepool
4.00 Flipper
4.30 Walt Disney Presents
7.30 Mr. Novak
I. 3f The Mam From U N.*

C.L.E.
4.20 Peyton Place

10.00 Musical Showcase
11.00 National News 
IMS Pulse
II. 25 The Plerrt Berton

Show
It.tS Newsroom It •— Me* 

dilation

BILLETS MAINTENANT 
EN VENTE

Guichet ouvert de lOh. am à 9h. pm 
MAT. Sam. et Dim. à 2h. p.m.; 11.50 
SOIREES * 8h. p.m. S3-. 52., 51.50

(sièges réservés)

TROISIEME SEMAINE
i—GEEZËH

Samuel Bronsfon
présente avec

m
^ecüs 4

(WCW W0RUQ
CINERAMA

ièm*
MOISHMÏWH

O SIEGES RESERVES EN VENTE ... poste OU téléphone... «U théâtre-- 
Faucher Electrique — Morgan (magasins Boulevard# Rockland, Dorval)

• Entants, 10 ans, admis. Mer., Sam., 2 h. r 
O HORAIRE : lh.20 tous les soirs — 2h fflTfl 

mer. et sam. — Dim., lh„ 4h.4S, Oh.30.
, J • Guichet ouvert, 10 à 9 — Dim. 11 à 4
^ nulle PART AILLEURS — â'Montréal! 

ou dan* la provinca, ni actu*llamant 
ni plus tard - EN CINERAMA

Lüttl&luD g |

IMPERIAL
1430, Bloury, Montréal 

AV. 8-7102 OU 5403

ci n (KAMA cinerama cine a am a ci ne a am a cineaamacineaama c

A L’HEURE 
DÉ U RÉVOLTE■IM[-AjairiCavalier]

SOPHIE DESMARETS 
■FRANCE AN6LADE

I Frepeie ttmmi mtltktr film de l'année 196S £

À
SEM.

"UH VRAI
CKEF-rOEUVIE
T>m* Mego» —e

Un film prestigieux et provocant

UH FHM «EAU^de TIVAL 
ET EMOUVANT" il 1964

II* D..*.») V.! (INfPA

20t (ST >Ul STE CATHERINE 
525 «600

CE SOIR Cèld/SC&G
3ï> MILTON I «42-0053 

SALLE fiSeNSTEtN

•• i\
SA ut HSNAB

jmxloc onrun Hm AUDACE PUINE 
q otsmii

DUNE SAVOUREUSE 
INSOtENCE"

MACHA MRRJL 

rmupFi inor
le mari

NARD VOfl

BANDE‘MOT

5» 
0

nu iKimic _

0]
les portes
Pièce canadienne de Robert Gurik 
Musique et Chansons, Robert Charlebole 
Mise en scène, Bernard Lapierre

Avec Marthe Mercure, Jean Perraud. 
Monique Aubry, Edouard Woolley, 
Irène Poujol, Gabriel Vigneault, Pas­
cal Desgranges, et Bernard Lapierre. 
Tous les soirs 9b. — Samedi 8h. at 
10b.30
Relâche le lundi.

LE THEATRE DE LA PLACE VILLE-MARIE
RÉSERVATIONS: 861-6665 1

©
J» TNM prhenke

L’ÉCOLE
DES FEMMES

de MOLIÈRE

Mise en scène de JEAN GASCON
Décors et costumes de ROBERT PRÉVOST 

avec

JEAN GASCON
dans le rôle d’ARNOLPHE 

Jean-Pierre COMPAIN, Victor DÉSY 
Gabriel GASCON, Julien GENAY, Léo ILIAL 

Edgar FRUITIER et Denise MO RELIE

et, dan* le rôle d’AGNÈS,

GENEV1ËVE BUIOLD
pour un nombre limité de représentation*

au théâtre ORPHÉUM — réservations: *45-7149

Tmi les siirs *11.36, iiBaicbi *71.36 07



Voyages et tourisme
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Voyages et tourisme — Voyages et tourisme — Voyages et tourisme —

»«AMC«

Rtiti

Une heureuse initiative d'Air France

Joie des enfants... 
tranquillité des parents

Les Canadiens peuvent maintenant très facilement 
envoyer ou amener leurs enfants à des camps d’été en 
Europe. Les frais additionnels occasionnés par les billets 
d'avion des enfants (de 6 à 14 ans) sont compensés par 
le coût peu élevé de (’inscription des enfants à ces 
camps remarquablement bien organisés

Comme nous le mention­
nions la semaine dernière, 
AIR FRANCE vient de mettre 
an point un programme en 
vertu duquel elle prend char­
ge des jeunes des le décolla-

mosphere de détente et de 
joie, d'échanger avec eux 
leurs expériences d’étudiants 
et de jeunes Canadiens, et de 
profiter de leur contact.

Fiers comme des paons de prendre, comme des grands, 
le Boeing d'Air France, ces deux enfants vont passer 
leurs vacances en France, tout simplement. La compa­
gnie aérienne les prend en charge dès le départ, s'occu­
pe, bien sûr, de leur traversée, mais aussi de leur ins­
cription et de leur arrivée dans un camp d'été où ces 
loupiots passeront de mémorables vacances particuliè­
rement reposantes . . . pour leurs parents

(Photo Air France)

VOYAGES
I — Pâques à Jérusalem : 21 jours (avec Mgr R. Marien), 

départ le 5 avril, $1090.00
II — EUROPE y compris la GRECE: été 1965, 2 mois, 12 

pays, 62 jours — bateau (avion), $1297.00.
III — MOYEN-ORIENT : 21 jours, 21 juillet (avec M. l'abbé

'' J. Fournier), $998.00.
« IV — EUROPE et MOYEN-ORIENT : combines, $1594.00. 

RENSEIGNEMENTS :
VOYAGES Bel-Air : 2155 de la Montagne, Mil, 844-8817 

M. G. Bellefleur, 3973 Montana, MU, 523-2583

Profitai d.s facilitéi l.t plus av.ntag.us.t
(TACHAT ou LOCATION

RENAULT - SIM CA - CITROEN-FIAT - VOLVO 
PEUGEOT — VOLKSWAGEN PANHARD — TAUNUS

Choix dans toutes les marques européennes
Kilométras. Illimité — Assurance et permis Internationaux
Livraison dane toute l'Europe Garantie de rachat eu dollara

Partez à la conquête de tous les coins de
L'EUROPE ... EN AUTOMOBILE !

SERVICE EUROPEEN DE TOURISME AUTOMOBILE
1176, rue Drummond — Tél, : UN. 1-0200 et UN. 1-3906 
RÉSERVATION d'Hôtel - Avions - Bateaux — MONTREAL

/'

UNE SEMAINE 
DE VACANCES 
EN ROUTE VERS 
L'EUROPE POUR 
UH SIMPLE 
SUPPLEMENT 
DE $2.40!

En Saison d'hiver, le passage en classe économique 
par avion à réaction de Montréal à Amsterdam est 
de $233.60: en bateau, vous pouvez vous détendre 
pendant le voyage de Montréal à Rotterdam, dans une 
cabine extérieure à bord du populaire "Ryndam" 
pour $236.—. (Certains aménagements coûtent 
même moins cher.) La différence de $2.40—ou moins 
—vous donne, en route, une semaine de vacances 
merveilleuses. Des repas de gourmet, des présenta­
tions de films, des jeux de pont, piscine, climatisation 
générale, et le droit d’emporter 275 livres de bagages 
sans frais.

De plus, en Saison d'hiver vous pouvez profiter d’une 
économie supplémentaire, sur l'aller et retour, allant 
iusqu'à 25%. Quelle que soit la saison, quel que soit 
le bateau, vous pouvez être assure d’un avantage 
Important lorsque vous demandez à votre agence de 
Voyager par le Holland-America Line.

"Partez Aujourd'hui-Payez Plus Tard.”
De Montréal: Saison d’hiver: 15 & 30 avril. Saison d'eté: 
6 A 30 juin, 24 juillet. (Le 15 avril est un voyage spécial 
Festival de la Tulipe. Pittoresques décorations florales é 
bord. Nombreuses distractions inoubliables.)

De New York: voyages réguliers de nos “3 Grands" bateaux: 
•■Rotterdam," "Nieuw Amsterdam" et "Statendam," et aussi 
Ou "Maasdam" et du "Prlnses Margriet,"

Croisière Spéciale pour l'Exposition 
Internationale de New York.

Le "Ryndam” de Montréal à New York via Boston, 
4 jours Vj. Samedi, le 8 mal. Voyage Inoubliable, à 
partir de $95.-. Réservez maintenant.

Vers l'Irlande, l'Angleterre, 
la France, la Hollande, l'Allemagne.

EDIFICE CARRE DOMINION
1245 ru» P»el, Montré»! 1, P.Q. — Tél. : 866-1731

US PLUS BEAUX VOYAGES A MEILLEURS PRIX

TRtittlDE
la grande 
agence du

CANADA 
FRANÇAIS 
VOYAGES 

DE NOCES 
VACANCES 
SERVICE 
GRATUIT

pa.m. I tp.m. UN. 1-7272
1010 ouGSt, St«-CathRrin«, Montréal 2

LC
PASSEPORT 
PARFAIT 
POUR LC 

PLAISIR DC 
VOYAGCR

a. A. Turcotte, 
Président.

J. Desmarais, 
Sec.Gén.

RP ex jusqu a leur retour a 
la maison sains et saufs.

Cela s'applique dans les cas 
ou les parents se rendent en 
Europe et laissent leurs en­
fants au camp pour quelques 
semaines, comme aussi dans 
le cas où les jeunes prennent 
l'avion sans leurs parents.

Excellents échanges 
culturels

Les camps en question sont 
situés en France et tous di­
rigés par des Français, ("est 
donc là, pour les petits Cana­
diens français, une excellente 
occasion de rencontrer leurs 
jeunes cousins, dans une at-

La mer et la montagne

De tels camps sont une spé­
cialité européenne, et les jeu­
nes bénéficient de soins d'ex­
perts et d'une excellente sur­
veillance de la part d'un per­
sonnel hautement entraîné. 
Les loisirs sont sains et variés, 
les camps étant situés près de 
la mer ou dans les montagnes.

Air France signale que les 
camps français accueillent les 
enfants de 6 à 14 ans. On peut 
accéder à ces camps, de la ville 
de Paris où les enfants peu­
vent passer une journée ou 
deux en compagnie de leurs 
parents.

Nourriture et plaisir

La cuisine, dans tous les 
cas, est tout spécialement pré­
parée pour des jeunes, en ter­
mes de quantité et de qualité 
nutritive. Ces camps offrent 
toute une variété de facilités 
de logement, des chambres 
semi • privées jusqu'aux dor­
toirs.

La natation, les excursions 
aux lieux pittoresques, le tout 
sous surveillance, les jeux et 
les sports organisés, le soleil 
radieux, et le décor naturel 
extraordinaire, assurent aux 
jeunes des semaines très occu­
pées. Les soins médicaux sont 
également toujours disponi­
bles.

Vacances sans souci
Pour les parents, ces facili­

tés ne signifient aucun souci 
de plus que s'ils inscrivaient 
leurs enfants à des camps 
d'été réguliers près de la mai­
son. Si papa et maman sont i 
en Europe durant cette pério- ! 
de, ils seront d'autant plus 
près des enfants. Ils ne doi­
vent pas. en conséquence, se 
priver, à cause des enfants, 
d'un congé outre-mer. Les pa­
rents pourront aussi profiter 
de leurs propres vacances, 
sans avoir à garder les jeunes 
ou courir le risque de voir 
leurs vacances gâtées par des 
enfants trop fatigués.

Grand choix 
de voyages 
de qualité

• FRANCE-ITALIE-SUISSE
21 JOURS

4 DEPARTS : 13 mal, 3 juin,
15 «t 2t jvllle*, f «t 23 sapttmbra

Séjour d'un* semaine a Paris, cir­
cuit en autocar de luxe, Côte 
d'Azur, Nice, Pise, Florence. Rome 
Venise, AAilan,
Montreux.

*716

HAWAII
15 JOURS

2 départs: 25 iuillaf • 19 octobre
Séjour oans un hôtel de première 
classe a proximité de la plage de 
Waikiki - visite de Pearl Harbour 
— visite de l'île 
d'Oahu. etc.

*595

• MOYEN-ORIENT
3 SEMAINES

Départ de Montréal le 20 sept.
Egypte - Liban — Syrie — Jorda­
nie - Israël - Turquie — Grèce — 
Paris. Voyage très conmplet offrant 
des excursions hors des sentiers 
battus. Hôtels de 
première classe.

Tout compris
*1399

• MEXIQUE
15 JOURS

S DEPARTS : t et H juillet, 
é août, 15 octobre et 12 novembre

Visite de Mexico, Cuernavaca. Tax- 
co, Puebla. Tehuacan. Acapulco. La 
corrida, les pyramides, les fameux 
ballets folkloriques, jardins de 
Xochlmllco, hôtels de 1ère classe, 
guides spécialisés 
parlant français.

Tout compris

*530
• LES ANTILLES

16 JOURS, PAR AVION
1 DEPARTS t 17 juillot, lé octobre 
Séjour dans cinq des plus belles 
îles Antigua — Guadeloupe — Mar 
tlnlque — Barbades - Bermudes. 
Partout hôtels de première classe 
— visites, etc.

Prix
*565

• TOUR D’EUROPE
5 PAYS, 21 JOURS

S DEPARTS : 29 mai, 12 et 29 
juillet, S août, U septembre

France — Italie — Suisse — Alle­
magne - Belgique Parcours en 
autocar de 'uxe. visite des points 
d'intérêts, Paris. Côte d'Azur, 
Rome, Venise. Florence. Naples. 
Lucerne, Heidelberg,
Cologne, Bruxelles.

•772

Demandez nos brochures deseriptiics 
ainsi que notre GUIDE DE VACANCES

AGENCE DE VOYAGES

V/ï/\l_l
La seule agence dirigée par un géographe

3428» rue St-Denis» Mtl 18 — Tél. 842-4648
OUVERT LE JEUDI SOIR JUSQU'A 9H.

LE SAMEDI DE 10H.39 A 4H. P.M.

iMik. Le festival de Vienne
Vienne, ville de rêve et joyeuse capitale de l'Autriche, e‘t 

intéressante à visiter n'imporle quand, mais elle l'est davaalag» 
à l'époque du grand festival annuel de musique et d'vu, 
du milieu de mai jusqu'à la fin de juin.

"L'art en liberté" est le thème du 15e festival qui doit ètr» 
inauguré le 22 mai par le président de l'Autriche, en face du 
Rathaus illumine, et qui doit se poursuivre par des concert» 
multiples dans les magnifiques décors de la ville.

Pour les amateurs des arts de la scène et de la musique, 
ce festival est un événement à ne pas manquer, selon Scandina­
vian Airlines System, qui a des liaisons quotidiennes avro 
Vienne, depuis Copenhague, Stockholm et Oslo.

!* Théâtre an der Wicn présente une affiche des plu» 
intéressantes. l.e 23 mai, on y donnera une production autri­
chienne : "lias Haus der Temperemente", comédie mise eu 
musique par Johann Nestroy. On v verra ensuite trots pièce» 
par le Theatre de France, la compagnie nationale de France, 
et après, les ballets Bolshoi. La compagnie de ballet Sadler s 
Wells de Grande-Bretagne donnera son spectacle du 1er au 4 
juin, puis les Ktats-Unis seront représentés pour la premier» 
fois par une production de "The Amen Corner" de James 
Baldwin, du 7 au 12 juin.

Pour les amateurs d'opéra, rien, certes, n'égale ce que peut 
offrir l'Opera (le Vienne A compter du 23 mai. et jusqu'au 20 
juin, on y présentera des oeuvres de Wagner. Verdi. Pfitzner, 
Strauss, Puccini. Mozart, Bizet et Stravinsky ; un opéra different 
a chaque jour.

L'hôtel de ville de Vienne

Paris, 
en ilânanl

Air Franc* vient da publier 
un» tout» neuv»ll» édition d» 
sa brochur» "Paris à pied", 
pour tincourtgor los tourist*» 
d» I» capital» français* à dé­
couvrir le vrai Paris, à pied. 
Destiné* au voyageur dont la 
tamps est limité, alla comprend 
sept itinéraire» différant» dan» 
le» secteur» las plus intéres­
sants d* la villa.

Ces promenades couvrent te 
Paris des Champs-Elysées et 
de la ru* du Faubourg Saint- 
Honoré, centre mondial d? 
l'élégance et de la haute cou 
turo ; le Paris das artistes et 
des écrivains qui aujourd'hui 
comme par le passé, gravitent 
à Montmartre et Montparnas 
s* ; le Paris des charmantes 
maisons du 17* siècle, comme 
celles de l'Ile Saint-Louis ; et 
le Paris de l'Arc d* Triomphe, 
do le cathédrale Notre-Dame, 
d» la Tour Eiffel, du Musee 
du Louvre, et d'un* série d'au­
tres attraits d* la Ville Lu­
mière.

où sont indiquées les grandes 
artères, les principaux parcs, 
les ponts, les édifices et les
monuments.'

On peut se procurer gratui­
tement "Peris à pied" en écri
vanl au Service UX, Air Fran- v*yce. Piece Ville-Marie, Mont- 
réel 2.

“CASTELHAITI”
CUISINE CftKOU n EBAIICAfSI — PISCINE - 

ORCHKM'Ki: — L’HOTEL PREFERE DES CANADIENS A 
H%m (POR1 AL PRINCE) VOIR VOTRE AGENT

Aller en Italie 
par Alitalia... 
est-ce vraiment 
mieux?

Cette brochur* est compac­
te et sa présentation illustré* 
d* dessins et de similigravures. 
Elle comprend eussi un* car­
te des rues d* 7 pouces sur 15,

QUEBEC — PAR PLAISIR 
OU PAR AFFAIRES

LE H HOTEL LE PLUS COMPLET 
AU CANADA

GRATIS : Transport de l aéroport ou 
de la gare, (avisez d avance) Quali­
ty Court Fameux restaurant Bas- 
togne Entièrement climatisé. Le plus 
près du centre de Québec. Salles de 
conférences gratuites

ISê boul. Ste-Anne, Québec S 
TM.: (411) 443-7881 TWX 410-571-5739 

(MTL.: ZENITH 72110)

Le guide Kaieî Ja-da ôjpri
des magnifiques tn

du Chàti

“J’aimerais vous 
faire visiter le 

plus fascinant château 
de la Tchécoslovaquie.’’

•*Je m'appelle Karel Jarda. Mon .> < ère- 
grand-père et mon grand-père iravaK- 
lèrent toute leur vie au Château 
Karfstejn. J’aimerais, tout en vous 
décevant les beautés de ce splendide 
château, vous présenter des tour nes 
Tchèques qui le visiteront avec vous. 
Ils vous plairont. Les Tchèques savent 
soul e. Ils aiment la v-.e et cherchent 
â vous faire partager les ath • de 
leur pays.”
VENEZ EN TCHÉCOSLOVAQUIE
—Le Chàteô j Kailstem n'est qu un des 
nombieux et merveilieux châteaux do 
la Tchècoslovaqj'e. Il tut constru t en 
1348. comme forterev e pour protéger 
les trésors royaux et les b jOux d< ’a 
couronne.
AU COEUR DE L'EUROPE-I a
Tchécoslovaquie-au coeur r c c do 
l'turope—offre tellement au v.s.teur, 
en plus de son architecture cn.c 
Hôtels et motels y sont moderne : ©t 
confortables Les mets Tchèques, très 
originaux, sont d une variété négulée. 
Chaque v ile offre une grande variété 
de divertissements. En saison, vous 
ferez la chasse et la pèche dans une 
campagne qui regorge de lacs et de 
rivières et ou les montagnes sont d une 
infinie beauté.
VENEZ DONC EN TCHÉCOSLO­
VAQUIE. au coeur de l'Europe! Votre 
agent de voyages ou CFOOK (bureau 
du tourisme tchèque) se feront un plai­
sir de vous fournir toute la littérature 
publicitaire et les rense.gnements quo 
vous dés^ez.

W
42 CHARLES ST. E.
TORONTO t>. ONTARIO

Allez à Chicago 
par Alitalia 
et vous le saurez!
Mcttez-nous à lepreuve. Notre envolée pur jet Montréal-Chicago 
sans escale dure une heure et cinquante-cinq minutes. Ça vous suffira 
pour constater qu’Alitalia est sans rivale!
Les mille et un avantages de voyager par Alitalia vous 
sauteront aux yeux: un accueil plus chaleureux; un service plus 
empressé; un “équipage transatlantique” au grand complet 
(sommelier inclus!), attentif à prévenir vos moindres désirs. Arrachez- 
vous un instant à ces “délices de Padoue” et pensez: si un simple 
voyage à Chicago par Alitalia est aussi agréable, aller jusqu’en 
Italie par Alitalia doit vraiment être quelque chose d'extraordinaire!
Eh, oui! L’envolée Montréal-Rome, avec une seule escale 
à Milan, est rapide, commode et tellement agréable. Dites à votre 
agent de voyages: TItalie par ALITALIA”, il verra à tout.
Vous voulez Chicago? Il s’en occupera aussi.

MUTMLÊM
................... A,RUNES

Suite 230 — Palais du Commerce 
1600 rue Rerri, Montréal. P.Q. 

Tél.. G42-G7SI

VOYAGES

RITA CARON
INC.

Tous nos services sont gratuits

• VOYAGES d'affaires,
• VOYAGES de plaisir, ou 
• VOYAGES organisés, tous les 
• VOYAGES répondent k 

• VOYAGES RITA CARON INC

De 9 a m. à € p.m. — Plus tard sur rendez-vous — Jeudi et vendredi Jusqu'à 9 p.m.
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buon viuggio — gluckliche Reise — bon voyage

Air Canada partagera une nouvelle 
aérogare avee B O AC à New York

ctllabouliofl jpecial* de 
Robert Mackey

NKU VOHK. \ partir de IfMin. \ir Canada rrn-via. il 
l’i^ioport J. K Kennedy de New York, aes passager» dan» une 
«orogave ultra moderne.

Los plans de la nouvelle aérogare, dont Air Canada sera 
l'un des occupants, ont été dévoilé» hier au émirs d une conte 
renro de presse tenue conjointement, a New Nork, par M. Lot* 
don McGregor, président de la société canadienne, su Giles 
Guthrie, président de HOAC et M Austin Tobin, directeur de 
1-urt of New York Authority, dont relève TadminUtration des 
aéroports de la région new-yorkaise.

I^s travaux, qui débuteront en janvier lt»li a
la société HO.V $20 millions environ. Air l'an_ ca­
taire d'une partie de l'edifice. dont trois quais d'embarquement, 
pour desservir annuellement 75U.Ü(M) passagers, soit près de la 
moitié du nombre total des usagers de la future aérogare. I/é- 
ditice en fer à cheval accueillera en outre les passagers de 
plusieurs sociétés aériennes de pays du Commonwealth.

I.e dévoilement des plans suivait de 24 heures l'inaugu 
ration du nouveau service intercontinental de la BOAC assuré 
par u- Mipn velu (et avion ed actuellement, et aéra pou­
les six prochaines années, le plus moderne, par sa rapidité et 
son confort, à être utilise pour les vols sur longues distances. 
Ce dévoilement correspondait aussi, pour Air Canada, avec le

20e anniversaire de son service en direction de New York 
Aux quatorze liaisons quotidiennes que maintient actuellement 
la société canadienne avec New York sept de Montreal et 
sept de Toronto. viendra bientôt s'ajouter le vol Vancouver 
New York via Toronto.

Le projet, dont ta maquette a été dévoilée hier, répond, 
dan» l'esprit des architectes et ingénieur» britanniques qui l'ont 
conçu, à un douille impératif d'utilisation optimale de l'espace 
et de beauté architecturale. Le batiment principal, élégante 
structure d’acier, de béton et de verre, assurera au voyageur 
confort et rapidité de service.

Au rez-de-chaussée l'arrivant trouvera les bureaux de la 
douane et de l'immigration ainsi que boutiques, salon de eoii 
mie et restaurant alora que aea bagage», acheminés raéquii 
quement depuis l'avion, lui seront présentés sur un plateau 
pivotant.

L’étage logera la salle des departs, dont l'accès sera facili­
té par une rampe élevée. Ixi second étage abritera, outre les 
bureaux de» sociétés aériennes, un luxueux restaurant et un 
bar, ayant vue sur les pistes d'envol.

Le toit du bâtiment pourra éventuellement servir d'aire 
de départ aux hélicoptères qui conduiront les voyageurs direc 
tement au coeur de la métropole américaine.

Hampes et ascenseurs remplaceront, dans le futur édifice, 
les escaliers et des passerelles en soufflet permettront aux 
voyageurs de gagner leur siège d'avion .sans etre incommodes 
par les intempéries. j

* •*>-

-
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La maquette de la nouvelle aérogare, qu'occuperont à New York, les aociétéa Air Canada et BOAC, montre que 
rien n'a été épargné pour assurer d'une part l'efficacité du service aérien et d autre part le plus grand con* 
tort des voyageurs. D'ailleurs, un seul coup d'oeil sur le» installation! actuelles de la compagnie canadienne 
à l'aéroport Kennedy, malgré les récentes améliorations, convainc de la néceasité et de l’urgence de cette 
aérogare.

VACANTES EUROPEENNES

me
•>

U favorite en lurope, c'est la Citroën1 Quels que soient vos besoms: ? CV, AMI 6, ID 19 ou DS 19 
il y a pour vous une Citroën neuve "sur mesmes”. Achetez le ia. avant de partit, sans payer de 
droits de douanes, pour livraison n'importe où en Europe. Vous pouvez, si vous le désirez, la 
rapatrier au Canada après voire séiour. ou bien nous la revendre. Dans ce cas nous vous garantis­
sons avant votre départ un pri» ferme de rachat, ce qui revient i dire que vous ne payez que pour 
le temps de son utilisation. Nous nous occupons de tout le reste permis international — immatri­
culation assurance • livraison - rapatriement rachat, etc...

I CITROEN CANADA LIMITEE.

I «eievuMt. 9t*-Catt,«rln«. Mvnlrtal, e 0 tél.; 937-7411

I VmIMw rtawelfnar, Mf,« 49 mt MrV '• nw«IMe

I •uVtt-'M. 4‘wm cn.o*» IMWV4 ëlr»cl«m»el «•
I

^ CITROEN CANADA LIMITÉE
4.0QD CONCfSSIONN AIRES EN EUROPE - VENTE, SERVICE. PIÈCES DANS LE MONDE ENTIER. 

Consultez votre agence de voyage, eu postez ce coepon dés auiourdlvv.
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Les escales 
d'Ulysse

Il n'y aura plus que
le major Thompson !

Lu Suède', seul pays avec 
l'Angleterre, qui a conservé la 
conduite à gauche, l'abandonne­
ra à partir du 3 septembre 
UMIT, jour “.I" qui a été choisi 
après qu'une commission d’étu- 

i do aient déposé son rapport. Ou 
IH-nse en effet que le début de 

! septembre, du point de vue de 
lu securité routière, est un mo­
ment particulièrement propice 
a un changement, notamment 
parce que les conducteurs sont 
plus reposé* apres les vacan­
ces

Service CP pour 
les passagers

Les lignes aériennes du Ca­
nadien Pacifique mettront do­
rénavant à la disposition de 

I leurs voyageurs arrivant au 
( Canada un service de change 

de devise-

Les passagers descendant a 
| Vancouver. Calgsry, Kdmon- 
I ton, Toronto et Montréal pour- 
. ront se procurer, aux comp­

toirs de CPA. jusqu'à 25 dol­
lar» canadiens en échange de 
leur monnaie étrangère.

Ce service aidera surtout 
les touristes qui descendent 
d'avion à des heures indues, 
au moment où les bureaux de 
change et les banques sont 

' ‘ fermés.

Le Canadien Pacifique
ajoutera à son service régulier Montréal-Lisbonne-Madrid-Rome

des volssans escale
. (les seuls) _ _ _ _ —;

Montréal-Rome
par jet

A compter du S avril

• Du nouveau! Vols sans escale Montréal-Rome. Huit 
heures. Les seuls /ois sans escale par jet depuis 
Montréal

< Rome est la plus belle porte d'entrée de l’Europe et 
du Moyen-Orient. C'est un excellent point de cor­
respondance pour Vienne, Budapest. Athènes. Le 
Caire, Tel-Aviv. Istamboul et autre villes du sud 
européen.

• $46 comptant (le solde en paiements mensuels) 
pour un voyage de 21 jours de Montréal à Rom*. 
Séjour minimum de 14 jours

• Visitez d'autres villes sans trais de transport ad­
ditionnels: Londres, Paris, Berlin, Prague. Vienne

• Vous apprécierez le service Empress, surtout s» 
cuisine Le menu comprend steak grillé, homard et 
autres spécialités de la gastronomie.

M» AVION U

Cœaacfcea
TRAINS/CAMIONNAGE SA EF A U R AV 'O NB HOTELS, TELE 'COMMUNICATIONS

IA gOMPAGNfC Ot TRANSPORT Uk PLUS COMPLLÎE OU MONDE

• Avec les adeptes du jet, volez sens escale vort 
l'Europe. Voyez votre agent de voyages ou I# 
représentent du Canadien Pacifique, 861-9361.

Tr-rc-

*
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LA GRANDE AGENCE 

DU CANADA FRANÇAIS
VACANCES 

VOYAGES DE NOCES 
SERVICE GRATUIT 
9 A.M. A 9 P M.

BEAI\ \OYAGES \ MLILLEIKS PRIX

MiM * TCE

LE PASSEPORT PARFAIT POUR 
LE PLAISIR DE VOYAGER

B A TURCOTTE. PRESIDENT 
IULES DESMARAIS. SEC CEN

1010 OUEST STE CATHERINE. MONTREAL 2 UN. I 7272

Concorde volera
La construction du jet su­

personique Concorde progrès 
se tel que prévu en dépit des 
difficultés qu’a connues le pro­
jet ces derniers mois. Cet ap­
pareil franco-britannique est 
fabriqué par Sud Aviation et 
la British Aircraft Corpora­
tion.

Les 24 et 25 mai. Sud Avia­
tion tiendra un symposium à 
Toulouse, en France, pour les 
lignes aériennes clientes. AIR 
FRANCE, qui a déjà comman­
dé huit jets supersoniouc Con­
corde, sera ou nombre. T,a 
ligne française dexTait mettre 
en service ses appareils sur 
les routes transatlantiques en 
1971. Le symposium fournira : 
les derniers renseignements 
techniques devenu» disponibles 
aq cours des récents mois, 
dans les secteurs du dessin, 
des mises à l'épreuve, et de 
U construction elle-même du 
prototype Concorde.

VOYAGES HONE
L'n coyuye horn de l’ordinaire ! 
lirez 21 Jour» exceptionnel» !

SCANDINAVIE ET

RUSSIE
Direction: Mlle Mercedes Laurence

DU 11 JUILLET AU 11 AOUT

*897™

• HOLLANDE
• DANEMARK
• SUEDE
• FINLANDE
• RUSSIE
• POLOGNE
• ALLEMAGNE
• FRANCE

Pour renseignement* et brochures :

VOYAGES HONE
1440, avenu* UNION — Montréal 2 — Tél.: M54111

Hawaï-Canada
Trois succursales d'lnter Is­

land Trade Wind Tours et In- 
ter Gland Resorts d'Hawaii ont 
été ouvertes simultanément ( 
au Canada, le 1er avril. Les 
bureaux sont situés s Mont­
réal, Toronto et Vancouver.
Le gérant des vente» est L. 
Keith Cooke, expert en voya­
ges bien connu.

La semaine d’éducatien 
touristique 

de la Chambre
La Chambre de commerce 

de Montréal et la région a 
tenu sa semaine d'éducation 
touristique ces jours derniers. 
“Le Devoir” a largement fait 
état des événements qui ont 
marqué cette semaine. Qu'il 
nous soit permis pourtant de 
refaire aux responsables de 
cette initiative nos compli- j 
ment» sincères. La chambre 
aura fait oeuvre utile en pré- ' 
vision de l’Expo. Mais qu’elle 
continue. D'ici 1967, il reste 
beaucoup à faire pour pvépa 
rer le “climat" indispensable 
au grand rendez-vous auquel 
le Canada et plus spécialement 
Montréal a convié le monde.

Les dix commandements < 
du Montréalais 

accueillant
Il ne nous parait pas inu­

tile de publier à nouveau ici 
les dix commandements prépa­
res par la Chambre de com­
merce en vue de promouvoir 
l’accueil des touristes étran­
gers par les Montréalais:

1 Sourire
2 Saluer amicalement le.» 

visiteurs
3 Dire “merci”
4 Etre poli
5 Garder sa bonne humeur 
H Exprimer de l'enthou­

siasme
7 Renseigner le visiteur
8 Accorder une attention par­

ticulière aux personnes 
âgées ou handicapées

9 Eviter tout embarras au 
touriste

10 Etre propagandiste

Nouveaux horaires 
de KLM

De nouveaux itinéraires et 
de nouveaux horaires pour 
plus de passagers dan» plus 
de directions, voilà ce qui res­
sort de l'horaire d'été 1965 de 
KLM. Ligues Aériennes Roya 
les Néerlandaises.

La plus grande augmenta 
tion pour les service» de pas­
sagers se fera sentir principa­
lement sur la ligne Amster­
dam - New York où 30.000 j 
places supplémentaires seront 
offertes portant ainsi le total 
à 289.000 pour 1»«5.

V

C'AVAitf

COMPTEZ 
LES AVANTAGES

DE VOGUER VERS L'EUROPE

par CONARD
1. Une cuisine fine dens une ambiance luxueuse
2. Les joies de le vie de bord en bonne com­

pagnie
3. Des spectacles variés chaque soir
4. Les plus récents films d’Europe et de Holly­

wood
5. Soirées de gale et bal costumé 
S. Jeux et sports en plein air
7. Détente i nulle autre pareille
Tous cos avantages [plus le droit à 275 Ib de 
bagages gratis) sont inclus dans le prix très 
raisonnable du billet de transport.

CARINTHIA
CARMANIA
FRANCONIA

Ces trois luxueux paquebots vous offrent plus de 
départs hebdomadaires de Montréal et Québec que 
n'importe quelle autre ligne transatlantique. Les ports 
d’escale sont aussi plus nombreux : Cobh, Le Havre. 
Southampton, Liverpool, Greenock et Rotterdam.

VOYAGE CULTUREL 
EUROPE - ETE • 1965
Plus de six semaines a tra­
vers J histoire et l'art des 
pays d'Europe. — 53 jours 
dont 45 en Europe. Aller 
par bateau de Montreal ou 
Québec le 28 juin. Retour 
par avion “jet", 21 août a 
Dorval. Angleterre. Bel­
gique. Allemagne. Suisse. Ita­
lie. Monaco. France. Hollan­
de.

,:z, *1,203°°
pn dollars canadien!

Profite» de l'expérience: onzième 
aimée ooneécutire. Excellent aer- 
rice d une grande compagnie 

Pour détails et Information* 
demandez :

R.P. julien Désiel. o.f.m. 
Les Franciscains, 

CHIteaufuav, P. Qvé.

Demandez à votre agent de voyages des renseigne­
ments sur les tarifs de la saison économique et des 
voyages d'excursion Cunard.

voyager fw

CUNARD
e'tst JmUtr m fltlsir
«>ege social 466, rue Saint Jean, Montréal • Succursale: Hôtel Aeine 
ClirabetS 940 ouest, bout. Dorchester, Montréal, 349-5651 (Ouvert le samedi 
metfn).

US PLUS BEAUX VOYAGES A MEILLEURS PRIX
LA GRAND» 

AGENCE DU 
CANADA 

FRANÇAIS 
VOYAGES 
DE NOCES 
VACANCES 
SERVICE 
GRATUIT 

* e.m. A 9 R.m.

TRMAlDf
L»

PASSEPORT 
PARFAIT 
POUR LE 

PLAISIR DE 
VOYAGER

B .A. Turcotte
Prêtident

) oetmareie. 
Sec. Gén

UN. 1-7Î7Î

1010 ouest, Sto-Cathcrino, MontrésI 7

6JW
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Voyages el tourisme — Voyages el tourisme — Voyages el tourisme — Voyages el
DIX-Nlur

tourisme —

invitation en Roumanie

, . < t/y*
vs{\

Quand on m- déplace d'Kil en OueM. u 
Kmimanie eut le premier pay* occidental, inau 
qua ml on voyage d'OtlCkt en Kst. elle est aussi 
le premier pays d’Orient. t'ette affirmation, 
paradoxale en apapreuve seulement, explique 
assez bien la position de ‘•carrefour" qu'occupe, 
des cimes des Carpathes aux sables fins de la 
mer Noire, le seul pays latin au delà de ce
qu'il est convenu d'appeler le rideau de fer. 

pou
dans le grand tout soviétique et conserve, en
l.a Koutnanie ne seuil uirtant pas fondue

Cette porte s'ouviy sur le 
“musée du village'1 à Bucarest.

Il s'agit d un village 
reconstitué un peu à la 

manière du village 
)acques-de-Chambly. 

par exemple, ou du 
Upper Canada Village.

en Ontario
Le village de Bucarest présente 

pourtant l'avantage insigne 
d’offrir au visiteur une variété 
insoupçonnée d'architectures 
Le musée-village ne comporte 

pas moins de 212 bâtiments, 
tous meublés et entourés 

de ravissants jardins 
S’y promener, c’est faire 

un tour rapide de la Roumanie 
rurale. On y voit des 

maisons de style oriental, 
d’autres qui pourraient 

avoir été prises dans 
un village français, 

jnol, italien 
(Photo ONTl

espagn

ANNONCE 
SES

PROCHAINS 
VOYAGES

VOYAGES À TOUS LES TRADUCTEURS DE MONTREAL 
ET DE IA PROVINCE
LA HOLLANDE, L'ANGLETERRE, L'IRLANDE, 
L'ECOSSE. LE DANEMARK, LA SUISSE ET LA 
FRANCE.
Départ I* 1 juillat par avion ot retour par ovion 
au SS Franconia la 7* juillet; arrivée è Montréal 
par SS Franconia la 4 août.
Sous la direction de Mr. Horace Leclerc Prof. 
President de la Slé de» Traducteurs de Mtl.

et

2 - VOYAGE EDUCATIF POUR LES COSHETICIENNES
LA HOLLANDE, LA SUISSE, L'ITALIE BT LA 
F7ANCE.

la direction personnelle de Mme Rlta Caron.
-•part la 7 juin et retour la 71 juin.

Pour information et itinéraire

Ecrives ou téléphones à :

VOYAGES 
RITA CARON INC.

Palais du Commerce,
1600. rue Berri, suite 230 

Tél. : 842-8781

lun.-m»r.-mrr. dr s h. à ( a. ft plu» tard «ut rfndf/-ton» 
Jeu.-vm. de 9 h. a 9 h win de t b. à l? b. 30

WMÊimmmmm siSfr^vvi

dépit du régime, tous les allrail» de son 
glorieux et riche passé. Cet attachement aux 
.iècles révolus ne lait pas pour autant de la 
Itoumame un pays arriéré, il sen faut.

Voilà, en résumé, fimpression que l’on 
relire, non pas malheureusement d'un voyage 
en Roumanie, mais d'une rencontre avec l'en­
voyé spécial de l'Office national du tourisme 
de ce pays actuellement de passage à Montréal.

C’est dans les bureaux montréalais de la 
Sabana, la compagnie belge de transport 
aérien, qu'il nous fut donné de bavarder avec 
M. Trajan l.upu, homme cultivé, fier de son 
pays et qui voudrait y intéresser les Canadiens. 
Non point qu'ils n'y aillent pas (le* dernières 
statistiques ré\èltnt une augmentation de 70 
pour cent du nombre des Canadiens voyageant 
en Roumanie) mais, bien sur. parce que l'on 
souhaiterait en accueillir davantage

(> pays de grandeur moyenne offre un 
éventail fort complet de paysage», de coutumes, 
de climats. Si. dans l'ensemble le climat est 
tempère, il parait qu'a Bucarest, l'hiver est 
aussi froid qu'à Montréal. Aussi froid mais 
plus court", ajoute M l.upu. Quant au litto­
ral de la mer Noire, il offre, l’été une agréable 
température méditerranéenne.

Si la majorité des 19.000.000 de Roumain» 
(15.000.000) parle la langue nationale latine, le 
pays compte egalement des Hongrois, des Alle­
mands. des Yougoslaves, de culture s'entend.

Cette variété d'origine présente évidem­
ment l'avantage d'autant de manifestations 
culturelles. L'art y est influencé par les diffé 
rentes sources d'inspiration I,'architecture, 
tout particulièrement, traduit dans une foule 
de details la richesse de cette rencontre hu­
maine.

I,cs centre» touristiques de la Roumanie 
sont nombreux et variés Les villes qui retien­
nent généralement le touriste sont Bucarest, 
bien sûr. et Brasov, dans le centre du pays. 
Il s'agit d une très belle ville du 12ème siècla 
aux multiples trésors artistiques

Pour les amateurs de vie au grand air; les 
plages de la mer Noire sont réputées et parti­
culièrement bien équipées sur le plan hotelier, 
l.a Boumanie s'étale sur 250 kilomètres de 
littoral L'hiver, les Carpathes ofrfent leurs 
champs de ski, leurs stations bien outillées, 
leur» hétels confortables

l.a Moldavie constitue une sorte de tmisce 
religieux avec ses innombrables monastères. 
Le »etil prince Ktienne le-Crand en a fait 
bâtir 45 marquant les 45 victoires qu’il rem­
porta sur le- Turc* (total : 47 engagements 
pour 47 ans de règne i. Ce» ex-voto sont évi­
demment de- merveilles de prière dans la 
pierre. Les artistes y ont mêlé les représen­
tation» religieuses et les témoignages de gran­
deur du prince Etienne qui. curieusement, 
était de taille moins que moyenne.

t n avantage nullement négligeable pour le 
touriste de langue française : les Roumains 
sont des latins, dans toute l'acception du 
terme. !,eur langue est apparentée a l’italien 
et nombreux sont les Roumain» qui parlent le 
français l-es échanges culturels sont du reste 
nombreux avec la France et ont été rcntorces 
ces derniers mois.

l.a Sabena qui relie régulièrement Montréal 
à Bruxelles, maintient entre la capitale beige 
et Bucarest des liaison» rapides en Caravelle. 
Ia> prix minimal d'un alierretour Montreal- 
Bucarest est de $5fll.

Il existe différent.» "tours ' au départ de 
Bruxelles, qui permettent notamment un séjour 
de deux semaines sur la mer Noire, voyage 
avion Bruxelles-Bucarest et retour compris, à
partir de s)95

I.es prix sont raisonnable» en Roumanie. 
La pension complète se paie S5.50 à S12 par 
jour 'de l’hôtel “touriste" à l'hôtel “luxe"). 
Ni le change officiel permet d’acheter 6 lei 
(singulier leu) pour un dollar américain, il 
existe un regime de faveur pour le touriste 
qui est de 18 lei au dollar. A titre d'exemple 
de coût de la vie. les nombreux vins roumains 
se vendent de 8 à 35 Ici la bouteille. L'essence 
revient environ à 40 cents le gallon.

l,es formalités administratives pour le tou­
risme sc résument à peu de chose. L'ambassade 
de Roumanie à Washington delivre les visas de 
tourisme sans délai et sans frais, mais le 
voyageur imprévoyant pourra faire viser son 
passeport a n'importe quel poste frontière de 
ce pays accueillant qui vous invite.

Y.M

Les plages de la Mer Noire n'ont rien à envier aux plut 
modernes stations balnéaires de nos pays occidentau*

Bucarest, si elle a su 

garder ses souvenirs du 

passé, est devenue une 

ville extrêmement mo­

derne comme on peut 

en juger par la photo 

ci-contre. La construc­

tion qui apparaît au cen­

tre. avec son toit en co­

quille. est la "place des 

Arts” de Bucarest; le 

théâtre du Palais, mer­

veilleuse construction 

moderne abritant une 

salle de concerts de trois 

mille places.

VOYAGES de QUALITE 
QUALITÉ...

"Malavoy “

TROIS SEMAINES EN

EUROPE CENTRALE
All«magn« — Autriche — Tchecoilevaquie — SuIim

plus six jours a Paris at dans las Provincas da Franca 
an plaina floraison du printemps

Depart Montreal 20 mai $826.
Direction .Marianne Hagna! (à Pans AnAri Malavoy)

IL EST ENCORE TEMPS 
ENCORE TROIS PLACES

TOUR EN EXTREME-ORIENT
Depart 23 avril

74 jours a la meilleure saison
JAPON - FORMOSE - HONG-KONG - HONOLULU

Groupe homogène de canadiens français
Direction personnelle: ANDRE MALAVOY 

Dépliant» sur demande

Voyages 
ANDRE MALAVOY Inc.

1225 ouest, rue Dorchester 
MONTREAL 
UN. 1-2485

Qui du voyage... di( Maiaco»

*B .........I

\ -V.,

se
plier au 
moindre 
désir...

Voilà h régie d'or frent me i l'égard des 
visiteurs ctntdieiu. Du Heure à Met. _ 

. h France qui se renouvelle cheque four. 
t vous offre les trésor suie ses

provinces el vous 
'■ demande en échangé,

bien moins que vous^ 
oo pense/.

SERVICES OFFICIELS FRANÇAIS DU TOURISME 
t!70, RUE DRUMMOBD, MONTREAL OUf.

I I

»
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via PARIS
vers les plus belles vacances du monde

AIR FRANCE vous les offre dans sa magnifique brochure illustrée "VACANCES 
D'ÉTÉ 1965". Vous y trouverez un Tour de France passionnant et de 

magnifiques circuits en Europe, Italie. Espagne, Portugal, France-ltalie-Suisse.
etc. h partir de $714.00 tous frais compris. 

C'est le guide rêvé pour choisir des vacances "sur mesures" , . .
Demandez-le sans retard à votre agent de voyage ou à 
AIR FRANCE, 1265 rue Peel, Montréal — tél. 861-9001. 

Un bon conseil: Si vous voulez être sûr de partir à la date de votre choix,
réservez votre place dès maintenant. 

Et n’oubliez pas a bord d'Air France, 
vous êtes déjà en France! 

Profitez du tarif d'excursion de 21 jours en classe 

economique Montréal-Paris, aller-retour, 
seulement $347.00. Vols quotidiens sans escale.

AIR FRANCE
^oéic SfcûtHce

LES PLUS BEAUX
LA GRANDE AGENCE 

DU CANADA FRANÇAIS
VACANCES

VOYAGES DE NOCES 
SERVICE GRATUIT 
9 A.M. A 9.P.M.

VOYAGES
VOYAGES

A MEILLEURS PRIX

TRâVràJDE ....
1010 OUEST. STI-CATHERINE. MONTREAL 2

LE PASSEPORT PARFAIT POUR 
LE PLAISIR DE VOYAGER

B. A. TURCOTTE. PRESIDENT 
IULES DESMARAIS. SEC.-CEN.

UN. 1-7272

vole mon coeur, vole
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Pearson
(Suite de la première page)

La crise du Vietnam est en 
partie du muins le reflet d'un 
conflit plus étendu et on peut 
trouver une solution durable 
au problème seulement dans le 
cadre d'un réglement beaucoup 
plus vaste.

Une chose est certaine cepen­
dant : sans reglement garan­
tissant l'indépendance, la neu­
tralité et l'intégrité territoriale 
des voisins du Nord-Vietnam 
dans l'Asie du Sud-list et sans 
le consentement de toutes les 
parties de les respecter et de 
les protéger, la crainte et l'ins­
tabilité actuelles se continue- 
r.nt inévitablement.

Le problème demeure donc 
du ressort de la collectivité in­
ternationale. Les membres de 
cette collectivité seront alors 
obligés de fournir les moyens 
de surveiller tout règlement et 
de garantir la réafisation de 
ses termes selon l'esprit et la 
lettre, la collectivité mondiale 
sera également obligée d'aider 
a établir les fondements éco­
nomiques aussi bien ouc poli­
tiques de l'entente et de la sé­
curité futures.

Les Nations unies ont actuel­
lement un projet pour une en­
treprise sociale et économique 
dans cette partie du monde : le 
porjet du fleuve Mékong.

Le bassin hydrographique du 
Mékong englobe la plus grande 
partie de l'Indochine de même 
que la Thaïlande et une partie 
de la Chine méridionale. Vingt- 
et-un pays participent au pro­
jet des Nations unies. Us n'ont 
fait que mentionner l'essor qui 
pourrait relever le niveau de 
vie de tous les peuples de la 
zone en changeant leurs priva­
tions, leur détresse et leur fa­
mine en confort et en un niveau 
de vie convenable. Les Nations 
unies le pourraient s'ils en 
avaient l’occasion et les res­
sources. Les sommes dépen­
sées actuellement dans le con­
flit armé au Vietnam et au 
Laos pendant quelques semai­
nes pourrraient accomplir cette 
oeuvre et aider des millions de 
gens.

Je préconise donc que les 
Nations unies essaient de don­
ner à ce projet une allure 
spectaculaire, même pendant 
la durée du conflit politique; 
que, dans ce but, les Nations 
unies convoquent une confé­
rence des pays intéressés — 
quelles que soient leurs rela­
tions politiques — afin de fai­
re de cette partie de l'Asie du 
Sud-Est un centre d'expansion 
inte; t ationale. sociale et éco­
nomique. Enfin, je propose 
que le secrétaire général des 
Nations unies visite les pays 
en cause afin de préparer une 
telle conférence. Je serais 
heureux si une telle confé­
rence pouvait avoir lieu sous 
pou. Etat donné que la Chine 
n'est pas membre des Nations 
unies, un organisme spécial 
d'expansion établi par la con­
férence pourrait continuer le 
travail qui se fait déjà.

Grâce à ce genre de grand 
projet international d’expan­
sion, à un arrêt des hostilités 
suivi de négociations politi­
ques, à une garantie interna­
tionale de neutralité et l’assu­
rance d’une aide pour l’ex-

Ïiansion pacifique données par 
es pays de ce territoire, alors 

le danger, la destruction et 
la détresse de l’heure actuelle 
pourraient faire place à la 
paix, à l’espoir et au progrès.

Je sais que la ligne de con­
duite et les efforts du gouver­
nement des Etats-Unis d’Amé­
rique tendent à cette fin. De 
tels efforts méritent et de­
vraient recevoir l’appui de 
tous les peuples qui aiment 
la paix.

Pour noua, en Amérique du 
Nord, cette lutte pour la paix 
nous impose une obligation 
spéciale et nous fournit une 
occasion tout à fait unique. 
Notre niveau de bien-être et 
de sécurité dans la liberté est 
très élevé et cette bonne for­
tune entraîne des obligations 
correspondantes.

A l'heure actuelle, l’obliga­
tion la plus immédiate dont 
doit s'acquitter la collectivité 
internationale — et non seule­
ment les Etats-Unis d'Améri­
que — consiste à restaurer la 
paix, la liberté et la sécurité 
de la population du Vietnam.

Si nous subissons un échec, 
les conséquences pourraient 
bien s'étendre bien au-delà du 
territoire directement en eau- 
•e.

Si n o u s réussissons, ce 
sera vraisemblablement l'avè­
nement d’un monde où nous 
pourrons vivre plus heureux.”

Beauté... charme... deux atouta de 
la femme. Ce* trésor», elle doit les 
chér'r et les protéger Jalousement.

Le» créations Tu- 
i lipe Noire aideront 

à les lui conserver

U COMPAGNIE 
CANADA DRUG

Cinq cents
fSuite de la première page)

M. Roux • onsuito rappelé 
les grandes lignes de "l'Injus­
tice 7<faite à Jacques Hébert.

Nous ne pouvons nous em­
pêcher, dit-il, d'étre frappés 
par l'incohérence dangereuse 
de plusieurs détails de cette 
affeire. Le juge Brossard, dans 
son rapport, a blâmé sévère­
ment Hébert pour ses commen­
taires au sujat dt la magistra- 
tura at laissé planer ses soup­
çons è propos d'un geste cri­
minel posé par un avocat qui 
aurait subtilisé ou fait dispa­
raître le pièce è conviction la 
plus importanta du procès Cof­
fin. Pourtant, suite è ce rap­
port, l'avocat ast rtnveyé au 
Barraau at l'écrivain ast pour­
suivi an cour criminelle peur 
outrage au tribunal.

Il ast évidant, ajouta M. 
Roux, qu'il y a lé una discrimi­
nation intolérable et une at­
teinte grave è la liberté d'ex­
pression.

M. Roux note ensuite qu'en 
prenant contre Jacques Hé­
bert une procédure d’excep­
tion, le Procureur général l'a 
placé dans la position du pré­
sumé coupable, contrairement 
à l'usage qui veut qu'un accu­
sé — selon l'esprit juridique 
des lois britanniques — soit 
présumé innocent jusqu'à ce 
que sa culpabilité soit prouvée 
par la Couronne; il a privé 
Jacques Hébert du droit de 
faire entendre des témoins et 
il l’a forcé de témoigner dans 
sa propre cause, lui enlevant 
— du même coup — le droit 
de se défendre efficacement: 
il l’a privé du droit d’être ju­
gé par ses pairs, c’est-à-dire 
par un jury, plaçant ainsi le 
Magistrat dans la situation 
intenable de juge et partie, 
situation qui n’est pas sans 
analogie avec le procès Jules 
Fournier, dont les annales ju­
diciaires conservent le triste 
souvenir.

Ce n’est pas seulement le 
cas Jacques Hébert que nous 
voulons défendre ici, a dit, 
pour sa part, l’avocat de M. 
Hébert, Me Maurice Marquis, 
mais la liberté d'expression 
en général. Me Marquis a si­
gnalé le cas de l’ancien ré­
dacteur en chef de La Presse, 
M. Gérard Pelletier, qui a été 
“renvoyé comme une bonne 
qui aurait volé un peu d’ar­
gent.” _

Après avoir rappelé qu'il 
avait voté pour M. Jean Lesa­
ge en I9fi0, Me Marquis s'est 
adressé à deux de ses minis­
tres: "J'avertis MM. René Lé­
vesque et Eric Kierans. dit-il, 
que s’ils ne veulent pas qu'on 
dise d’eux ce qu'on disait de 
Paul Sauvé avant 1960, ils doi­
vent démissionner.”

Pour sa part, Me René Hur- 
tubisc a rappelé quelques cas 
de jurisprudence illustrant l’in­
justice contenue dans cette pro­
cédure d'exception qu’est l’ou­
trage au tribunal.

En Ontario, un juge a déjà 
déclaré que, si un article est 
libelleux mais qu'il n'interfère 
pas dans le cours normal de la 
justice, on ne peut utiliser cette 
procédure sommaire qu'est le 
“mépris de cour".

Aux Etats-Unis, en 1958, pour­
suit Me Hurtubise, un juge a 
dit que le pouvoir de pour­
suivre pour outrage au tri­
bunal est une anomalie, 
qu'il est temps d’abolir ce 
pouvoir. ‘Te plus despotique qui 
soit sous notre forme de gou­
vernement".

Puis l’avocat cite cet autre 
cas qui, lui. date de 1899. La 
scène se passe en Grande-Bre­
tagne. Un juge déclare: ‘Tl faut 
penser que dans les petites co­
lonies. où la majorité de la po­
pulation est de race noire, la 
procédure sommaire d'outrage 
au tribunal peut être absolu­
ment nécessaire pour maintenir 
le respect des tribunaux”....

Puis, les "Cyniques’ sont ve­
nus prolonger le rire qu’avait 
déclenché la dernière observa­
tion de Me Hurtubise, pas 
avant, cependant, que MM. Hé­
bert ne soit venu badiner sur le 
sub judice qui le gouverne.

DUNOEUH
IAIAUTKEI

L'Office
(Suite de la page 3)

rappelle qu’il avait déjà de­
mandé une enquête de la com­
mission, il y a deux mois, et 
que celle-ci ne s’était pas ren­
due à sa demande.

M. Potvin souhaite ardem­
ment qu’une enquête publique 
soit instituée par suite des 
accusations qu’il a portées en 
démissionnant. “Seule une en­
quête publique permettrait de 
faire toute la vérité”. 11 ac­
cepterait volontiers de compa­
raître “devant ses pairs”, c'est- 
à-dire des représentants du 
journalisme. Enfin, MM. Pot- 
vin et Girard comptent publier 
prochainement un “rapport 
final” qui exposera plus pré­
cisément leur point de vue sur 
toute cette affaire.
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UN PURGATIF EFFICACE

RESTAURANT A VENDRE A (HOMEDEY
Boulevard Labelle, cuisine complète, terminé en 
octobre 1964, capacité 110 places, comptant mini­
mum.

Pour rendez-vous 381-3226 
Les Menuiseries Modernes Limitée

conservateurs
OTTAWA L’aide fédérale 

à l'éducation et un programme 
de développement des zones 
suburbaines constitueront les 
principaux articles du program­
me électoral du parti progres­
siste conservateur, selon des 
milieux autorisés.

Le chef de l'opposition y a 
fait allusion dans une allocu­
tion prononcée à lu télévision 
mercredi soir. M. Diefenbaker 
a promis des détails à ce sujet 
pour bientôt.

gt ÿ #

La défense en Europe
OTTAWA - Le budget mili­

taire du Canada en Europe 
monte dans la proportion où les 
effectifs de l’OTAN en Europe 
croissent.

Suivant certains interprètes 
du ministère de la Défense, le 
coût d'entretien de la division 
aérienne et de la brigade d'in­
fanterie a atteint $153,000,000 
par année, soit dix pour cent 
de l'ensemble du budget de la 
défense.

En 1955, ce poste ne représen­
tait que $116.000,000, soit six 
pour cent du budget de la dé­
fense pour cette année-là.

* >:«

Radio-Canada
OTTAWA — La Société Ra­

dio-Canada a ordonné à tous 
ses postes de radio et de TV 
de commencer et terminer 
chaque jour leurs émissions 
en faisant jouer les airs du 
"O Canada” et du “God Save 
the Queen.” Cette directive ne 
s'adresse pas aux postes affi­
liés.

# iÿ s;i

Accord sur l'auto
TORONTO — La section ca­

nadienne du syndicat des mé­
tallurgistes - unis d’Amérique 
appuie les recommandations 
faites par le syndicat des tra­
vailleurs unis de l’auto en vue 
de remédier aux pertes d'em­
ploi que pourrait entraîner 
l'accord canada-américain sur 
l'auto. Ces recommandations 
prévoient l'embauchage 4pré- 
férentiel des ouvriers dépla­
cés à l'intérieur même de l’in­
dustrie, des paiements aux 
ouvriers déplacés pour couvrir 
les frais de déplacement et 
des suppléments aux rentes de 
retraite.

gt :;< :;t

Législature ontarienne
TORONTO — Un comité, 

formé de sept membres du 
parlement de l'Ontario, n'a 
pris qu'une demi-heure hier 
pour approuver l'augmenta­
tion de salaires des députés; 
et il a suggéré un traitement 
plus élevé pour le premier 
ministre et le président de 
l’Assemblée législative.

Selon le projet, les députés 
verront leurs salaires aug­
menter de $5,000 à $8,000, et 
les allocations de dépenses de 
$2,000 à $3,000 pour les re­
présentants de la région mé­
tropolitaine de Toronto, et à 
$4,000 pour les autres.

gt gt gt

Prêts municipaux
OTTAWA — Le gouverne­

ment fédéral a autorisé des 
prêts de $873,354 en faveur 
de huit municipalités, dont 
trois du Québec, pour les ai­
der à réaliser des projets d'é­
puration d’eaux-vannes. Il s’a­
git de St-Hubert, prêt de $126,- 
000, remboursable en 30 ans; 
Angers, prêt de $24.570 rem­
boursable en 30 ans; Rose- 
mère, prêt de $114.104. rem­
boursable aussi en 30 ans.

gt gt gt
Nouveau journal

VANCOUVER - Le président 
du Times de Vancouver, M. 
William Val Warren, a annoncé 
qu'un nouveau journal sera pu­
blié d’ici 16 mois à Edmonton, 
en Alberta, et qu’on étudie la 
possibilité de créer des quoti­
diens dans trois autres villes 
canadiennes.

Ces trois villes ont été choi­
sies mais on n’en connaîtra le 
nom que plus tard,

A Edmonton, actuellement, il 
n'y a qu'un seul journal, l'Ed­
monton Journal, desservant une 
population d'environ 350,000 
âmes,

M. Warren a fait savoir que 
les nouveaux quotidiens seront 
imprimés selon le procédé "off­
set" inauguré par le Time» de 
Vancouver, au Canada.

Le nouveau journal d'Edmon­
ton s'appellera le Timo».

gt gt gt

Défense civile
OTTAWA — Le ministre fé­

déral de l’Industrie, M. Charles 
Drury, a annoncé la tenue d’u­
ne conférence fédérale-provin- 
ciale sur l'organisation des me­
sures d'urgence, relevant de la 
protection civile, le 17 juin, 
dans la capitale. M. Drury a 
précisé que la réunion d'une 
journée permettra aux minis­
tres provinciaux charges de 
10NU de prendre connaissance 
des plus récents développe­
ments dans le domaine des me­
sures d'urgence.

Il a ajouté que la conférence 
fera également l'objet d’échan­
ges de nies sur le sujet entre 
les provinces.

CAMP

KANAWIO
CAMP BILINGUE POUR GARÇONS

de • à 16 ans
Mamtor» d» t'AMociation das Campa 
du Québaa. Plut da SS activité* 

Cour» privé» ai aécasMlra. 
PROSP1CTÜS:

2495, Monté» St-Hubort, 
St-Hubort, P.Qué. 676-6040

Recrutement de l’armée
OTTAWA — Le comité de 

la Défense aux Communes a 
été saisi hier d'un nouveau ser­
vice de recrutement unique 
pour les trois forces armées du 
pays, destiné à économiser $1,- 
200,000.

L'établissement de ce servi­
ce a commencé hier et devrait 
se terminer vers le début d’oc­
tobre. Le personnel des bu­
reaux de recrutement sera ré­
duit de 33 pour cent, soit de 
290 à 322 personnes.

Le directeur du quartier gé­
néral de recrutement des for­
ces armées canadiennes, le ca-
fiitainc de groupe C.R. Know- 
es, a annoncé que 34 centres 

de recrutement sur 52 seront 
maintenus. Tous les bureaux 
représentant une seule des 
trois armés seront fermés.

g< g< g»

Cas naturel
OTTAWA — Le porte-paro­

le d'une compagnie exportant 
du gaz naturel de l'Alberta 
jusqu'en Californie a déclaré 
nier qu'il était possible et qu'il 
serait profitable de vendre du 
gaz recueilli en Colombie-Bri­
tannique dans les provinces de 
l'est du Canada.

C’est M. S. Robert Blair, vi­
ce-president et gerant général 
de l'Alberta and Southern Gas 
Company, qui a fait cette décla­
ration. Cette compagnie de­
mande présentement à la Com­
mission nationale de l'éner­
gie la permission d'augmenter 
le volume de ses exportations 
aux Etats-Unis.

g; g: g:

Rectification de U PC
EDMONTON — Une motion 

de confiance à l'endroit de M. 
John Diefenbaker a été adoptee 
lors d'un congrès de l'Associa­
tion conservatrice de l'Alberta, 
tenu à Edmonton durant la fin 
de semaine du 20 mars dernier, 
sur la direction nationale du 
parti.

C'est le président de l'asso­
ciation, le Dr J.J. Porter, de 
Calgary, qui avait suggéré la 
tenue d'un tel vote.

La Presse Canadienne, dans 
une dépêche transmise le 22 
mars, a rapporté par erreur 
qu’une motion de blâme avait 
alors été votée.

« *
Expéditeurs

TORONTO — Le quotidien 
torontois Globe and Mail af­
firme que le Syndicat des expé­
diteurs de Toronto dont les 220 
membres ont débrayé lorsque 
les typographes ont déclaré une 
grève contre trois quotidiens de 
Toronto le 9 juillet dernier, 
avait informé les éditeurs que 
ses membres étaient prêts à 
retourner au travail.

La Mid-Canada
est inopérante 
depuis mardi

OTTAWA — Le ministre de 
la Défense nationale a annon­
cé hier que la ligne de radar 
Mid-Canada, qui avait coûté 
$227,718,302, est devenue ino­
pérante le 31 mars.

M. Paul Hellyer a précisé 
que cette décision avait été 
prise à la suite d'un examen 
minutieux fait par les ministè­
res canadien et américain de la 
Défense sur les ressources con­
sacrées à la défense contre les 
bombardiers afin de prendre 
des mesures mieux appropriées 
à la menace que ceux-ci repré­
sentent.

La ligne Mid-Canada fonc­
tionnait depuis six ans et demi.

C’est au sujet de cette ligne 
de radar qu’un ancien haut of­
ficier de l’aviation, le capitai­
ne Charles Limbrick, avait dit
3ue c’était une perte honteuse 

'argent.
Le ministre de la Défense 

du temps, M. Georges Pearkes, 
avait répliqué que la ligne était 
un maillon essentiel du systè­
me de défense de l’Amérique 
du Nord.

La ligne Mid-Canada avait 
été mise en service en 1957 et 
s'étendait le long du 55e paral­
lèle, de Dawson Creek, C.-B., à 
Hopedale, Labrador.

Une première section de la 
ligne était fermée en janvier 
1964, à la suite d’améliorations 
à la ligne Pinetree.

D’autres perfectionnements 
apportés à Pinetree ont rendu 
inutile la Mid-Canada.

M. Hellyer a ajouté que les 
économies qui vont découler 
de la fermeture de cette ligne 
de radar vont s’élever à envi­
ron $7,000,000. Les frais de 
fonctionnement de la ligne en­
tière étaient à l'origine de 
quelque $13,000,000 annuelle­
ment.

Noranda
(Suite de la première page)
une bonne partie de la popu­
lation tout en déversant sa 
rancoeur contre les compa­
gnies qui ont reconnu depuis 
longtemps la nécessité du syn­
dicalisme dans une société ci­
vilisée.

Les Métallos expliquent la 
déclaration qui n'en est pas 
une par le fait que la compa­
gnie Noranda "s’inquiète de 
ne plus pouvoir s’infiltrer 
dans les milieux gouverne­
mentaux comme elle a pu le 
faire avant 1960 alors que la 
Commission gouvernementale 
d’étude des lois minières était 
composée de commissaires 
contrôlés par cette compa­
gnie.”

Le premier ministre Quat
(Suite de la première page)

— Mais pour contro-balancor cotto Influon- 
co dos communlstot chinois ou nord-vlotno- 
miont, quo voyot-voust

— Eh bien, je vois une sorte d'OTAN dans 
cette région, pour bien indiquer notre détermi­
nation de lutter contre l’expansion des com­
munistes.

— Los progrès do la pacification sont il»
»ati»f»i»ant»?

— Vous savez, devant le» organisations déjà 
établies depuis un certain temps par le Viet* 
cong nous mettons tout à la disposition du 
programme de pacification que nous menons in­
tensément ces temps-cl pour permettre à nos 
compatriotes, dans les campagnes surtout, do 
vivre en sécurité. C’est un travail que nous 
continuerons tant qu'il v aura des éléments 
adverses. Et du jour où la pression du Vict- 
cong aura cessé notre travail deviendra de plus 
en plus facile ,..

Fulfon annoncera 
aujourd'hui qu'il 
revient à Ottawa

M. Davie Fulton annoncera 
aujourd'hui à Victoria qu’il 
abandonne son poste de leader 
conservateur en Colombie- 
Britannique pour revenir à la 
politique fédérale. C’est du 
moins ce qu'a affirmé hier à 
Montréal un membre éminent 
du parti.

Hier soir et aujourd'hui, les 
dirigeants des associations fé­
dérales et provinciales du parti 
conservateur en Colombie-Bri­
tannique tiennent des séances 
d'étude au cours desquelles M. 
Fulton demanderait d’être re­
levé de ses fonctions de lea­
der provincial.

M. Fulton sera donc candidat 
aux prochaines élections fédé­
rales dans le comté de Kam­
loops. Le député actuel — un 
conservateur — le Dr C. J. 
Willoughby abandonnera son 
poste dès l’ouverture de la pro­
chaine campagne électorale. Il 
n'est pas impossible non plus 
que le Dr Willoughby démis­
sionne immédiatement et que 
M. Fulton soit candidat dans 
une élection partielle si 
les élections générales de­
vaient trop se faire attendre.

Cette rentrée de M. Fulton 
dans l'arène fédérale confir­
me encore les rumeurs voulant 
qu’il soit candidat à la direc­
tion du parti conservateur fé­
déral, advenant le départ de M. 
Diefenbaker.

Un fonctionnaire 
peuf-il critiquer 
le gouvernement!

OTTAWA. — Le gouverne­
ment peut-il remercier M. John 
Kroeker, son fonctionnaire, 
dont le salaire annuel était de 
$15,000? Cela dépend, semble- 
t-il, de l'existence d'une loi 
écrite qui préciserait si oui 
ou non un fonctionnaire peut 
critiquer la politique du gou­
vernement.

M. Kroeker, qui est âgé de 
33 ans. était actuaire au bu­
reau fédéral des assurances. 
Le 1er mars dernier, au cours 
d’une conférence de presse, 
il lançait des critiques vi­
rulentes contre le projet de 
système de retraite qu'étudie 
la Chambre des Conrmunes de­
puis quelque temps.

Il fut d’abord mis en congé 
forcé puis informé par lettre 
un peu plus tard qu’il était 
remercié, son attitude ne con­
cordant pas avec son emploi 
de fonctionnaire.

Hier, sa cause était entendue 
en appel par un jury de la 
Commission du service civil. 
Il a maintenu que rien n’indi­
quait clairement aux fonction­
naires qu'ils ne devaient pas 
faire de déclarations publi­
ques au sujet des décisions 
gouvernementales.

Son avocat, M. Patrick Fa­
hey, a dit qu’il avait scruté 
les règlements et que nulle 
part il n'avait trouvé de pré­
cisions à ce sujet.

Il a alors invoqué le code 
des droits de l'homme, qui ga­
rantit le droit de parole à tous 
les citoyens canadiens.

Mais l’avocat représentant 
1 e gouvernement, M. T . B . 
Smith, a rappelé que le gou­
vernement était légalement 
responsable des gestes posés 
par ses employés et qu’il de­
vait compter sur leur discré­
tion et leur loyauté.

Une décision devrait être 
rendue d'ici deux semaines.

— Qutllo ost U méthodo »t 
qu»l» sont l»s principe» direc- 
tour» suivis dons Us effort» do 
pacification?

— La pacification comprend 
tout un ensemble de mesures 
allant des opérations militaires 
à la réorganisation dans les di­
vers domaines économique, ad­
ministratif. social, politique, 
culturel, sanitaire, etc....

"Le but à atteindre, c’est d'é­
tendre progressivement et sû-

OTTAWA. — Le ministère 
de la santé a fait savoir qu’en- 
viron 362,000 Canadiens rece­
vront des allocations du fonds 
de caisse de retraite contribu­
tif du Canada, en 1975.

En réponse au député con­
servateur de Cap Breton-Nord 
et Victoria, M. Robert Muir, 
les autorités du ministère ont 
précisé que ces indemnités 
s'élèveront à $164 millions, si 
le nombre des bénéficiaires 
demeure tel que prévu.

Environ 84,000 de ces béné­
ficiaires recevront les pen­
sions maximum évaluées à 
$104 par mois, après une pé­
riode de transition de 10 ans.

En 1975, environ 1,829,000 
personnes bénéficieront de la 
pension de vieillesse, soit un 
montant total d’environ $1 
milliard 931 millions, selon les 
estimations du ministère de 
la santé.

# *;* «s
OTTAWA. — Le ministre 

de la défense a révélé aux 
Communes que les réactés 
Voodoo de l’ARC seront pour­
vus d'armes nucléaires.

En réponse à une question 
du député conservateur de 
Winnipeg South Centre, M. 
Gordon Churchill, M. Paul 
Hellyer n'a pu préciser à quel 
degré le projet était réalisé 
actuellement.

Les avions doivent transpor­
ter des missiles américains de 
type "Genie".

D'autre part, M. Wallaca 
Nesbitt, a demandé au minis­
tre si le Canada avait l'inten­
tion de fermer ses bases de 
missiles antiaériens Bomarc, 
étant donné l'abandon par les 
Etats-Unis de scs bases stra­
tégiques aériennes au Royau­
me-Uni.

M. Hellyer a affirmé que les 
bases de Bomarc demeureront 
Tun des meilleurs moyens de 
défense du Canada et des 
Etats-Unis contre les bombar­
dements pour encore long­
temps.

* # >1«
OTTAWA — Le député con­

servateur de Montréal-Ste-Ma- 
rie, M. Georges Valade, a fait 
savoir hier qu’une enquête 
qu’il a menée à travers le pays 
prouve “de façon incontestable 
que la majorité des Canadiens 
favorisent “un amendement au 
code criminel légalisant les lo­
teries au Canada.

Dans un communiqué, M. Va­
lade signale que sur 780 feuil­
les-questionnaires qu'il a fait 
parvenir aux maires de la pres­
que totalité des cités et 
villes du pays, il a reçu 
428 réponses dont 376 favora-

renient les zones dans lesquel­
les la population puisse avoir 
une vie normale dans la sécu­
rité.

"Le succès de la pacification 
dépend principalement, parmi 
de nombreux autres facteurs, 
des éléments “topographie" et 
‘‘démographie’. 11 est difficile, 
dans ces conditions, de délimi­
ter avec précision telles ou 
telles régions.

blés à la tenue de loterie et à 
peine 36 défavorables.

Le député, qui tente depuis 
deux ans de faire adopter un 
amendement au Code criminel 
en ce sens, a avisé, hier, le 
greffier de la Crambre, M. 
Léon Raymond, qu’il présente­
rait à nouveau son projet de 
loi lors de la prochaine ses­
sion.

# #
Le Sénat a rendu hommage 

au général H.D. Crerar, com­
mandeur de la première armée 
cana Tienne au cours de la se­
conde guerre mondiale, qui est 
décédé jeudi. Le témoignage le 
plus chaleureux fut celui du 
sénateur C.G. ( Chubby i Power, 
qui a eu des contacts person­
nel avec le général lorsqu'il 
était ministre associé de la dé­
fense.

* ik :1«
Le ministre du commerce, 

M. Sharp, a dit que les gouver­
nements canadiens et britanni­
ques étudient sérieusement 
toute la question du commerce 
d'automobiles entre les deux 
pays. Il répondait à une ques­
tion du député créditiste Robert 
Beauté.

# « <c
La Northern Canada Power 

Commission et la Newfoundland 
and Labrado - Power Commis­
sion ont sigi.j un accord pour 
financer la construction de li­
gne de transmission d'électri­
cité venant de l'amenagement 
hydro-électrique de Baie d’Es- 
poir, à Terre-Neuve, a annoncé 
le ministre des richesses natu­
relles, M. Arthur Laing. II s'a­
git d'une ligne de 320 milles de 
long.

»:« *
Le ministre du travail, M. 

MacEachen espère pouvoir an­
noncer bientôt un programme 
destiné à venir en aide aux 
travailleurs âgés. Il répondait 
à une question du député con­
servateur Alfz-ed D. Haies, de 
Wellington-Sud, qui voulait sa­
voir si le gouvernement en­
tendait remplacer le program­
me provisoire qui vient de 
prendre fin et visant à aider 
les travailleurs âgés de plus 
de 45 ans.

V V
Le ministre des finances, M. 

Gordon, a déclaré que le gou­
vernement n’a pas l’intention 
d'augmenter le fonds de la 
Commission de prêts au déve­
loppement des municipalités,
3ui compte $400,000.000. Il a 

it à M. George Chatterton, 
député conservateur de Esqui- 
mall-Saanich. que le fonds 
était destiné à accélérer la , 
réalisation de travaux publics 
importants et qu’il a rempli 
sa fonction.

sÿ * *
Le gouvernement n’a au­

cune intention de modifier de 
quelque manière son projet de 
loi relatif au “rapatriement” 
de la constitution avant que 
les Législatures en aient dis­
posé.

Ht >3
Le chef de l’opposition es­

père visiter l’Extrême-Orient 
cette année. Il inclura proba­
blement dans son périple For- 
mose et le Japon. Tout dépen­
dra de ce qui se passera au 
parlement au cours des quel­
ques prochaines semaines.

M. Diefenbaker a déjé accep­
té l’invitation de visiter For- 
mose. S’il accomplit ce voyage, 
il s'arrêtera aussi quelques 
jours au Japon. Il aimerait 
également à se rendre compte 
de la situation au Vietnam.

# * >:«
Nulle représentation n’a été 

faite au gouvernement fédéral 
relativement à la construction 
d'un pont sur le Saguenay, 
dans la région de Chicoutimi. 
Telle est la réponse qu'a don­
née le ministre des transports, 
M. Pickersgill, à M. Maurice 
Côté, député créditiste de Chi­
coutimi. Le ministre a ajouté 
que son ministère avait com­
pulsé ses archives sans trou­
ver trace de demande de cette 
nature.

— Avoi-vout assez d» "es* 
dros", d» chefs de district, da 
personnel compétent aux diver* 
échelon» d» votr» adminlstrv 
tien pour a»pér»r asseoir vot-o 
autorité ot ramener la confiai- 
c» dans les populations rural»»?

— De tous les pays dits "sous- 
développés' ayant accédé de­
puis peu à l'indépendance, peut- 
être sommes-nous le pays la 
moins démuni en ce domaino 
des cadres, — ceci dit sans au­
cune prétention car nous mesu­
rons les efforts qui restent à 
fournir pour augmenter le nom­
bre de nos cadres tout en amé­
liorant leur valeur administra­
tive et morale.

Il faut aussi tenir compte du 
fait que. durant ces dernières 
années, les communistes ont as- 
sassiné ou enlevé des milliers 
de nos cadres aux échelons do 
la province, du district et du 
village.

— Combien d» t»mps vou» 
faudra-t-il pour avoir tous les 
cadra» dont vous avez besoin?

— Sincèrement, il serait pré­
somptueux d’indiquer avec pre­
cision le délai pour avoir tous 
les cadres dont nous avons be­
soin, — surtout qu'en la matiè­
re le facteur "sécurité" joue un 
grand rôle. Ainsi, dans la capi­
tale, notre “Institut National 
d'Administration”, bénéficiant 
de bonnes conditions à cet 
égard, a déjà sorti un certain 
nombre de promotions qui cons- 
tiluent un renforcement appré­
ciable dp notre personnel admi­
nistratif.

"Dans les autres domaines; 
informations, agriculture, cultu­
rel, sanitaire, etc ..., la forma­
tion des cadres, particulière­
ment de l'échelon subalterne au 
contact de la masse, reste uno 
des préoccupations majeures do 
mon gouvernement qui en saisit 
toute l’importance. De nom­
breux stages de formation fonc­
tionnent à travers le pays pour 
fournir les personnels nécessai­
res aux diverses branches et 
aux divers échelons d'activités.

— Votr» Gouv»rn»m»nt moni- 
tosto-t-il un inférât pour l»s ré­
formas social»*?

— Il est exact que mon Gou­
vernement porte la plus granda 
attention à l'exécution des ré­
formes sociales, dont le but fon­
damental est de faire bénéficier 
les masses de notre population 
— et en particulier la masse ru­
rale — de la justice sociale et 
des moyens d'une vie meilleura 
dans tous les domaines.

Les points sur lesquels nous 
mettons l'accent, en cette ma­
tière de réformes sociales, sont 
indiqués dans le “Programme 
l'action” à court terme.

Quant à la réforme agraire, 
elle a été officiellement décidée 
depuis plusieurs années, suivant 
des règles bien déterminées. 
L'agression subversive commu­
niste et, partant l'insécurité, en 
ont entravé l’exécution pratique 
jusquici. En attendant, nous 
poursuivons nos efforts en vue 
de faire accéder à la petite pro­
priété le maximum de travail­
leurs et de garantir à nos pay­
sans un profit normal de leur 
dur labeur.

AVIS de DÉCÈS

BERNARD. — A Montréal, le lef 
avril 1965. à l’Age de 86 an», est 
décédé. René Bernard, époux de Ber­
the Gauthier, demeurant à 2887. rue 
L&cordalre. Le» funérailles auront 
lieu le 5 courant. Le convoi funè­
bre partira du Salon Bonneville éé 
Glngras Ltée, No 5805. rue Boileau, 
angle Lacordalre. à 8 heure» 45. pour 

rendre à l’église Notre-Dame de-v 
Victoire» où le service sera célébré 
à 9 hrcs. Et de là au clmetiere de 
l’Est, lieu de sépulture. Parente et 
amis sont prié» d’y assister sans 
autre Invitation.

BOUTHILLIER — A Verdun le 1er 
avril 1965 à l’àge de 69 an*. e*t 
décédé, Ernest Bouthlllier. époux de 
Thérèse Bouthlllier, demeurant à 
32. 31ème avenue. Verdun. Los funé­
railles auront Heu lundi le 5 avril. 
Le convoi funèbre partira du Salon 
L. Thérlault Enrg. No 512 rue de 
l’Eglise A 8 heures 45. pour se rendre 
à l’église Notre-Dame de Lourdes ou 
le service sera célébré à 9 hres. Et de 
là au cimetière de l’Est, lieu de sé­
pulture. Parents et amis sont prléa 
d’y assister sans autre invitation.

LANDRY. — A St-Jean, le 1er avril 
1965. à l’Age de 74 ans. 7 mois, est 
décédé. Mme Vve Nolasque Landry, 
née Eva Audelln. mère de M. l’abbé 
Jean-Paul, économe au Séminaire 
de St-Jean. de 8r St-Mtchel de la 
Trinité. C.N.D. et de Lucille (Mme 
Diane Tremblay de Montréal), de 
Madeleine et de Suzanne (Mme 
Louis Roberge de St-Jean). Les fu­
nérailles auront Heu lundi le 5 
avril. Le convoi funèbre partira du 
Salon Le Sieur St Frère Ltée. No 114 
me St-Jacques à 9 heure» 50. pour «e 
rendre à la Cathédrale, où le service 
sera célébré à 10 hres Et de là au 
cimetière de St-Jean. Heu de sépul­
ture. Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

Clinique d'information des S.S.J.B. du 
Québec sur la formule Favreau-Fulton
Parmi les grandes questions d'actualité qui intéressent les 

dirigeants des SSJB, celle du rapatriement de la constitution 
et de la formule Fulton-Favreau nécessite une information ob­
jective et nuancée, a déclaré M. Léo Gagné,, directeur du ser­
vice de l'éducation à la Fédération provinciale en annonçant la 
convocation d'une clinique d'information, à Montréal, le 10 
avril prochain.

“A sa dernière assemblée, ajoute-t-il, le Conseil général a 
décidé de tenir une journée d'étude pour discuter des avantages 
et des désavantages du mécanisme d’amendements proposé avec 
le rapatriement de la constitutiqn canadienne. Cette clinique 
d'information groupera des conférenciers de différentes écoles 
de pensée, des éditorialistes et journalistes qui se sont intéres­
sés de très près à cette question et environ 300 à 350 dirigeants 
des 17 Sociétés-membres, diocésaines ou régionales. Ils vien­
dront de tous les coins du Québec."

DEUX SEANCE5 D'ETUDE
L’équipe des conférenciers groupera un certain nombre de 

spécialistes. La journée sera divisée en deux séances d’étude. 
Durant l’avant-midi, Me Jean-Charles Bonenfant, professeur de 
droit constitutionnel à l’université Laval, expliquera aux parti­
cipants comment le compromis pour le rapatriement et la for­
mule Fulton-Favreau est l’aboutissement d’une longue et pa­
tiente recherche pour "canadianiser” l’Acte de l’Amérique du 
Nord britannique.

Pour sa part, M. François-Albert Angers, directeur de la 
revue TAction Nationale,” mettra en lumière les différentes 
interprétations de la constitution canadienne : la conception 
des juristes du Conseil privé de Londres, qui fait droit à la 
notion de pacte confédératif mise de l’avant par les Canadiens 
français, celle des parlementaires anglo-canadiens qui consi­
dèrent le gouvernement d’Ottawa comme le dépositaire de la 
souveraineté et les gouvernements provinciaux comme des ad­
ministrations subordonnées.

Ces deux exposés, dans une perspective historique, seront 
suivi* d’une table ronde avec des journalistes qui ont signé des 
éditoriaux ou des commentaires sur le sujet. Ce sont : MM. 
Vincent Prince, du journal “La Presse.” Paul Sauriol, du quoti­
dien “Lc Devoir,” Lucien Langlois, du “Montréal-Matin,” et 
Alvarez Vaillancourt, de “La Tribune" de Sherbrooke.

La deuxième séance, samedi après-midi, présentera l’étude 
dans une perspective d’avenir. M. Eugène Forscv, sociologue 
d’Ottawa, expliquera comment la formule d’amendement ouvre 
la voie aux négociations, facilite les relations entre Canadiens 
français et Anglo-Canadiens et, surtout, sauvegarde les droits 
fondamentaux du Québec. ...

Me Jacques-Yvan Morin, professeur de droit à 1 université 
de Montréal, fera part de son opinion à l’effet que la formule 
Fulton-Favreau limite les aspirations du Québec et l’empêche 
d’évoluer dans le sens d’un statut particulier ou d’un Etat 
associé.

Autour de la table ronde, la Fédération a invité : MM. 
Claude Ryan, directeur du journal “Le Devoir," Gérard Pelle­
tier, ex-rèdaeteur au journal “La Presse," Jean Charpentier, 
chroniqueur parlementaire fédéral pour l’“Action” et le "Droit.”

“Il sera possible à tous les membres, conclut le directeur 
du Service d’Education Nationale, d'assister à cette clinique 
d'information qui aura lieu à l'hôtel Windsor, à Montréal, le 
samedi 10 avril 1965, de 10 heures à 5 heures. Ce sera la pre­
mière du genre au Québec depuis que la formule de rapatrie­
ment de la constitution défraie les manchettes, puisque ceux 
qui appuient la formule Fulton-Favreau et ceux qui s’y opposent 
peuvent librement exposer leurs points de vue. Cette réunion 
suscite déjà un vif intérêt dans plusieurs milieux puisque nom­
bre de groupements ont manifesté leur intention d'assister à 
cette rencontre. La Fédération des SSJB du Québec les y invite.”

Attrayanie vente à l'enchère
Lundi à 10 h. a.m.

Ammblement de salle à man(er, ensemble de cuisine, divans, 
chaises, cabinet * porcelaine, secretaire, bureau», chaises de bureaus, 
dactylo, machine à roudze, vaisselle, lampes sur pied, lampes de 
table, ensemble de chambre à coucher, sarde-robes, bar, radios et 
télévisions, appareil haute-fidélité, cabinets de coin, miroirs assortis,

r'tltri et (randes tables de vanité, tables, tables à étages, tables 
café, tapis, carpettes, patère pour chapeaux et parapluies, draperies, 
tiroirs dépareillés et coffrets à tiroirs, grand cabinet à boisson, 
toiles, Imprimés, armoires à ralsselles plates, aspirateurs, balayeuse 

à carpette, ameublement de salon, fera électrique», petit Tlion, 
valise», etc., etc.

EN MONTRE : Samodi la 3 avril, 9 h. s.m. • 5 h. 30 p.m. 
VENTE : Lundi lo 5 avril — 10 h. s.m.

A notre galle de VENTE A L’ENCHERE, au aoug-aol 
721, ruo Intpoctour

(ancle St-Jacques, une rue à l'ouest de Unlrerslté)

FRASER BROS. LTD.
UN. 6-5751

Commissaires-priseurs depuis 1880
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Londres demande aux signataires des accords de 54 
des suggestions de règlement pacifique au Vietnam
TAYLOR: pas de renforts 
américains importants au 
Vietnam, pour le moment

WASHINGTON — 1,'ambassadeur des Etats-Unis au Viet­
nam, le général Maxwell Taylor, a réaffirmé à l'issue du Conseil 

- national de sécurité présidé par M. Lydon Johnson vendredi 
après-midi qu’il n'avait pas demandé l'envoi d’importantes forces 
américaines au Sud-Vietnam pour le moment mais uniquement 
l'envoi d’éléments individuels et le renforcement des petites 

, unités.
1 Le diplomate a répondu aux questions des journalistes 

en présence des membres du Conseil national de sécurité et du 
président Johnson dans la salle ou se tiennent les réunions 
de cet important organisme de l'administration américaine.

Le général Taylor a indiqué notamment qu’il n’était pas 
. question de modfier les plans actuels mais que son action devait 

porter à la fois sur le renforcement de l’efficacité sur le plan 
militaire grâce à une augmentation importante des forces sud- 
vietnamiennes ainsi que sur l’efficacité du fonctionnement gou­
vernemental à Saigon.

L’ambassadeur a annoncé qu’il quitterait Washington dans 
la soirée de samedi pour regagner son poste, porteur d’une série 
d’instructions qui lui ont été remises par le président des Etats- 

. Unis et le Conseil national de sécurité. M. Taylor a souligné no­
tamment qu’en dehors du problème purement militaire, il 
était important que l’efficacité gouvernementale à Saigon 
soit renforcée et qu’un équilibre s’établisse entre l’action mili­
taire et l’action politique au Sud-Vietnam. A cet égard, M. Tay­
lor a souligné que des progrès ont été réalisés sous l'égide du 
nouveau gouvernement de Saigon.

Se référant plus spécialement à la question du renforcement 
des effectifs américains, l’ambassadeur a souligné qu’il était 
nécessaire d’établir un équilibre entre le personnel et l’équipe­
ment qui se trouve déjà sur place au Sud-Vietnam. C'est alors 
que l'ambassadeur a précisé que ses demandes en effectifs ne 
portent pas sur d'importants contingents mais seulement sur 

. l'accroissement et le renforcement des forces de sécurité et des 
petites unités. 11 s'est déclaré satisfait de l’ampleur actuelle 

. des attaques aériennes contre le Nord-Vietnam.

. M. Taylor, à cet égard, s'est refusé à évaluer les résultats 
de ces raids sur l’attitude du Nord-Vietnam. Il a cependant sou­
ligné qu’ils ont une influence visible sur le moral des populations 
au Sud-Vietnam.

En ce qui concerne les effectifs sud-vietnamiens, l’ambas­
sadeur a souligné qu’il espère pouvoir augmenter leurs effec­
tifs d’environ 160.000 hommes au cours de la prochaine année. 

•• Cet accroissement touchera à la fois les forces militaires ré­
gulières, les unités paramilitaires et la police.

En réponse à d’autres questions, M. Taylor a souligné qu’il 
n’était pas informé de la présence de matériel soviétique au 

> Nord Vietnam. Il reconnu par contre que des techniciens 
communistes Chinois sont stationnés au Nord-Vietnam en nom­
bre indéterminé. Il a estimé cependant que les chances d'une 
intervention directe des forces régulières chinoises étaient 
très faibles à l’heure actuelle.

L'Angleterre s'attend à 
un budget d'austérité

LONDRES. — La Grand*- 
Bratagn*, an sa qualité d* co­
présidant* d* la contéranca d* 
G*nèv* sur Tlndochin* d* 
1954, a anvoyé j*udi soir uni- 
latéralement aux pays mem­
bres d* cette conférence ainsi 
qu'aux pays représentés à la 
commission intornational* do 
contréle, un message leur de­
mandant d* lui faire part d* 
leurs opinions sur los moyons 
d'aboutir é un "réglament pa­
cifique" du problème vietna­
mien a annoncé lo Foreign Of­
fice.

Dans ce message le co-pré­
sident britannique exprime 
d'autre part l'espoir qua son 
représentant spécial M. Pa­
trick Gordon-Walker, aura l'oc­
casion do procéder é d* nou­
veaux échanges de vues sur 
cette question avec le* gouver­
nements des pays qu'il entend 
visiter.

L'Union soviétique, é laquel­
le ce message a été également 
adressé n'a pas été consulté* 
au préalable, a indiqué le 
porte-parole du Foreign Offi­
ce.

Voici lo toxt* du massage 
envoyé par lo secrétaire au Fo­
reign Office M. Michael Ste­
wart, en sa qualité d* co-pré­
sident d* la conférence da Ge­
nève d* 1954, aux S autres 
pays membres d* cet*# confé­
rence, ainsi qu'aux trois pays 
représentés au sein d* la com­
mission do contréle (Inde, Po­
logne, Canada):

"La co-président britannique 
d* la conférence d* Genève d* 
1954 sur l'Indochine a pris no­
te avec un* grave inquiétude 
de l'état dangereux d* la ten­
sion intornational* qui existe 
actuellement à cause d* la si­
tuation au Vietnam. Par consé­
quent, il invite les gouverne­
ments membres d* la confé­
rence de 1954 et les gouverne­
ments représentés dans ta com­
mission international* d* con­
trôle, de lui transmettre une 
déclaration contenant lours 
opinions sur la situation au

Viotnam ot an particuliar sur 
los circonstances dans lasquel- 
les ils estiment qu'il serait pos­
sible d'aboutir è un règlomont 
pacifique".

"Le co-président britanni­
que espère en outre que la 
prochain* visite en Asie du 
Sud-Est, d* son représentant 
spécial, M. Patrick Gordon- 
Walker, offrira aux gouverne- 
monts dos pays où il compte 
s* rendre, l'occasion d* nou­
velles discussions sur leur opi­
nion concernant ce problème".

La première parti* d* ce 
message est identique au pro­
jet d* message que la Grande- 
Bretagne avait proposé le 20 
février dernier é l'URSS d'en­
voyer conjointement aux pays 
membres d* la conférence de 
1954 et d* la CIC. L'Union so­
viétique, dans sa répons* du 
15 mars dernier avait implici­
tement accepté cette proposi­
tion mais l'avait assortie d'un 
préambule condamnant "l'a­
gression américaine" contre le 
Nord-Vietnam, qui evait été 
jugé inacceptable pour lo gou­
vernement britannique.

L'initiative unilatéral* pris* 
par la Grande-Bretagne, atten­
du* depuis un* dixain* d* 
jours, avait été annoncé* par 
M. Michael Stewart au cours 
du débat d* politique étrangè­
re qui a eu lieu jeudi aux 
Communes.

La décision d* confier un* 
mission d'information à M. 
Gordon-Walker, annoncée di­
manche dernier, constitue un* 
initietiv* parallèle et s'inscrit, 
dans le cadra des efforts du 
gouv ornement britannique 
pour trouver un* bas* d* 
négociation sur lo Viotnam.

Le chef du Foreign Office 
o d'autre part indiqué jeudi 
aux Communes qu'il envisa­
geait la possibilité d'entamer 
des pourparlers sur le Laos 
qui pourraient être élargis of- 
ficieusemant pour permettra 
des discussions sur le Vietnam 
et sur l'ensemble d* la situa­
tion en Indochine.

LONDRES — Mardi prochain 
é avril ast un jour attendu avec 
appréhension par la contribua 
bla britannique : c'est en effet 
la jour ou la chancelier d* 
l'Echiquier M. James Calla­
ghan présentera aux Commu­
nes lo nouveau budget, qui sera 
selon toute vraisemblance, un 
budget d'austérité, et l'on craint 
l'annonça d* nouveaux et im­
portants impôts.

D'impérieuses raisons écono 
miques semblent en effet de­
voir inviter la "grand argen- 
tiar" britannique è s* montrer 
sévère et a pratiquement cette 
année un* politique d'écono­
mies i tout prix : d'abord il 
lui faut avant tout faire renaî­
tre ô l'étranger la confiance 
envers l'administration britan­
nique. La cris* du sterling, à 
l'automne dernier a été du* 
dans un* large mesure à la dé­
ception causé* par l'action gou- 
vememenale jugé* trop timide. 
L'étranger attend en fait de M. 
Callaghan qu'il impose au pays 
des sacrifices dans un double 
but : ramener la consommation 
britannique à un niveau compa­
tible avec les moyens du pays 
et accroître l'excédent d* pro­
duction exportable.

D'autra part la gouvernement 
doit faire face à un* fort* aug 
mentation des dépenses publi­
ques. Les dépenses extreordi- 
naires c'est-à-dire les prêts aux 
industries nationalisées et aux 
municipalités doivent augmen­
te* cette anne* d* 30 p. c.

Parmi les mesures suscepti­
bles d'etre retenues par M. Cal­
laghan, on avance un* nouvel­
le majoration de l'impôt sur les 
cigarettes, sur les vins et spiri­
tueux, un* augmentation du 
prix de la vignette automobile, 
et un relèvement général de la 
taxe à l'achat, qui frappe un 
grand nombre d* biens d* con­
sommation courant*. Il est 
également possible que la

chancelier d* l'Echiquier éten 
d* cette taxa à certains -:om- 
merces tels que restaurants, 
coiffeurs, etc., malgré les diffi­
cultés administratives qui en 
résulteraient.

Dernières pertes
SA/GO.V — Quatre militai- 

re.t américains ont été tués rt 
six autres blessés, au cours 
d'une attaque ionire un châ­
teau-fort vietcong. à 20 milles 
à l'ouest de Saigon, hier.

Deux hélicoptères des Etats- 
Unis ont été abattus durant 
les combats.

Selon des rapports fragmen­
taires, l’engagement s’est pro­
duit dans la province de liait 
Nghia. Cinq soldats vietna­
miens auraient été tués et une 
vingtaine blessés, au début de 
l’opération, jeudi.

Quant à l'opération déclen­
chée le 31 mars dans la ré 
pion sud ■ est de Queson, à 
environ S0 kms au sud de 
Danang. elle semble se ter­
miner De très lourdes pertes 
sont signalées de chaque côté.

On sait que. selon des sour­
ces militaires vietnamiennes. 
300 Vietcongs auraiew etc 
tués, dont 200 par l'aviation. 
Or. de source américaine, on 
indique que 60 corps seule­
ment ont été retrouvés sur le 
terrain et que 6 Vietcongs ont 
été faits prisonniers et 27 ar­
mes saisies dont un canon sans 
recul.

De même source, on indique 
que les pertes du côté gouver­
nemental sont de 34 tués dont 
2 officiers américains des “ma­
rines". 121 blessés dont 17 
Américains et 20 “égarés.'’ 
Trois hélicoptères ont d’autre 
part été abattus.

La Chine s'abstiendrait de 
critiquer l'ONU lors de la 
réunion des Afro-asiatiques

ALGER. M Chou En lai aurait donné l'assurance à M Ben 
Bella que la Chine populaire s'abstiendrait d'attaquer lors do 
la conference afro-asiatique, l'organisation des Nations unies, 
en faisant campagne pour la creation d'une "ONU révolution­
naire

Certains observateurs voient dans cette décision le résul­
tat de l'explication “empreinte de sincérité et de franchise'* 
qui s’est déroulée entre les deux chefs d'Etat D'autres observa­
teurs voient dans I attitude chinoise un changement dû a l'in­
tention prêtée ces jours derniers a M Thanl de se rendre a 
Pékin et à Hanoi. Quoi qu'il en soit chacun s’accorde a recon­
naître que la question de l'ONU a occupé une place importante 
dans la conversation des deux hommes.

En ce qui concerne la participation de l'URSS et de la 
Malaysia, certains milieux jiplomatiques d'Alger sont pessi­
mistes. D'autres problèmes se posent aux organisateurs et faim 
siéger côte a côte les deux Vietnami et les deux Corées n'est 
pas le moindre. L accueil qui doit être réservé à Moïse Tshombe, 
s'il est dit-on a Alger, toujours au pouvoir, en est un egalement.

Entre temps, M. Chou En-lai. est arrivé hier à Karachi en 
visite officielle. Le premier ministre chinois qui venait du 
Caire, séjournera 24 heures dans la capitale pakistanaise.

Accueilli à l aérodrome par le président Avouh Khan. M. 
Chou En-lai s'est entretenu au debut de lapres-midi avec M. 
Zulficar Ali Bhutto, ministre des affaires étrangères, il a eto 
ensuite reçu par le président Ayoub Khan.

C'est la troisième visite officielle de M Chou En laT, qui a 
déjà visité le Pakistan en décembre 1956 et en février 1964. 
C'est aussi la troisième fois, en l'espace d'un mois, que les 
dirigeants chinois confèrent avec les autorités pakistanaises.

En effet, le président Ayoub Khan a visité la Chine du 2 
au 9 mars, et M. Chen Yi, ministre des affaires étrangères de 
Chine a passé cinq jours au Pakistan du 26 au 30 mars.

Accroître Taction économique
SAIGON — Scion la presse 

vietnamienne, le général Ngu­
yen Chanh Thi. l'un des chefs 
de file des “Jeunes Turcs” de 
l'armee, vient de se prononcer 
en faveur d'un renforcement 
du caractère civil du nouveau 
régime vietnamien. Le géné­
ral cumule actuellement les 
fonctions de commandant de 
la première région tactique 
qui couvre les provinces sep­
tentrionales du Vietnam et de 
délégué du gouvernement 
pour ces mêmes provinces.

Le général a suggéré comme 
première mesure le remplace­
ment des officiers actuelle­
ment à la tête des 45 provin­
ces vietnamiennes par des 
fonctionnaires civils. Le ge­
neral estimerait que, dans Ta

conjoncture actuelle, les pro­
blèmes politiques et économi­
ques l'emportent sur les pro­
blèmes purement militaires et 
que les officiers chefs de pro­
vince. qui cumulent également 
les fonctions de commandant 
des secteurs militaires provin­
ciaux, sont débordés de tra­
vail.

Le générai Nguyen Chanh 
Thi. qui a laissé entendre qu'il 
avait déjà exposé ses vues au 
gouvernement et que celui-ci 
les avait accueillies favorable­
ment. a ajouté qu'il était prêt 
à se démettre de ses fonctions 
de représentant du gouverne­
ment au Centre-Vietnam pour 
se consacrer entièrement à ses 
responsabilités purement mili­
taires.

Les entretiens franco - britanniques 
ont débuté dans un climat propice

PARIS — La première jour­
née des conversations franco- 
britanniques s'est déroulée dans

Charles de Gaulle

une atmosphère excellente, dé­
tendue et très ouverte, indique- 
t-on de source française. Les 
entretiens ont été très cordiaux 
dans leur forme, francs et cons­
tructifs dans leur substance, 
ajoute-t-on du côté britannique.

Sur les questions abordées, 
on donne des deux côtés les pré­
cisions suivantes:

1—Problèmes économiques et 
financiers.

M. Harold Wilson, premier 
ministre britannique, a donné 
des indications complètes sur 
l'état de l'économie britannique 
et a souligné la détermination 
de son gouvernement de mettre 
en ordre l'économie. Si Britan­
niques et Français sont tombés 
d'accord sur le fait que le pré­
sent système monétaire inter­
national doit être amélioré, les 
points de vue ne sont pas abso­
lument identiques quant aux 
moyens propres a amener cette 
amélioration.

î—Proche-Orient et Afrique:
Les politiques des deux pays 

sont en complète harmonie pour 
le Moyen-Orient et voisines 
pour les problèmes africains, 
avec une légère nuance en ce 
qui concerne l'Afrique du Sud. 
Tout en étant d'accord sur le 
fond, les Français estiment 
qu'en vertu de la charte, les af­
faires intérieures sud-africaines 
ne concernent pas l'ONU.

3—Relations bilatérales:
Les conversations ont porté 

surtout sur les fabrications aé­
ronautiques. On a constaté, in­
dique-t-on du côté français, une 
communauté d’intérêts suffisan­
te pour explorer la question 
plus à fond et on confirme une 
prochaine rencontre des minis­
tres intéressés.

Quant au problème allemand, 
on est convenu que les conver­
sations au sein du comité des 
ambassadeurs de Washington 
sur l'opportunité d’une démar­

che occidentale relative au pro­
blème de la réunification se 
poursuivront.

Harold Wilson

Gromyko : l'URSS et la France 
peuvent collaborer pour la 
paix dans bien des domaines

AUX o U AT RE

OU MONDE

.. MOSCOU — M. André Gro­
myko, intnislre soviétique des 
affaires étrangères, a affirmé 
hier que "sans même étudier 
très attentivement la situa­
tion en Europe on pouvait dire 
que l'URSS et la France pou­
vaient collaborer tant pour le 
bien commun cl 1a paix que 
dans d'autres domaines". -

Le ministre des affaires 
' étrangères répondait à un 
!• toast proposé par l’ambassa- 
‘ deur de France à Moscou, M. 

Philippe Beaudet, au cours 
d’un déjeuner offert à l’am­
bassade à l'occasion du pro­
nouvel ambassadeur d'URSS 

•1 chain départ pour Paris du 
en France, M. Valerian Zorine.

M. Gromyko a cité les pro­
blèmes concernant la situation 
en Europe occidentale et en 
Europe centrale, ainsi que la 
situation internationale en gé­
néral comme étant ceux "pour 
lesquels l’URSS et la France 
peuvent collaborer pour le 
bien commun”. 41 s’est abstenu 
de toute allusion directe ou 
indirecte à la situation ac- 

• tuelle en Asie du Sud-Est. au 
I; Vietnam en particulier.

Demeurant sur un plan gé­
néral, M. Gromyko a déclaré 
que "1rs Français, comme

d'ailleurs les Soviétiques, de­
vaient apprécier le degré des 
relations atteint entre les 2 
pays... 11 serait bon qu’ils 
puissent le considérer coptme 
une sorte de tremplin pour 
l’amélioration de nos rela­
tions.”

C'est dans cet esprit, a as- 
ré M. Gromyko, qu’il se ren­
dra le 25 avril prochain à Pa­
ris sur invitation de son ho­
mologue français, M. Couve de 
Murville.

M. Philippe Beaudet. ambas­
sadeur de France à Moscou a 
pour sa part affirmé à M. Zo­
rine qu'il sera accueilli à Pa­
ris "avec un ardent intérêt". 
"Intérêt qui est dû. a-t-il pré­
cisé, à la sympathie naturel­
le que le peuple français porte- 
au peuple soviétique et à la 
conviction que l'entente entre 
nos deux pays est nécessaire 
pour affermir la sécurité eu­
ropéenne”.

L'ambassadeur de France a 
également tenu à souligner 
que le nouvel ambassaleur 
d’URSS allait arriver à Paris 
à un moment “riche de pos­
sibilités" et où les politiques 
des deux pays "comportaient 
une zone grandissante d’enten­
te et de coopération".

M. Zorine doit quitter Mos­
cou par le train pour Paris, 
le 6 avril prochain.

Victoire travailliste
LONDRES — A l’issue 

d une élection partielle, le 
parti travailliste a conservé 
sans difficulté le siège parle­
mentaire d'Abertillery, pays 
de Galles, avec une majorité 
de 14,947 sur le candidat con­
servateur, contre 20,231 en oc­
tobre 1964.

Maire gaulliste à Paris
PARIS. — Paris a un nou­

veau maire, M. Albert Chava- 
nac (gaulliste). L* conseil mu­
nicipal, élu lore du scrutin das 
21 et 28 mars darniar, a an 
affot, choisi M. Chavanac com­
me président par 48 voix con­
tre 38 è M. Pierre Giraud (so­
cialiste). C* résultat n'a été ac­
quis qu'après quatre tours d* 
scrutin ot d* laborieuses négo­
ciations. Lo nouveau conseil 
comptait en effet 39 gaullistes, 
38 "gauche" (pricipalement so­
cialistes et communistes) et 13 
"centristes" qui s* trouvaient 
donc dans un* situation d'srbi- 
très. Or, si après les élections 
municipales d* 1959 un accord 
était intervenu entre les con­
seillers du centre et les gaul­
listes pour que le présidence 
échoie alternativement un an 
sur deux è un membre d* ces 
deux groupes, cet accord avoit 
pris fin avec la mandat dos 
conseillers sortants. L'issu* du 
scrutin d* cett* nuit était donc 
très incortoin*. Finalement, il 
semble que neuf contristes 
aient joint lours voix à colles 
dos gaullistes pour foira élire 
M. Chavanac. On compta on 
outra deux abstentions ot doux 
bulletins nuis.

Protestation yougoslave
BELGRADE. — Une note d* 

protestation * été remis* par 
I* gouvernement yougoslave 
su chargé d'affaires è Belgra­
de d* le République populaire 
do Chin*. Co document s'élève 
"énergiquement contre los ca­
lomnies et les attaques portées 
contre la Yougoslavie par M. 
Chou En-loi lors du mooting 
qui s'ost tenu è Tirana le 29 
mars dernier mettent è profit 
sa visit* on Albanie pour re­
lancer comme l'on fait avant 
lui d'eutros dirigeants chinois 
le campagne d'hostilités alba­
nais* contre sa voisin* yougo­
slave".

Quatre mois sous terre
NICE — Antoine Senni — 

spéléologue qui vit depuis le 
30 novembre 1964 au fond du 
gouffre Olivier dans le massif 
de l’Audiberghe — sortira de 
son ‘trou” le 5 avril. Il a ap­
pris sa prochaine sortie hier 
alors qu’il croyait être au 6 
février. Peu ému par son "dé­
calage de temps le spéléolo­
gue — âgé de 35 ans et père 
de famille — a demandé à 
boire une bouteille de cham­
pagne.

Le“Viggen'’ préféré 
au“Phantom"

STOCKHOLM. — Le gouver­
nement suédois a op^y pour I* 
"Vlggon" (L'Eclair") chaisour- 
bombardier supersonique cons­
truit par la compognit SAAB 
dont les premières livraisons 
sont attendues par l'armée d* 
l'air suédois* en été 1971. Un* 
commission d'enquête dont I* 
rapport était è l'étud* aujour­
d'hui oxprimoit l'avis quo I* 
Viggon n* coûterait pas plus 
char qu* la "F-4 Phamtom" 
américain.

U Thant rejette une demande 
mettre fin à la mission de

d’Ankara de 
Galo Plaza

NATIONS UNIES. — La cri­
se de Chypre rebondit et le 
secrétaire général de l’ONU 
U Thant pour éviter que la so­
lution pacifique de cette crise 
soit irrémédiablement compro­
mise, a fait appel à la Turquie 
pour quelle ne persiste pas 
dans sa décision de considé­
rer comme terminée pour abus 
de pouvoir la mission du mé­
diateur de l’ONU pour Chy­
pre. M. Galo Plaza Lasso.

Cette brusque aggravation 
du conflit qui sévit depuis dé­
cembre 1963 sur le statut et 
l’avenir de Tile méditerran 
néenne fut révélée vendredi 
soir par la publication d’un 
échange de lettres entre le1 
représentant permanent de la 
Turquie à l’ONU, M. Orhan 
Eralp, agissant sur instruc­
tions de son gouvernement, et 
le secrétaire général U Thant,

COUSIS

Compétititon des TV 
en couleurs

VIENNE — L’sgence autri­
chienne A.P.A. publie offi­
cieusement la répartition des 
préférences exprimées pour 
l’un des trois systèmes de té­
lévision en couleurs, le SE- ; 
CAM français, le NTSC amé- i 
ricain et le PAL allemand,] 
hier, à la conférence du CC1R. \ 
à Vienne. Quinze pays (Algé- I 
rie, Argentine. Biélorussie, I 
Bulgarie. Cameroun. Espagne. 
France, Hongrie, Monaco. Po-; 
logne. RDA, Roumanie, Tuni­
sie, Tchécoslovaquie et URSS) i 
auraient opté pour le SECAM. 
tandis que dix pays (Canada. : 
Danemark, Etats-Unis. Finlan­
de, Irlande. Japon, Norvège, 
Grande-Bretagne, Pays-Bas et 
Suède) auraient donné l’avan­
tage au NTSC en répondant au 
questionnaire que leur a dis­
tribué M. E. Esping (Suède), 
président de la commission 
competente à la conférence 
de Vienne. Le PAL allemand 
aurait recueilli les préféren 
ces de six pays (Afrique du 
Sud. Autriche. Italie. Nouvel- 
le-Zélande. RFA et Suisse) et 
quatre pays (Australie. Belgi­
que. Luxembourg et Yougosla­
vie) se seraient abstenus.

10e anniversaire de 
"Lufthansa"

BONN — La “Lufthansa,” 
compagnie aérienne civile al­
lemande, célèbre son dixième 
anniversaire. La flotte com­
merciale de la “Lufthansa” et 
de sa filiale “Condor” compte 
51 appareils de types variés 
qui vont du “Convair" au 
‘’Boeing." En 1964. la compa- \ 
gnic allemande a transporté I 
2.5 millions de passagers.

La lettre turque, en date du 
31 mars, fait valoir que M. 
Galo Plaza, contrairement à la 
résolution du 4 mars 1964 sur 
Chypre, a exprimé ses vues 
sur le fond du problème de 
Chypre sans avoir obtenu à 
cet effet l’accord de toutes les 
parties intéressées.

En outre, la lettre turque 
rappelle qu’au cours de ses en­
tretiens à Ankara du 23 au 25 
février dernier, M. Galo Plaza 
s’était engagé à ne faire parai- 
tro dans son rapport que des 
indications sur le déroulement 
de sa médiation en faisant 
connaitre notamment qu’il ne 
semblait plus y avoir de pos­
sibilité d’effectuer cette mé­
diation sous forme de contacts 
individuels et que, désormais, 
des négociations conjointes ou

multilatérales avec le média­
teur pourraient être recom­
mandables".

Faisant allusion sans doute 
aux passages du rapport de 
M. Galo Plaza énonçant les 
conséquences graves d’une 
éventuelle partition de Chypre 
entre communautés grecques 
et turques, la lettre do l’am­
bassadeur Eralp déclare for­
mellement que le médiateur 
de l’ONU a outrepasse son 
mandat et que certaines sec­
tions de son rapport "ne sau­
raient être considérées comme 
un effort de médiation et ne 
peuvent être tenues, par conse­
quent, comme une base de dé­
part pour de nouveaux ef­
forts de médiation et ne peu­
vent être tenus, par conse­
quent, comme une base de dé­

part pour de nouveaux ef­
forts.”

Ainsi, poursuit la lettre tur­
que. "se trouve creéé une si­
tuation dans laquelle il faut 
considérer que les fonction 
de M. Galo Plaza en tant que 
médiateur se sont terminées 
au moment même de la pré­
sentation de son rapport". 
"En tout cas. precise la lettre, 
"le gouvernement turc ne sau­
rait plus attendre de résultats 
positifs de la poursuite d’ef­
forts de médiation de la part 
d une personne qui a donné li­
bre cours a l’expression do 
ses opinions sur le fond du 
problème sans l’accord de tou­
tes parties intéressées".

Quelle belle soirée, chéri ! 
Délicieuse cuisine française.

' ambiance de grand raffinement, musique 1 
de tous les pays. le n’oublierai jamais ce diner 

à la salle La Réserve de

/i»'WINDSOR-' Moi non plus.
j'ai les pieds 

en compote!

mmm
-
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MÊME LA ROSE ENVIE 
LA FRAÎCHEUR DE 
"SANITIZED" ^

W « •

'«Life

/

1 POUR FRAÎCHEUR DURABLE |

Sanitized" est un traitement de fixation moléculaire 
qui garde Indéfiniment la fraîcheur aux vêtement* 
que vous et votre famille portez, aux articles de mai­
son tels que literie, tapis, meubles rembourrés, vali­
ses, jouets, accessoires sport et vêtements de bébé.

La marchandise ‘ Sanitized" vous est livrée pleine 
de fraîcheur; tant que vous l'utiliserez, die gardera 
cette fraîcheur qui rend impossible l'imprégnation 
des odeurs. "Sanitized" a été mis au point au Dane­
mark par un brillant chercheur. Mais, un fait de 
grande importance et qui vous touche de près, c’est 
que la maison EATON s’est réservée les droits exclu­
sifs de "Sanitized" sur la marchandise destinée uni­
quement aux marques EATON et ce, pour vous 
offrir, entre autres avantages, une protection hygié­
nique durable.

Tous les articles de marque EATON, et ils sont quan­
tité, sont traités "Sanitized" en autant que le procé­
dé puisse être appliqué.

Plus que jamais, les marques de qualité EATON vous 
donneront une grande satisfaction parce que "Sani­
tized" enraie l'action nuisible des bactéries, qui est 
de détériorer les tissus délicats . . de plus, les tissus 
traités "Sanitized" gardent leur fraîcheur même 
après des lavages ou des nettoyages à sec répétés. 
Quand vous achetez chez EATON, recherchez l’éti­
quette "Sanitized" aux couleurs vives et fraîches. .. 
à moins que vous ne soyez amateur de roses !

Beaucoup plus pour vous chez EATON

HEURES D’AFFAIRES EATON: 9H.30 1 6H., SAMEDI COMPRIS - JEUDI ET VENDREDI: 9H.30 À 9H. - LE STANDARD DES COMMANDES TELEPHONIQUES OUVRE A 8H.30 TOUS LES MATINS- 842-9211 - POUR UN RAYON DÉTERMINÉ - 842-9331 ✓T. EATON


